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HN vigadeHonnEvR, 


on le doit HONORER: 


NoOBLES HOMMES tenez en 
plus grand compte 

Que de chrelor que puifliez 
procurer ; 

Car c'eft le bien qui les autres 


furmonte. 
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Cet Ouurage ne fai: 


# foit pas eftat de paroiftre 
SU ” au Jour, quand il vous 
fut prefenté la premiere fois: il eftoit alors 
plus fuccint, & pluftoft pour fatisfaire au 
deuoir d’yne louable amitié à Pendroit 
d'vne perfonne qui m'a fort obligé, que 
pour le donner au public. Elle m’auoitin: 
tamment requis, qu’à raifon de l'alliance 
que feu Monfieur le Comte voftre Pere 
fitauec Madame A1ExANDRINE Dr Re, 
voltre Mere, je lui fille le plaifir de lui fai- 
te part de ce que je recouurerois pardeca 
touchant 


touchant voftre Famille. Sa demande me 
parut fort jufte, eu efgard à voftre origine 
eftrangere, & à l’eftendué des branches de 
voftre Maïfon. Et quand j'eus recueilli ce 
que j'en pôs rencontrer, Je ME {entis obli- 
gé de vous communiquer le Difcours que 
J'en auois fait. Vous priftes la peine de le 
lire & de l’examiner : & je me fouuiens 
que par aprés, fur l’excufe que je vous fis à 
raifon de mon peu de fuffifance, il vous 
pleut de m’afleurer,que je ne fçaurois ren- 
dre vn feruice plus fignalé à voftre Mai- 
fon, que de l’enrichir de ce que je trouue- 
rois de plus touchant les voftres, & en fui- 
te publier ce que j'en aurois fait; adjou- 
ftant,que le petit Traité que je vous auois 
communiqué, vous agreoit d'autant plus, 
que je n’aduançois rien dont je ne pro- 
duififle mes Autheurs; & non pas d’ob- 
fcure authorité, mais tous imprimez; ou 
s'ils ne l'ont jamais efté, neantmoins fi 
communs, qu’encore qu'ils foient efcrits à 
la main, il ne Jaifle d’en y auoir plufieurs 
exemplaires. C’eft aufli ce qui me met en- 

ticre- 


ticrement hors de blafine à prefent que ce 
volume eft grofli, & qui me tire abfolu- 
ment du danger de pañler pour vn fa- 
teurauquel tombent facilement plufieurs 
de ceux qui traittent femblables fubjets, 
& qui ont des ames feruiles. Le fuis tro 

ennemi de ce vice, & trop ami de la vertu 
contrairc,qui eft la verité : de laquelle Jene 
croirai pas m'efloigner, fi je dis librement 
que vous marchez fur les pas de vos bra- 
ues & Jlluftres anceftresauec tant de bon- 
heur, que fans doute bien toft vous ad- 
joufterez beaucoup à leur renommée, & 
qu'vn jour, Monsrevr, vous feruirez 
d'exemple à ceux qui viendront aprés 
vous, quand Dieu vous aura engagé dans 
vn mariage felon vos merites & voltre 
condition. C’eft vne JOyE, que tous ceux 
qui vous honorent, ne fçauroient diflimu- 
ler, puifque desja au printemps de voftre 
age 1ls voyent paroïtre en vous de fi bel- 
les Aeurs de vertus & de merites, que les 
fruits en feront tres-heureux. Continuez, 
Mowsievr, d’auomenter la parfaite 


7 appro- 


approbation de vos loüables deporte- 
mens, car il n’y a rien de plus recomman- 
dable; & vous reconnoitrez que c’eft à 
ombre des lauriers qu’il fait bon dormir, 
& qu’au declin de l’âge il eft de bonne 
grace de porter ainfi que le premier des 
Empereurs fait en fes medailles, pour cou- 
urir fa tefte chenué, vne couronne de cet 
arbrifleau , tousjours verdoyante & glo- 
rieufe à qui la porte aprés l’auoir meritée. 
Ce font les vœux de celui qui fait pro- 


feflion d’eftre, 


MONSIEVR, 


Vofire tres-humble > tres. 
obefant feruiteur 
EC 


In perennaturam T'Ass1oRvM gloriam, 
ejufque fidum Encomiaftem 
Tvrivm Chirrerivu 
Sequanum 


ANTONIVS SANDERVS Canonicus 
& Scholafticus Iprenfis. 


= v M ben Maguatum forti de Stirpe», 


CHIFLETI, 

Es tua de prifeis car meretur Aus : 

Du notos [éribis Proceres Infübribus oris 
DE Tassis, Latio nominaclarn folo: 

Non agis hoc tanthm Gens has Prasbantior cut fit, 
Eï vibret antiquum Stirps Generofs jnbar: 

Scd ris noSfro de Principe fde meretur 
Pagina, er veitus que jubet ive vixs : 

Qu jubrt ct firmo ponnnt uéfligin gril, 

Quers oritur vera Nobilitatis honos. 

Hoc agis, ot cupint per Anorum exernpla forum 
Pafibus egregis amulus ive Nrpos ; 

Er Regi Heïferio, &- Ducibus guos Austria gignit, 
Per roux PERPETVAM fa probare FIDEM. 
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INTRODVCTION 
ANNE TOR CAS ECEOT É 


DES 


MARQVES D'HONNEVR 
DE LA MAISON 


ASS ss: 


PSN EST uw droit ACAUIS aux 


à 
NS Maions Huftres, de permettre 
À qu'on eférime les belles aitions de 
EN Ayenls, > lbs Marques 
9] Honorables qu'ils leur ont luif- 
NS res. Elles ont aujourdhui cela 
SD de commun anecles Princes,que 
“tout winfi quelles s'approchent 
plus que Les autres de ces {mages cviuantes de ln Diwi- 
pité, auf les rayons qwelles en veçoinent Je font cuoir 
par les inforieurs, [élon le Ar dont chacune de 
ces nobles tiges veprefente les Maifons Souueraines, dont 
cles empruntent leur lumiere. Les richefles s'abandon- 
sent jufques aux moindres dans un Eflnt, [ans autre 
choix que du caprice d'une aueugle fortune: mais lHon- air 


gentum quidem 


eur, & le Gloire qui lui ST attachée, difoit con * An- & pecunia et 
cien.eficune pofeffion particuliere des Dicux, € de ceux eue 


qui font les moins efloigneX de leur rang, & de leur n16- im, ex 


gaie degre. RCA 
Il y à pas danantage de cent ans, qu'on cuoit dif. si Pate 


feremment de cote prattique d'ofcrire amplement des cenfinsur. 
À Mai[ons, 


* Mamertinus 
in Panegyrico 
ad Iulianum : 
Non poreft 
quidquam abje- 
êlum € bumile 
cogitare,qus [cit 
de fe jemper lo- 
quendum. 


2 INTRODVCTION AV TRAITTE 
Muifons, E- qu'un lien de joindre ce qui fe pounoit dire 
de tonte la race, on [6 contentoit de tiver hors de l'oubli 
Les prouëfes de quelqu on en particulier, qui eut porté 
L mefine nom: nfin que le lire qui en feroit fait, fall 
toujours dans ls main de ceux qui naifiroient par apres: 
G> que bilans de fi beaux exemples dans la tendrefe de > 
leur Age, ils entrafént en apprehenfion de [e comporter 
autrement © de fouffrir on jour de jufies reproches, de 
ce gé'ayans eu dans leur Maïfon on exemple fi diene 
d'emulation , ils ne [e feroient pas moul eux memes 
Jur on fi excellent G- fi domefique original. Ainf cm 
ont ué en France les Muifons de Snintre, de Guefchn, 
de Bayard, de Boucicauls; G-ences Païs-bas, celles de» 
Lannoy, de Lalnin, de Gaure, de TreX egnies, de VVa- 
uvin, © autres. 

Maintenant il [e prattique autrement : E- l'ex 
rience nous enféigne que ce n'efi pas [ans profit. On cferit 
en bel ordre, non pas fiulemment ce qui concerne en parti- 
culier con Seigneur de ln Maïfon , mnis generalement 
tout ce qui peut donner du cœur à ceux du nom, &- qui 
fans les fiatter oninement, fait connottre Leurs aduun. 
zages honorables par tout, € ferme la bouche aux igno- 
rans de telles prerogatines. 

Cote couflume introduite depuis of notablement «ti. 
Le: attendu en premier lien que par ce moyen ceux des 

grandes Familles, Uoyans que leurs perfonnes & leurs 
ailions * peuent [eruir de matiere à [emblables ouura- 
ges, fe retiennent d “entreprendre benucoup de chofès par 
cete confideration, qui peuteftre apporteroient grand pre- 
indice à leur réputation, cux efians morts; &- lors quil 
cf plus bre aux mefihans , de defchirer imbunement 
l'honneur de ceux qui leur ont donné tant Joit peu de 


pri, 
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brie, © qui on ce tps n'ont [onnent perfonne pour 
prendre leur canfe en mains. Il eff certain qéen Plulieurs 
cet amour de l reputation dure au del . tombenn;e- 
qu cun eifrit qui reffireencore quelque chofe d'immortel, 
craint q'aprés [x mort, 4 lien d'efire beny € regretté, 
on nait cn meïris [à memoire. 

Maïs outre ce proft moral, les Familles en recoiwent 
Um autre, lors que fans beancoup de peine, Ë- [ans recou- 
vir aux Archines &-Biblotheques,clles trounent tout en 
fembl, € voyent en cn clin d'œil, ce qu'il leur coufieroit 
de chercher: fur tout guwnd les branches font cipar|es, & 
dé long temps [eparées. 

Enfin le public en tive one grande utilité; pailque 
plufieurs de ces bonnes Maifons | ayans ferui Les Roys 
dans des emplois fort ilufires, &-vù de des-importans 
affaires de V'Eflar ; tout ninf qu'ils meritent cons loïnn. 

ge publique E> communs, les Hisforiens anffi (quine 
manquent pas en ce fiecle ) tirent du nurré de leurs 
actions benncoup de belles chofes, que l'Hifloire Generale 
ue nonStroit pas un jour. 

Pour ces raïfons cet eflnde s'efi efucillé génernlemens 
par tout: de forte ge aujourdhui à Peine ÿ a-fil aucun 
Royaume ni Prouince, qui n'ait con liure particulier, où 
ls Fawilles Tnfires du païs #'ayent leurs cloges, nec 
cn narré [ommaire de tout ce qui cf à leur ndunntuge. 
En Italie, SANSOVIN commence dé publier ce qu'il 
auoit peu apprendre des Muifons velenées de dely les 
Monts; E- lors qu'il 2$F mort, ln premiere partie eStoit 
difjn fortie. Aprés lui FRANÇOIS ZAZZERA 
Napolitain, nous à donné en deux-tomes les defcentes de 
plafieurs Familles des plus Thfères d'Italie; comme font 
celles des Goraghes , des Sforces , des Malniefies, des 

A2 Mate, 


| 
| 
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Mhitri, des Carafes, des Gentil, des Roffi, des Fras- 
gipani, & entre autres celle de ls Maïfon DE T'assis. 
Les deux freres de SAINCTE MARTHE, dans leur 
ouurage de ls Maifon de France, ont obligé la plusfart 


# Argote de HAT 
Molnsen a es grandes races de leur Royaume, pour auoir inferé à 


SE pe fa les fuites des Familles qui deftendent par fines 
dalles D de la Maifon Royak. AV GVSTIN DV PAS # fuir 


#iafe à nueffra 


Nscion a cup volume des Farnilles de Bretngnr: A DRIEN DE 
emprefà > pues £ D « 
amendo ls de- LA MORLIERE, Chanoine d'Amiens, Un autre 


mas becho elle 


rt le celles de Picardie. PHILIPPE DE L'EsPINOY 
leaddle à ofGyis parcilement de la Nobleffe de ln Comté de > 


Efpaña tenia 


frais Flandres : © depuis peu, le Prieur de Sninët Sauveur à 
arte ac [4 = n 
Fe. Pie Anmrs, Mofire CHRISTOPHLE BVTKENS,# 


aunque cl Con- 


De pare, Pois un jour le premier tome de [es Trophées de Brabant; 


ho di RO où Aprés UNE EXACT recherche des Princes de ce er il 
Don Dionis de 


Portngal G adjoufie beauconp de chofës inconnuës - enfeuclies juf° 
n por fé À \ $ à 
nue ques à prefent,toutes à lavecommandation des Mai{ons 


enr qe Mobles de cete belle Prouince . Enfin par tout on » tra- 


ndnuso Las ficte ÈS À ï S 
Ja à “ee gaille à donner du rebef aux grandes Familles, jufques 


do) es Î *f 2,04 riofité eSfoi 
pnde) re D, que dans L'Esfagne,oh cete curiofité eSloit affoupie.> 


Linages, en que AE? plafieurs Gecles, elle à commencé dy auoir de la cvo- 


mofiro fi gran- 


es Re : comme il paroift par les œuuris D'ARGOTE 

* & I, . Ve 

ji, DE MOLINA, e# fon Traitté de l Noblefe à An- 
€2z4 4 “1: À 

deu td i ge daloufe:par les deux tomes du Nobilinire d'Efjaene, 

della [6 fabe,con ñ 

fr 8 dmtre publiez par ALONSO Lorsz DE Haro:&- 

Plane de 8 08 mot par le curieux volume de lx Noble de > 

bfertadmite Poyiyeal, ecrit il y & trois cens ans par con Prince de) 

alufi deaquel ; à : 

siempo borribta Sang Royal, qui eftoit le Comte PEDRO DE BaAR- 

en 


À fe bal al. CE L LOS; #94is nonuellement imprime à Rome, E- de- 


ganos errores: 


ge Aie à Monfrigneur. Don EMANVEL DE Movra, 
Mere da MAQUIS de Cafielrodrigo, à prefent Gonuerneur Gens- 


prcipi de Lu yal des Païs-bas ©- de Bourgongue; dont les connoifan- 
ATP AS 
ces 


DE LA MAISON DE TASSIS. se 
« a \ “ É auaius 
ces font fe oninerfilles, qu'on peut à bon droit le mettre Cent soc. 


IEsv in Mufeo, 


au vang des plus' évrieux &- plus accomplis Minifires ip. "re à 


de nofre Grand Roy. pois 


DTA. à cipum & No- 
Plafienrs, non contens de cete defcription fommaire, biiun Mufao; 


‘ bi de Infioni- 
Prattiquée par ces Autheurs, ont pafé plus munnt | E> scene 


& Arte {cuta- 


#'ont pas efargné leur peine, à mettre plus au long, ce) Ke eue 
que les preccdens traittent fuccinétement Een pen de 4: Cufetrodri. 


\ ‘ 2 gosrmiffus in Vr. 
mots. Pari ceux ci, ANDRE Dv CHESNE, Gro- bem Cashais 

À n : eg rAtOT, 
graphe & Hifloriographe de France, à trannillé VA DE sions ere 


reufement longues années fur de femblables Jubjets, E- rrrraque 
a déffiché tant de chofis, que ln posterité luien fera rede- magna natum 


uable à jamais . Le Sieur PIERRE D'HOZIER, nn 

Seigneur de ln Garde, Cheunler de l'Ordre du Roy Pod qe 
Tres-Chréflien, Tuge general des Armes de Francece | Ha 
prodige de memoire de #oftre ternps, merite auffs come) Wbrorum de hoc 


Argamento edi— 


loiange tres-particuliere, pour y auoir employé fes Joins, re no 


amet Un fruit mompareil de tous les doëtes de l'Europe. rat, velut Inc 
Les Sieurs Dv BOVCHET, É- DE LA COLOMBIERE, ""< " 5i- 


3 bliothece quam 
A 3 110 idet, atu 

ont wifi grandement bien reïfi en plafieurs fémblables La 

Traité. Bref ce divertifement d'efprit eff cuenn à tel vo vigne 


point, que les * çauans confeillent d'en faire de D'efiat, € LR SU 
! * 2 
que plafienrs grandes Maifons veulent, pendant qu'elle Campanella in 


Syntagmate de 


… fenvigueur, profiter de ln [aifon, E-[6 prennloir de la Propris 
pluie de ceux qui fe meflent d'en cférire, afin de fi faire à 1% raione 


: ftudendi,art. 3. 
connoître, ainfi qu'elles meritent. On ne JE contente plus de raione 8e 
ps * 3 ordine legendi 
d'auoir dans one fale la fuite de fs Afcendans, comme troncs. 


ter legendum 


L'Ernpereur CHARLES IV. ride dire, con tel CD pre biere, 
non Ayeul, ce C'efi par [on 977 que je Juris parent pre oculis ha- 


bere conuenit 


d'untel ainfi que fit ce Prince,quand il prit par la main rt 


Edmond Dintere, Tufire Efcrivain* , Secretaire d'E- once: 
GENEALOGIAS 
3 172 FAMILIARVM, 
Divini Scriptoris exemplo Gpracepto,g#iiSta omnia in facrà Cofnopæiñ,& alys libris complexus eff, 
3 Son Hiftoire de Brabant verra bien toft le jour, par le foin du Sieur Charles Geuartius, 
Doyen & Chanoine du Chapitre de Turnhout, frere du fçauant Gafpar Geuartius, Confeiller & 
Hiftoriographe de l'Empereur FerD1NAND III. 


| 
| 
| 
| 
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fat de quatre Durs de Brabant, enuoyÉ par Écun de fes 
maifires auprès de lui: mais an Leu de promener la 
cucuë fur des cuifages fouuent faits à plaifir,onouure > 
far come table con grand volume, où non féulement les 
traits du corps, maïs ceux de l'ofbrit fe Ufent dans Fhi. 
floires E> au lieu de fuinre des yeux: come ligne droite > 
qui ef} celle des Afcendans , on cuoit un arbre plantu- 
reux © ombragé de diuerfes branches, chargtes de no- 
bles fruits. 

Je tafcherai d'en faire à peu prés autant dela Mai. 
fon de T'Ass1s, y chant inuité par le motif que j'ai 
touché parlant au Chef de ce nom. Et je le ferai d'au- 
tant plus cvolontiers , quelle cf} connuë . toute l'Eu- 
rope, & fi auant dans l'effime de tous les Princes de > 
là MAISON D’'AVSTRICHE,gw'on peut dire) 
auec cverité, qé elle poffede de tres-glorieux G- tres-re- 

*Voyzdia- 7arquables aduantages. Car outre one* Illfire Ori 
prés le chap. 4. / : 

de la premiere 2/9, rapportée amplement par diuers Autheurs , les 

PP Armbafades y [ont frequentes ; non pas pour des chofes 

peu confiderables, mais pour des plus hautes € des 

plus velenées , cuers de grands Eflats, © vers des 

Téfles Couronnées. L'entrée dans les Chambres des 

Ernpereurs @ des Roys, qui font des lieux facreX, G- 

clos aux perfonnes dont la naifance ef mediocre, leur 

a cfé ouuerte en qualité de Chambellans, ausc le droit 

de ln Chf dorée. Les Chappeaux de Comtes, € les 

Couronnes de Marquis n'y manquent pas , non plus 

ue les Croix des plus nobles Ordres militaires de» 

age Les commandemens gensyraux € particu- 

biers dans les armées, > des gonmernemens de jro- 

uinces sy retronuent aufi:@- en un mot (pour ne 

rien dive des Dignit Écclefiaftiques qw'elle à pofédées) 


tont 


de lfire, que le fameux E vycius Puteanus, dans l'Iy- 
fcription funibre, qu'il cormpoa il y à long temps pour 
cfre mi[e en | Eglife 20fre Dane du Sablon, en la Ville 
de Bruxelles, fur Le portal de là Chappelle, où sf le» 
tombean pr à ceux de cete Mailon, ne craignit 
point de ln concenoir en ces ÉeTIES , 


Em S ni D'O SR: M 


ORIGINEM, VIRTVTEM, GLORIAM LEGE, 


QISQVIS MAGNA AVT CAPIS, AVT MIRARIS. 

ORIGO APVD BERGOMATES AB ANTIQUO ILLVSTRIS FYIT: 
VIRTVS, VNA VRBE CLAVDI NESCIA, 
GLORIAM TOTA EVROPA PEPERIT. 


SIC NATI, EVECTI, INCLYTI, 
AVSTRIÆ FAMILIÆ ANNIS IAM CC. 


INCORRVPTA FIDE ET OBSEQVIO VIXERVNT, 
APVD CÆSARES CVRSORVM MAGISTRI: 
QYOD MVNVS ET INVENIENDO SIBI VINDICARVNT, 
ET ADMINISTRANDO MAGIS MERVERVNT: 

HONORES ITEM ALIOS TOGÆ ET SAGI; 
NVNC LEGATI AD PRINCIPES EXTEROS, 

NVNC A CONSILIIS STATYS ET BELLI, 

NVNC COPIIS, NVNC PROVINCIIS PRÆFECTI, 
COMITES , MARCHIONES, AC LIBERI BARONES S. IMPERII. 

SED ISTA ORIGINE, VIRTVTE, GLORIA 


VIROS MORI, HOC MONVMENTVM INDICAT. 
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Ce bras & excellent Efcrinain ne [e trompe points 
| attendu, que fi nous cvoulons feulement confiderer ln ve- 
| putation qu ils ont acquife wu iecle pafe en ces Païs-bns, 
dans ln Guerre @- dans la Paix, nous trouuerons qu'en 
moins de trente ans cete Famille à fourni à nos Roys 
| trois hommes dans les armes & duns les commande- 
| 2nens des armées, tue tous trois cn trois fisges de places 
ennemies auec cum regret finguler de nos Princes, 6 
coniwer{el de tous leurs fideles fubjets : Ë que non con- 
il tons de refpandre ainfi leur [ang , incontinent aprés que 
| ceux eurent fini leurs jours fi eloricnfimint, deux au- 
{ tres conclurent deux grands Traittez de Paix an bien 
Lu 
< 


coninerfel de l'Europe, tous deux entre des Royss dont lys 
premiere fut à Veruin, entre les Roys PHizipre II. 


| | & HENRY IV.Ry de France : € l'autre entre le 


{ Ro PiciPe IIT 6 IACQvEs Roy d'An- 
|| x es | glterre. Que fi le fennant E- faint Eucque * de Cler- 


RE fever monter fon Pansgyrique d'Anthemius, dit que de tout 

Rae frequens FEMPS A effé chofe fort rare que d'efire phafienrs fois 
| Ni conf. Conful;now pounons à peu prés dire le meme des plus 
grands emplois de la Monarchie Catholique;@- afeurer 

Fi $ que c'efi chofé rare d'en cuir de fi grands € fi notables, 

| non pas en come perfonne fenlement , mis en plufiurs 

U d'un Maïfon tous à la fois, comme en ceteci. Ce font 
| E des féruices dont la memoire ne mourra jamais dans 

; l'hifloire, @ qui font grauez fi auant dans lobrit de 
d nos Princes, qu'ils ne difimulent point l'eflime qu'ils em 
font, jointe à ls reconnoif ane. 

j C'eft tout ce que l'inuention du S' Vander-Hor$t 
| 1 Gentilhomme d'Vtrecht , © fameux diféiple de Rubens 
| (ef à dire du plus grand pointre qui fut jamnis 
monde, ainfi que parle de lui à nofire Grand Roy cv 
Efiri- 
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* Eférinain, qui eSt l'ornement de [on Pas) à exprisné de Een 


Di ius Confeiller 
fort bonne gYAce nu Frontifice, failant publier par la PES 
Renommes ces paroles: Et hi geflerunt aliquod no- phe de l'Empee 


2 5 F a 
menque decufque; ce qu'on peut truduireen ces ter." > IL 
mes : Ceuxci ont efté parcillement en Répéta. TEE 


minaire de l’en- 


tion, & ont porté des MARQYES D'HONNEVR, ré du fu Se 
reniflime In- 


À môn aduis, le mot latin Decus ne ont dire antre ae 
ë à : à A [S ap 
chofe : car je me [ouniens anoir leu chez * T'ucite, QUE) pale Sins 


pelle le Sieur 


Seneque parlant à Noron, E- lui failant le denombre- Aer 


ens, Piélorum 


ent des bienfaits qu'il anoit recens de lui,afeure que Este e 
ke ns Û a . rmciPpem. 

Plalieurs fois il rouloit dans [on effrit ces paroles: ERL 

poflible qu’eftant feulement iffu de mille de prie 


4 è 4 L \ «XIV. Tu 
Cheualiers, & ce dans vne prouince, je fois mis ASE 
É, >»\ Mnfam,innu- 
au rang des Grands de la ville de Rome? & QU'À meram pecu- 
mes Commencemens j'aye efté efleué parti ne 


adeo vt plerum- 


des perfonnes nobles, & illuftrées de plufieurs 9: #74 me 


' À splum volsam: 
anciennes MARQYES D'HonNNEvR. Inter den 
© pronincrals 
NOBILES ET LONGA DECORA PRÆFE- Ds ottus, Pro 
RENTES, di cet Antheur. mer 


annumeror? in 


= Les deux figures droites qui paroifent an Frontifpice ver mobiles & 


d'un coflé > d'autre, reprefentent lx Noblefe vito- non A 
ricufe du Temps : cellelà gagne le defius Jar cet ennemi se 
de toutes les belles chofes à la oeuë du monde, €- fer 
Un theatre, dont la face c$f ovnée des Ef£us d'ancunes 
alliances de cete Mnifon ; mais non bas de toutes : puis 
que S'il eut fallu expoer tous les blaons, j'euffe chargé 
ce Eronti/hice de cols mefine, dont je ni pas vonin grof 
Pr le volumes E- pur un difiours beaucoup plus long je 
2 fufe engagé infenfiblement à one hifloire accomplie, 
laquelle je ne me fuis pas propols. An refle cete Mn- 
tronne Romaine tefinoigne par [ès rides, gus ce eff pas 


dX hier quelle of a monde, E- ar Jes ornermens, qui 
B font 
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font les marques de l'Antiquité, elle fait paroïifire [a no- 

1 $. Athenes bof. Va faint* Pere de l'Eglife, qui n'eft pas des plus 
Clim cos modernes, dit parlant de ln femme, qu'elle aime auoir 
a Eee Le col enrichi de petites lunes, porter des brace- 
sn, Jets, &t des bagues à fes doigts. Ce quil explique > 
Le cu epcore mieux * ailleurs, où parlant des deux [ainites 
Vicrges Anatolie &- Victoire, il les lonë de ce qu’elles 
2 Cap. 26: 0 donnoient aux pauures leurs guirlandes, leurs 
m_ Iarreticres, leurs bouëttes de fenteur, & les mi- 

cpu pe gnatdifes qu'elles portoient au col, d'où pen- 


Ces 


rh doient de pctites lunes. L'intelligence de ce myfiere 

profane ft facile, ff je ne me trompe, en difunt que ces 

ra petites lunes font les moines marques que celles que 
ñ penaen- . " . F . 

ed pes portoisnt les Sennteurs [er le foulier, qui ct à bien par 


Pas pe LU CO bttre Romaine, qui relbond au nombre de 
digà bberalua- ce, pour donner > à entendre quéils ofhoient fus des cent 
tecontnicrant. A 

remiers Senateurs, creez par Romulus an commence. 
ee #wcmt de ln fondation de Rome: ce que Zonaras cvou- 


de Axe Ga Jyyg expliquer, il dit qu'aux fouliers des Senateurs Je 
apxvu — cuoyois com P qui ef} le bo des Grecs (Gr le 9 des He- 
brieux :) par ce que cheX les Grecs; où les lettres de» 
ÉAlphabet font employées diferemment à Jignifer des 
nosmbres,ccte lettre fignifie cent, @- relpond juflement 

C des Latins. 
7e ne dis vien des autres pieces qui [ont duns Fou- 
urage mefine, G où ledit S'Vander- Horf à mis fa 
belle ennin. Tout 1 à femble fi beau, que je lui ai per- 
anis d'vfer wuec liberté des ornsmens qui envichiflént 
Les Efèus, puis que les Minifires de nos Monnrques ne 
PAL font pas infericurs en ce point, non plus qu'en tout le» 


Colombiere en 4/86, à ceux des autres Roys; anjquels les * Efcriunins 
fine byent des mnrques extericures de leurs Charges 


roiquechap.47. 


at 
?! 2 
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& Dignitez. Que À l'ofage du Cadurés fermble nou- 
uears, ile le fer pofible plus ci aprés, © cete inuention 
2nevitera peuteftre d'effre iomitée. Mercure nn garde de 
paroifire [ns [on bañton , &- Jon noble emploi dans ln 
fabuleufe T'heogonie ant celui À Ambafndeur de : Porius 


lb. r. ode 10, 

Tupiter > des autres Dininitezs ceux qui. font en re) pr 
monde les mofines fonstions pour le bien des Effats, € “Deorum 
par ordre des Roys, qui [ont des Divux terreftres, me. 
ritent bien de porter cete cnfeigne de leur qualité; mais 
non pas quand ils #'ont que celles qui font inferieures, 
diflinguées pur ceux qui ont traité * amplement du : Voyez le 
droit des Legntions. A Hoan % 

Je #'ai pas voulu nr'eStendre à parler de toutes les Viaxvrepes 


de {on Traitré 


perfonnes que vete Maïi{on à produites , qui vft ce que) À E.Chage 
d'aurai de particulier en cet ouvrage. Et mefine | afin Y'Ambaffadeur. 
d'euiter l'ennie, je one fais disfenfi volontairement de 

donner des eloges (quoi que vres-juftes ) à chacun de: 

ceux qui vinent à prefént s #eStant [eulement avrefté 

aux défunits, qu'il nef permis de loïor fans crainte 

de reproche. Ce [éroit en cuain quon chercheroit pa- 
reilerment icitontes les Alliances de ln Famille ; parce- 

que les Autheurs que je citerai à linfiant, sont defjn 

décharge de cete peine : outre qu'en celn j'aurai imité 

Un Lnfire > Efirinnin de ce temps, qui en li Genenlo- 3 FAR cu 
gie de là Maïfon des Carafis Soft contenté de parler sv in limine 
des Hormimes qu'elle à produits. Tellement que non LE a. 
defein n'efiant pas d'écrire come Genenlogie entiere», ss. 

où autrement, une Hifloire Genealogique, jui cren qu'il 

Jffiroit de faire cn asus des Marques d'Honmeur 

de ln Farnille, aufquelles les Dames E- autres per[on- 

#05 de Lur [exe ont couflume de contribner moins que 

les Hommes. 
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Quant à la fubStance je veux bien qu'on fraiche 
que je #y ai vien du mien que le diftours, tif de celui 
d'autrui; ainfi que vous pourreX cvoir par les mnrces, 
reme$tues des pafages des Autheurs qui traittent ou 
exprefement de ete Maifon , on [enlement cn paflant. 
Du nombre des premiers ef Don FRAN ço1s ZA 7- 
ZERA Napolitain, en [a belle piece de ln Noble 
d'Italie, que jai defja loüée ci deuant, imprimée à Na- 
bles auec perrmiffion par Ottnuio Béltran, en un am- 
ple © curieux difcours qu'il en à,en la feconde partie, 
depuis ln cent @- feptiefine pe , jufques à ln cent € 
cvingtfiptiefmne : > Ceft celui mefine qui eff le plus effi- 
1 Gabriel au. #6 des Genenlogistes Italiens par un Critique * m0- 
en Bo yne. ALONSO LOPEZ DE HARO, Author 
ia vbi de Ge- y Nobiliaire d'Espagne, imprimn l'an M. bc. x1x. 


fc im cn Traitté particulier en Éffagnol, que j'ai ven inti- 
Aaiors inquie. 406; La Defcente, Tiltres, Honneurs & Di. 
F7 gnitez de la Tres-noble & ancienne Maifon.» 
af ae du furnom de T'as SES. Depuis encore cete mefine 
Titulos, Hono- piece & 0fié inferée par lui an fecond tome de [on Nobi- 
ne baire d'Effagne, publié à Madrid l'an M. bc. xx11. 
ben à cafe de la branche de crte Eurmille, habituée par delà 
spcide de depuis Une centaine À années 3 qui eST celle des Comtes 
de Villamedians . Où il faut remarquer, que quand 
bdit Alon(o fut trauerfé en ln publication de [on Linre 
par Don Francifio Morouelli de Pusbla, qui tendoit à 
lui faire corriger certains palraes le Defcente de cete:> 
Famille ne fut point touchée, Jinon en ne citation de 
Tacite E- de Tite Line , que LopeX de Horo rapporte 
Un peu obfinrement, à propos de ln cheute des T'orvinnis 
mais qui font mieux cfilaircis dans fon Abologie : E- 
qui furent depuis confidereX comme ns chofe de ncant 


par 
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par le decret qui Jortit en Decembre lan M. DC. XX. 1 Le decrer 


porte ces paro- 


our eStre mis an deuant dudit Nobilinire : sav In De. F* Diga, como 
Jéente de cete Maifon nofant aucunement reuogués en Sens 


exemplo en lo 


doubte, fenlement le Confcil ordonne, qu'en la colomne 9° <firinio 


h x ; $ Cornelio Taci- 
Premiere du fucilet trentehuit du [écond tome (qui 6 10,7 Tue Libie 
. . D PE en Las 4 HETTAS 
l'endroit où cet Autheur morale jer l'inSfabilite de ln unie? 
fortune, à propos de ladite chente) on bva les * paroles ou 


fuinantes: Ainfi que nous auons des exemples de Rs 
{emblables accidens, parmi les guerres & cala- 


Ê S 3 ë 2 Erycius Pu- 
mitez defcrites chez Tacite, & dans Tite Liue ans Epi- 
5 : ftolà Dedica- 
en la premiere Decade, liure fecond. Cri ob 


Outre ces deux Authenrs, leSienr® Pyreaxvs M 


Hiforiographe du Roy, €- Proféfeur de l'Eloquence um Domi. 


num Leonar- 


en IVrinerfité de Louvain, nuoïit relolu de faire on du Comirem 
: ; F 5 ; affis, 
Traité particulier de ln Genenlgie de cete Maifon: ver Sie 


as comme fon Monfieur le Comte de T ASS1s vint ppt ae 
à monrir , non foulement il me palla pas ontre ; mais lavius cretus 


; : 3 3 x fuerar, fic loqui- 
#éfine il ne commença pas. Auf jon defcin n'ofloit que our : Nimrun 


/ h&c boniras tua 


d'enrichir bricnement, mais en Lean Latin, le Traitté bec afendi 
d'Alonfo Lopez de Haro, bnprioné à part l'an M. D c. fl" imnar Fa- 


milie decore 


X1X. G partant plaficurs belles chofes li enfout mn. cum maxms 


: : virtutbus jungi 
qué,qui je retvouwent ailleurs que cheX cet Éfagnol. … bumamrarem 


: : FA ‘ \ . Au 
A4 ve$fe, pour finir cete entrée, je noi plus rien D ae 


dire en general, inon que ie n'ai pas orofà non onura-° © orme, 


Patri 140 viro 
Le par la citation de diners enfeignemens domefliquess clsgansfime dr 
: v a candidiffimo, 
à caule que les Avchiues eStuns diserfèes en blalieurs famliaris fa 


: : é d ar (4 
endroits de l'Europe , la guerre nous Prine entierement Lire ral 


de la communication de telles inffruitions, qui [ont trop ir. " 


Pretienfes pour eSfre miles an hafard de tomber en sm runc ur 


: U : k 1 sam obligatior, 
##0ins ennemies. La Paix, qui off x mere des Sciences, quanss maj 
14 fplendore 
3 E Familie ornas 
titulos : @ cèm dignatione Cefiris creueris,mores non paÎ]rs es inflari. Illis igitur debeo & nunc ma- 
£S Tibi : fed Profiter: quid debeam, iffo velut [ymbolo conor | vt mox praeflem quod Profireor, & 


S$TIRPEM TIBI TVAM, 1ILLAM ANTIQVISSIMAM NOBILISSIMAMQVE; TE 
OMNIBVS REPRÆSENTEM, 


14 INTROD. AV TRAIT. DE LA MAISON DE TASSIS. 
É- qui entretient par [à douceur les esprits dans tou- 
tes fortes de loiables diuertifemens fournira à ceux 
a trauailleront fur ce fubjet aprés moi, les MOYENS de 
& grofir, d'écrire plus amplement à la recomman- 
dation d'ons Enmille, qui def maintenant auroïit bien 
cu befoin d'une moilleure plume que la mienne. Mais 
faites eSfat que tout mon difcours, @= tons les orne- 
ons dont il ef} enrichi, ne font gun c{chantillon d'u- 
2e piece de dam qu'on defucloppers pour lors. fettet 
cependant cons œillade fur cete partie que je <uous pre- 
finte, & reconnoifeX dez à prefent, file refte qui fura 


ne fera pas exquis & grandement benn. 


PRE 
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PREMIERE PARTIE 
LD PAC re A a 


DES 
MARQYES D'HONNEVR 


DE LA MAISON 
DE TASSIS. 


LS 5 ee es Ve Cr 


De l'origine du Nom de T ass15, -des fasons 
dinerfes dont il s’efcrit. 


VPARAV ANT que d'entrer 
# en difcours des Perfonnes de 
& ce Nom, il cft important ,, 
és pour ne dire pas neceflaire>, 
%) de toucher aucunes queftions 
£ hifloriques , dont peuteftre> 

les curieux ne plaindront pas 
la longueur . On demande donc en premier 
lieu, quelle eft la fource & l'etymologie du 
Surnom de TAss1s. Pour à quoi refpondre, 
encore que la decifion vraifemblable de cete 
queftion defpende de quelques points, qui {e- 


ront touchez feulement ci aprés ; neantmoins 


par 


! 
l 
| 
| 


— Res 
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par auance, je veux eftaler ici les opinions de 
diuers Autheurs qui en ont parlé. 

tEnkfcnde Don François ‘ Zazzera Napolitain , & 


Partie de la k . 
Noblere 41. * Alonfo Lopez de Haro, qui tous deux on£- 


talie , parlant 


ai, pulnt  cfcrit amplement de cete Maifon, difent, que 
Auheur & _ dez que ces Seigneurs pañlerent du Milanois 


commun Pro- à 

genius de te AU Bergamafque, dans la vallée de Cornel (où 
Mai : 

L'an micce. Le tétrouue vne montagne nommée le Taz, 


XIII. ritirofle 


au re fertile en blereaux) ces nobles & nouueaux 


Nardno fui. Rabitans de cete contrée prirent auec le temps 
fratelk nel Ber- 


gomafo; qui le nom de ce mont, qui eftoit fitué au milieu 
occupando a 


“aida. de leurs pofieffions. Ce qui ne paroift aucu- 


en nement cftrange à ceux qui fçauent d’ailleurs, 


gran mp que plufieurs grandes Maiïfons ont pris le 


Signort : nella + 


qual val, pe. NOM de celui de leur habitation; principale- 
de Le . ; 
mana dt ent fi elle eftoit en des lieux hauts & efleuez. 


rte. ME de Familles qui portent des noms com- 
nimali di que- : 
pd mie poiez du mot Mort en François, ou 2ergb en 


caccia de qua Flamand & Allemand, auec quelque autre 
re Lylabe deuant ou derriere , ne pourroient à 


D mal ps alléguer aucune autre raifon de fembla- 
cognome del bles noms, finon que ces mefmes montagnes 


T afro ,chiamati 


pa deTasss. Ont Cfté les lieux de leur fejour & principale 

demeure. Eten particulier on peut affeurer, 
ete que la Maifon de Ioux en la Franche-Comté 
Le Fa Bourgongne,quieft tombée en Router 


fpaigne, en fon : j ; 
Taie ds en d’autres Maïfons, a emprunté fon nom de 
Comtes de s E 
Vilkmedans la montagne , au deffus de laquelle eft bafti 
de la Maifon 

de TaAssrs, dez 
au commence- 

ment: Defhues de tantas mudanças, calamidades y variedad de los tiempos, l& hallamos con apellida 
de TASS1S, en muy largos anos; tomandole de la montana del Taffo;.en el Valle de Cornelio; por 
aner poblado en ella los Canalleros defla Cafx; dexando [4 apellido antiguo de la Torre à T'orrianos, 
como ha acontecido . T lo vemos en otras muchas Familiai illuffres, que dexando [xs apellidos anti- 


g#05, tomaron otros, por haraïñas que hiXicron, d de pueblos ; à de otras tierras que poblaron ; de lo 
qual tenemos mil exemplos. 


DE LA MAISON DE TASSIS. PartiL. 7 
dez plufieurs centaines d'années vn fort cha- 
ftcau , renommé en noftre fiecle plus que ja- 
mais , appellé fox . Que fi nous voulons re- 
culer dans l'Antiquité; nous Y. VEITONSs ‘ QUE + Jean Sire de 


loinuille en Ja 


le Prince des Beduins,quiautresfois EnuOya LES vicdeS.Louys. 
Ambaffadeurs à faint Lovys , S'appelloit (en- 

core que fans nommer le lieu de fa demeure) Le 

Viel de la Montagne : & que parmi les fables 

des Anciens, tousjours meflées de quelque ve- 

rité, Orphée, cet homme admirable, qui par fon 
cloquence perfuada aux hommes de s'amañer 

& de viure enfemble, ne fut *furnommé le > : Ouidius in 


rinc, lib. 10. 


Rhodopean qu’en memoire de fon fejour, qui Mecamorph 
eftoit Rhodopé, fimeufe & celebre montagne 
dansla Thrace. 

Il y en a, qui penctrans plus auant dans l’Hi. 
foire, ont opinion que ce nom leur vient de 
*Taccio, Comtede la Valfafline (qui eft vn ; Sanfouin en 


a 2: partie de 


: | 
petit Effat fur le lac de Come , enuitonné de lt da 
montagnes, en vn lieu trés-agreable & deli- Maifons Illu- 


ftres d'Italie, 
É à AGEN Re 
cieux: ) lequel, au rapport dés Hiftoriens SEM 


ont efcrit des Torriani poñfeffeurs de l’'Eftat de Torriant: £rs 


allora Signor 


Milan, maria {es deux filles heriticres à deux? Valle, 
Caualiers & Seigneurs de marque du furnom %* pr 


lago di (omo, 


de la Tour: & que,comme les Seigneurs de sr Conie cha- 
mato TAccro, 


Tassis tirent leur origine des mefines Sci. il quale baue- 
gneurs de la Tour, il eft apparent, quefelon La ÿ* 4 fclise- 


2 le, fenz'aleri 
couftume vfitée parmi les grandes Maifons, SMART 
les Cadets de Ja Tour, qui les prèmiers prirent quefh due gin- 


#ani nobiliffimi 


le nom de Tassis où Taxi s, le firent cn te 
comme par forme de patronymique, en me. “4/7 per 


: mogli con tutie 
moire de TaAcc10 Comte de la Valfffine, ae 
C S 


MmeEN- 


18 LES MARQVES D'HONNEVR 
’ mentionné ci aprés; duquel ils defcendoients 
1 Luitprandus, pa femme. à , 
Becnguj Re Is adjouftent vneautre conjecture, & difent 


is Iraliæ Se- . s 

Bas av. que ce Comteeftoit poflible vn rejetton de ce 
: ait 

lui De Roy eftranger nommé TAXIS, qui’ fondant 


nee dlésia 08 rié en Italie, en l’an de noftre Sei- 
rado editus & 


ant gneur neuf cens quarante neuf,auecvne armée, 
rebus IMPEra- . . So. 5 
aneure {e rendit maiftre de plufieurs lieux : & ne s’en 


gum L.v. c. xv. 


gulv.æ2v. cfloigna point que lors que Berenger Roy d'I- 
pu Taxis talie,ne pouuant l'en chaffer par force, ne fit 


Hungarorun : : j 5 
Rss mare Ynprefent de dix muids d efcus, pour le faire 
CHin CXCTCHH 


or st retourner. Vne retraite fi amiable, difent ils,ne 
ss bre (fit. DAS ARS laifler quelqu’vn-des fiens : tout 


gars ttes ex 
proprià pen de mefme que plus recemment FRANÇoIs L 
nia, fed ex Ec- 


ciérum se — Roy de France s’'eftoit obligé par le Traitté de 
pauperum col- 


re, Madrid, de laiffer fon troifiéme fils auprés dela 
modes = perfonne de l'Empereur CHARLES V.comme 


morum dedit. Es) 
Fate) MIVEABE de l'amitié & bonne correfpondance 
oc, Ho) EL : 5 

puit curam ba. que ces Princes auoient renouuellée, & vne 
beret,fêd ut hac def Vers fe 

safe ma. IMarquede entier affoupiffement de la guerre. 


qua peumiam Ts. confirment leur penfée par la prattique an- 


congregaret. x F 
Om far. çienne & des fiecles mitoyens, de pluficurs 
In omni «rate 3 . ; $ 

«nsqque f- grandes Familles, quiont pris leur furnom de 


XUS , tamQUE 


sa tie ceux de qui elles faifoient gloire de defcendre. 
guèm lattes, La race des Memmes,au tefmoignage du Poëte, 


pro fe nHMMUM 
dedit : quibns {e 
as commifcens , 
ex paucis decens modios fecit : ceteram verd partem & quidquid ex Ecclefiis tulit , Rbi retinait. 

Chronicon autographum Sigeberti Gemblacenfs à Viro cl. Auberto Miræo editum: Anno Chri- 

5 949. Taxis Rex Hungarorum in Italiam venens, decem modios nummorum à Berengario accipit. 

Albericus Monachus Trium Fontium Diæcefis Cathalaun. Ordin. Cifterc. in Chron. MS. au- 
tographo : Anno 949. TAx1s Rex Hungarorum in Iralsam vensens decem modios nnmmorum à 
Berengario pro reditu accspit. Luitprandus: Nonex propria Berengari pecuniä, [ed ex Ecclefiarum 
& pasperwm collebione : quo tempore VVilla vxor ejus palle ef} crimen incefh : de quo nobis mcliss 
est filere quam loqui. 

( Mox Italus Mneflheus, genus à quo nomine Memmi : 
Encid j Sergeftufque , domws tenet 4 quo Sergia nomen. 

2 Æncid. $- À Scyläque Cloanthus 


Leruleä; genus vnde tibi Romane Cluents, 
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{e difoit ifluë de Mneftheus: celles des Serges, 


de Sergefte: & celle de Cluence, d’ynnommé 
Cloanthe. 


Et pour defcendre plus bas, fans {e tenir aux 
h 4 5 1 André du 
fiecles Romains, ‘ les anciennes chattes & do. Chefhe Hiflo. 


cumens publicsenfeignent, queles Dyrphins de rogrsphe de 


France en fon 


Viennois & Îes Danphins d'Auuergne portent hif-dele Mat 
ce nom, pour cftre 1ffus chafcun d'eux d'yn > tu sage. 
Comte de ce païs là,nommé Danfin.V n Cheua- 

lier du Bourbonnois, appelléauflien fon propre 

nom G#lferins, le lai à toute {à Familles qui eft 
aujourdhui celle des Gonffers en Pahés, Boñd. 

rée des Charges d’Admital & de Grand E£ 

cuyer, voire mefme de la dignité Ducale en la; 
perfonne du Duc de Roüanois. Les Seigneurs 

de Montil en Dauphiné furent auf furnom- 

mez Ademar où Aimar, & leur frete mefine 
Montilaimwr,en memoite d’vn de leurs An- 

ceftres nommez Admnr. Le Pape Vtbain V. 

eftoit iffu de Grimoard, Seigneur de Chañleus en AR Que 
Geuaudan; & pource il prit le furnom de Gri. ea 
moard,aupatauant qu'il faft efleué au Pontifi: 
cat, fe nommant Gailowme Grimonrd. Bref, on > Fe 
en peut dire autant des Roberts &c dés Fosirantts prebnone Ce. 
en Limoufin, des Bertrans en Normandie», *#"D> 


riarum, & ex ijs 


& des Berlay en Anjou, tous dans le Royat- imperrorum 


& Regum ori- 


me de France : & au tefmoignage de quel: en OR AU 
ques Efcriuains , on peut adjoufter les Cuy- cor anns 

times * au Royaume de Naples ; les’ Doria, 5" 

& Les * Grimaldi à Gennes, & les Villains à Banfminen 
Chaftellains de Gand & Comntes d'Ifenghien rouge des + 


ne : Fanulles illu- 
cn ces Païs-bas, qui dez long temps ont em fes il 
2 prunté 
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prunté leurs furnoms des noms propres de leurs 
Ayeuls. 
Enfin quelques vns tiennent, que le furnom 
Pace en dé TAssis eft deriuédela figure des Armes de 
fon Tuaiéde cete Maifon ; affeurans que c’eft vne preuuc> 


l'origine des 


Amoïies. grandement illuftre de la Noblefe de leurfang: 
car combien qu’aucuns ayent efcrit autresfois, 
2 Siluefter Pe: 


. 2 h FT > 
mGnéa in que quand les Armes parlent (c'eft à dire qu'el- 


lis ep. 4 les marquent le nom de celui qui les porte) cet 


id accord du nom & du fymbole armorial ne re- 


confiné TIPé yient Pas bien; neantmoins ‘ cete opinion eft 


cognomentospf0- 


ram Nobilum, {1 mal fondée, qu’elle n’a point aujourdhui dé 
> P J 


deo deb è à 5 
amer nempe lieu, & que mefine * au regard de la Maïfon de > 


expangendos cos 


eos JL ASSIS dont je parle, elle eff rejettée par vn> 
geiliiaum graue Autheur. 


parmularunn = À : 5 " : 
clafis a pas Au contraire l’on maintient auec raifon_., 
exifhimands fint 


Typi maxime Que quand le nom ef pris des Armes, & non 


confentanei ve— 


re Noms. Pas les Armes du nom, c’eft vne marque au- 
Efivhæm— thentique de la bonté de la Maïfon qui porte 


cum fententsà 


Jsrem Gil. VAN telnom : attendu que l’Efcu eftant la verita- 
ertus Deua- 


rem jus DIe marque de la nobieffe, s’il eft plus ancien ; 


ages Quelenom, ils’enfüit qu'auparauant qu'ils s’ap- 
prergaiusm, pe[laflent de telle ou telle façon, ils eftoient 
P 


quia Scriptor 


Galicw efrer- desja d’vne Famille Noble & releuée. Ceux 
aim in Gallia ea 


lex creumfrr Qui N'ignorent pas les anciens rites & couftu- 
meet mes des Herauts dans les batailles, jouftes, & 


paucis interje— L 2 à 
dis rh tournois, n’auroient point de repugnance à de- 
AC propria Ji- £ AT —.. 
guifearme da meurer d'accord de la verité de ceteorigineen > 
bo cquidem a- 
pd quafque par- 
nations nobilifimos T ypos Familhs cognomines : & quis eos audeat exantlorare ac delere ex Senatu 
vers Nobilitatis ? Deinde vbi de Familijs Hifpanicis : Non defünt in Hifpaniä etiam qi cjuf 
modi Typos in clypeis [us tefferargs figurent: vti aculeos [eu cufpides Familia Acuña: Carduos 
tres, Familia Cardona : Cabrera, Capellam: & Caftellulum,Caflilla: Granata, Malo-granatum: Lu: 
nam teffelatam, Familia Luna: Padilla, Sartaginestres : Feflacas pales tres, Paillas : & Pafchalem 
agnum, Familia Pa[quale : Solem, Familia Solis : Torres, Turrem: © animantem fibi cognominerm 
Fammlia TASS15 : Zapata,calceos quinos tefellatos, 
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particulier. Au temps que là Noblefle accom- 
pagnoit fon Prince veftué de cottes d’armes, & 
portant le bouclier au mefine blafon: quand au- 
cun Cheualier paroifloit auec vn Efcu plus re- 
marquable que les autres,plufieurs l’appelloient 
fimplement (par exemple.) le Cheualier du 
Cygne, le Cheualier * Verd, le Cheualier* au ne 
verd Lyon, & autres de femblable façon. nité prés Arras, 
Le mefmefe prattiquoitaux jouftes & com- a 
bats de plaïfir: car plufieurs Cheualiers & Efc wrhes, € 


voyoit vn rome 


cuyers, qui accouroient de toutes marches, fur beau auprés du 


le bruit qui s'efpandoit de l’affemblée en vn > #n Cheval 
licu particulier, il {e rencontroit fouuent, que serre 
les Herauts affiftans les Nobles hommes quite- qi pans 
noient le päs, ne connoifloient pasles Efcus des à la fa d'ar- 

cftrangers, finon par des marques extraordinai- * 

res, dont ils eftoient quelquesfois plus facile: : Robe Ber- 
ment diftinguez. II me feroit facile de m’eften- do Le 

dre fur ce fubjet, & de faire voir, que plufieurs Fan de 

Maïfons ont eu de femblables origines de leurs sinf furnom- 

noms, à deflein, au commencement, de foœua- 

ger la memoire, embaraffée par vnnombrecon- 
fiderable de noms extremement differens , & 
quelquesfois fort difficiles à prononcer pour des 
perfonnes de differente nation. Qui cuft peu 
dire nom par nom qui cftoient les Cheualiers, 
dont parle Gcofroy : de Villehardouin, Mare 
chal de Champagne en la conquefte de l'Em- 
pire Grec ? quand fe mettans en mer d’yn com- 
mun accord, ils arborerent de grand matin au 
haut des mafts & des hunes les bannieres & les 
eftendarts, & arrangerent les Efcus des Cheua- 


C 3 liers 


3 Liure 3. 
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liers tout le long de la pallemente, pour feruir 
comme de pauefade; afin (dit Vigenere, qui a 
poli le rude langage de cet Autheur) É chaf- 
cun prift cœur là defsus, quand il regarderoit les 
Armes &c deuifes de fes Anceftres, & ne forlig- 
nant de leur valeur hereditaire, conceuft quant 
& quanten fon cœur, que bientoft il les lui fau- 
droit employer. 

De moi, ie croi, que dans vn fi grand nom: 
bre d'Efcus, auparauant qu'on les attachaft au 
vaifseau , plufieurs cauferent des noms à leurs 
maiftres, dans le meflange de tant de nations; & 
ceen conformité des pieces de leurs Armes. On 
tient auec fondement, que les Chabotsen Fran- 
ce ont pris ce furnom en quelque femblable> 
rencontre, des trois poifons ainfi nommez, 
qu'ils portentencore aujourdhuien leurs Efcus. 
Onen ditautant dela Maifon de Hornesen Al- 
lemagne, portans trois cors de chafse en Armes, 
qu'on appelle Don au langage de ce païs là: & 
ainfi d'vn nombre infini d’autres Illuftres Fa- 
milles. En particulier & plus à propos à noftre 

Qrrds  fubjct, celle des * Taxoni à Fcrrare, ancienne & 
Bifaniwaliun tres-noble, eft dire par de bons Autheurs auoir 


MAT pris ce nom du Taïfson, ne plusne moins que la 

ue, prefente, dont j'ay entrepris de parler. 

te Quant à la diuerfité qu'on prattique à efcrire 

oo le furnom de T'Ass1s, je trouue parmi les Hi- 
ftoriens vne fi grande varieté à lexprimer,que fi 
je n'en touchois vn mot, je croirois faire tort à la 
verité; puis qu'elle y eft notablement interefsée 
par la confufion qui fe rencontre quelquesfois 


chez 
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chez le mefme Autheur, qui fait penfer qu'il 
parle de perfonnes de differente Maifon. Ainf 
le Prefident de Thou parlanten l'an M. D. Lxxiv. 
d'Antoine de Tassis (qui fut depuis le pre- 
mier Marquis de Paul) il l'appelle en Latin À x- 
TONIVS T'Ass vs: & dans le mefine volume, 
où il raconte la mort de PIERRE DE TA SSIS, 
Cheualier de l'Ordre de Saint Jacques, qui fut 
tuéau fiege de Tenremondeen l'an M.p.Lxxxiv. 
il l'appelle, pareillement en Latin, PEeTRvs Ta- 
X1$: tellement qu’à voir ces deux furnoms, on 


jugeroit facilement que cet Efcriuain traittaft 


= ; Prudert d 
de deux perfonnes qui ne s'attouchaffent aucu- 57m de. 


nement, encore que Pierre eftoit fils du coufin 9° 4 Pampe- 


: à Fe lone en la Ge 
germain d'Antoine. neslegiedele 
Difons donc ce qu'il faut dire : à fçauoir, que fa, imprinée 
ces deux noms de T'assis & Taxis font le Sie l* 


Chronique 


mefme; & que l’ancien vfage Pace ARRÊTÉ 


pereur. 


la famille , qui tantoft ont figné Taffs, tantoft Ceruers Tur- 
È + rianus in Tra- 


Taxi, met hors de blafme les Hiftoriens, QUI étaru de Félic 


? 3 rceflu Philip- 
ont viurpé indifféremment ces noms aux cas IL HE 


ablatifs : mais je ne puis m'abftenir de dire, que lb. Mn 
ceux qui efcriuent T'ARSs15,au lieu des deux en fon abbregé 


de la Ligue & 


façons mentionnées ci deflus, font tort à eux Go 
Ç » L cnrs 

de ceteIlluftre Maifon: la prattique ayant tous- Fo 

jours cfté contraire, & le changement du pre- Fréike Ciro 


L . de Torres en 
mierS. en vn RK. eftant plus notable que celui fn hit. des 
3 Ordres Milirai= 
des deux SS. en vn X. puis que la lettre X. fe 245 Mi 
H : / \ 9 Ê li l à 3 
‘adjouftée auec deux autres à l'alphabet Latin Pr  n 
par l'Empereur Claudius, felon quelques Au- . 
- . 1 2 ctrmannus 
theurs, pour fignifier les SS. geminées: outre Hugo libro de 
que, félon l'ancienne prononciation de plu. tv feiver- 


di origine c. 4. 
ficurs 
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fieurs nations, & entre autres de la Françoïfe 
& Vallonne, la lettre X. & le double SS. n’ont 
qu'vn mefme fon;comme il fe voit par ces pa- 
roles Xaintonge, qu'on dit Saintonge; Auxon- 
ne, Auflonne; Auxerre, Auflerre; Bruxelles, 
Bruflelles : & ainfi d'vn grand nombre deplu- 
fieurs autres. 


CHA PETRE. IE 


De l'Efin des Armes de ln Maifon de T Ass1s, 
€ de fes diners changemens. 


x Hæœpingus 
IC. in Tracta- 
tu de Iure Infi- 
gnium, proœ- 
mion. 12. Se- 
penumero ad- 
miratus [um 
car in tantà In- 
Jigninm fine 
Armorum,vul- 
go ita dittorum, 
G diner fitate 
G copià, ha- 
€tenus de corum 
origine, vfh &* 
varietate tas 
pauca [ripta 
Jint, cum tamen 
HOC VNWM, 
ET VERVM 


NoBiriTA- 

TIS MONV- <a tete 
ner Sets AR M1 les plus belles marques heredi- 

Jimenrs 4 Gr S taires d'yne Maifon, l'Efcu des Armes 


peculiares Fa- 


miliarum notas JE CS tient le * premier rang, d'autant qu'il eft 
(quibus nemo eo 


moninfgniri & commun à tous ceux de la Famille, dans 


ornari gandeat) 


ne laquelle il eft porté parles Ainez d’yvne facon 


& 
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& par les Puifnez d’vne autre. L'Efcu des Ar- 
mes de T'Ass15, porté par tant de braues gens 
de ce celebre furnom , n’a pas tousjours eu 1e 
mefime efmail. La faifon, les euenemens eftran- 
ges, & la bienueuillance des Princes, l'ont tan- 
toftchangé quant àvne partie, & tantoftenrichi 


par les marques propres de leur dignité ou : 


Royale ou Impertle. Ie fuis marri que le dif 
couts drefsé fur les Armes de cete Maifon par 
Argote de Molina (duquel il fait mention en , 
fon Traitté * de la N obleffe d’Andaloufie) n'ait 
pas veu le jour, & qu’il n'ait pas publié la conti- 
nuation de fon hiftoire des Familles Illuftres de 
ce Païs jufques au temps du Roy, foubs lequel il 
viuoit,au lieu que fon ouurage finit par ce qui fe 
pafloit foubs le Roy Iean Second. Il euft appa- 
‘emment aduancé quelque chofe de memora- 
ble & digne de la reputation qu'il a parmi les 
doétes: mais puis qu'il n'ya remede, il faut que 
je dife maintenant ce que j'en {çai. 
Premierement ils ont porté les Armes de> 
la Maïfon des Seigneurs de la Tour, qui poñle- 
doient l’Eftat de Milan, defquels ils {ont iffus, 
comme nous ferons voir en Rite aprés plufieurs 
Autheurs : & c'éft le premier Feu que vous 
voyez en la taille douce, tout à l'entrée de ce 
difcours. Depuis, la fortune contraire les ayant 
obligé d'abandonner leur Eftat, plufieurs Au- 
theurs difent , qu'ils ne conferuerent rien, 
que le Chef de ces premieres Armes, auec vn_> 
leger changement:adjouftant le champ du refte 
de l'Efcu d'azur, chargé d’vn blereau ou taif. 
D fon, 


+ Liure fecond 
chap. cxxx1v. 


* Ces vers fe 
font trouuez 
dans vn liure 
du Heraut 
Bourgongne, 
viuant foubs 
les Roys Phi- 
lippe IL. & II. 
nomméNicolas 
des Champs, 
nauf de Mau- 
beuge en Haïi- 
nau, qui mou- 
rut à Vaillado- 
lid en lan 1604. 
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{on, pañfant d'argent : & c'eft cete feconde mar- 
que, laquelle au jugement d'aucuns, donna le 
nom à ceux de la Maifon; lors que, voyageans 
pour acquerir de l'honneur & de lagloire, ils 
furent pluftoft reconnus par le blafon de cete 
befteaflez rare en Armoiries, que par celui des 
à Tour, dontils portoient aufli la figure en 
chef, en memoire de leur extraction. 

D'autres pourroient rechercher à fonds l'ori- 
gine de telles Armes, la rapportans à quelque 
caufe ordinaire de celles qui font defcrites par 
vn ancien Heraut en vers Gaulois*, prefentez 
à Meflire Iean de Vergyÿ Seigneur de Fonuens 
& de Vignorry , lors que le bon Duc Philippe 
de Bourgongne l’'honora du Collier de FOrdre 
de la Toifon d’or en l'an M. cccc. xXxHIL 
dont voici les paroles: 


S tEVR de Fonwens, fi defirez d'entendre, 
D'où que procedent tant des Armes diusvs, 
us nous voyons parmi ln France eifers, 


De cet eférit brief le pourreX comprendre. 
Des Huns, Normans, & nations femblables, 


Sont les taurenux,ours, fanglers, loups, renards: 
De ceux d'Afrique, des tigres, leopards, 
Griffons, ljons, € dragons cipantables. 


Lors que nos Roys manicrent le fécptre> 
Romain, nos peres prie aux e[cufons 
Aigles, smerlettes, alerions , faucons, 

Er ce que d'eux en Armes lon peut mettre. 


Mais nos Ayeuls foubs Clouis Roy de France 
Prindrent des fleurs comme vos € lys: 
Ef 
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Er quintefueilles, œillets , panots, [ouris, 
Ou bien d'un arbre quelque fuit, fucille,on branche. 


Téfnoins les Lys d'or, d'argent, azurées, 
Gueules, verd, fable, € les fleurs de Vergy, 
Loïeny, l'Hermite, Seninghen &- Flany, 
Lejquels tenons pour anciennes lignées. 


Et peu aprés les croix ont pris sffénce, 
Sautoirs Er cors; bandes, bals, chefs, cheurons, 
Fes, moulettes, hermines, onirs, poifons, 
Béfans , tourteaux, l'efchiquier € l'ommunche. 


Car les main ne fe foucinns mi 
Porter les Armes de leurs nntecrfeurs, 
Seuls S'amnfoient confiruer les couleurs, 


Er tout ke refie forgecient à fantailie. 


 dalques à ce que ce [aint perfonnage 

Lovys Nrufefne oitroya à [on fils 

Anec brifure lEfcu des fleurs de Lys: 

Ce qui depuis cf} demeuré en ufuge. 

Combien que dansles paroles de ce Poëte il 
ÿ ait moins de politeffe, qu’il n’y en auroit au: 
jourdhui, fi quelqu'vn vouloit en faire {ur vn, 
pareil fubjetineantmoins il fait paroiftre la gen: 
tillefe de fon efprit,& defcouure vne chofe 
qui fait à noftre propos, à fçauoir l'ancien & fre: 
quent changèment d’Armoiries ps les Cadets. 

Quant à l'origine de la figure, dont j'auois en- 
tamé le difcours; j’eftime que celle du Blereau 
de la Maifon de Tass1s cft differente de ce 
que ce Poëte cfcrit de plufieurs beftes, en rap: 
portant l'vfage en Armoiries aux irruptions des 

D 2 Huns 
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Huns & des Normans.A mon aduis il y a gran- 
deapparence,que LAMORAT DE LA Tovr 
L du nom, autheur de la branche des Seigneurs 
de Tassis,& qui le premier changea F. ÀAt- 
mes, prit cet animal,extraordinaire en blafons,à 
caufe que la contrée où il faifoit fa demeure, qui 
ft la vallée de Cornel à l'iffuë des Alpes, eftoit 
: Geferus in! Je repaire de telles beftes, & fon diuertiffement 


rende ordinaire de la chañfe, lors qu'il s'ennuya dele- 
li. B. Mas i Xercice des armes, & que touché d’vn jufte de. 
ie. efpoit de f reuoir jamais auec les fiens dans 
et di leur Eftat paternel, il prefera vne vie douce & 

| priuéc. Outre que cete origine eft deduite par 
ra diuers Autheurs, j'adjoufte qu’elle n’a rien d’e- 
a ae née franges attendu que le fymbole ancien d’Efpa- 
Partie. gne cftoit vn lappin ou conil (ainfi qu'on peut 
ÿNamifmer  VOir dans ? les medailles de l'Empereur Adrian) 
aa Caro à raifon de la multitude de femblables animaux 
unicum com En ce Royaume, dont vne partie cft appellée 


a Hem pour ce fubjet Curicalofa Celtiberin. I s'en peut 
dire autant des Elephants pour l'Afrique, & 
des Crocodiles pour l'Egypte,reprefentez dans 
les medailles des Empereurs,& enfin des beliers 
ou moutons pour les habitans de Berry en Fran- 
ce : tous lefquels Païs portent pour fymbole ces 
fortes d’animaux,comme vne marque du grand 
nombre qu'ils en produifent. Et pour {ortir 
de ces rapports de Ê profonde LS nous 
Yoyons encore aujourdhui que plufieurs Prin- 
ces portent des poiffons,qu'on appelle en termes 
d'Armoiries bars ou barbeaux adoffez; com- 
me font lesComtes de Montbeliard, de Ferret- 

te, 
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te, de Salme, de Los, & les Ducs de Bar: & ce :5.Ambroiss 
non pour autre raifon, qu'à caufe que leurs Pais Ho 
font arroufez par des riuieres abondantes en_> éimquod 4- 


Per medié parte 


femblables poiflons. Lanasus in vrbis 
. J'en connois qui penfent que cet animal eft fé; f- 


ï 3 : ratnr repertus. 

mal fait dans l’Efcu des Armes dela Maifon de Me 4 

Tassis, & qu'il faut en fà place mettre nn air in med la- 
3 / / o near inhEntAMN 

marcaflin frifé ou chargé de laine, que plufieurs x. 

* graues Autheuts tiennent auoir donné le nom AN 4 

à la ville de Milan, à caufe se quand on fouït pif 17. Rera 


. Ppaludicole 
fon rempart, on trouua foubs terre vn tel ani- ms su 


: Ranenne, 
mal, & que ce rencontre donna le nom à la villes is 


tout ainfi que la tefte en fouiflant les fonde- #1" 


habenr. 


mens du Capitole, donna commencement au : véiiber 


nom de cete ancienne citadelle de Rome. Ils 


difent, pour confirmer leur penfée, qu'ila efté a 
facile, au lieu de faire vn marcaffin, tel de celui tique des Ar- 


, LES 
eft encore foubs la feconde voulte du palais eus 3e 


€ Milan, de reprefenter vn Blercau : ne plus ne ‘#77 


#es que donnent 


moins qu'aucuns (felon l'opinion des François scan s- 


D 2 / . Giens deces pre= 
& d’vn * Sauoyard aprés eux ) ont autrefois sue oe 
exprimé des crapaux au lieu des fleurs de res 


deceus & trompez par la reffemblance de fa, * sims 
figure; & des anneaux croifez, beficles ou fu- dione it 


fils, au lieu des quatre Beta dans l’efcu des Erm- sun ous 


de l'ignorance 
£ 


pereurs Grecs, pendant qu'ils eftoient Chre- SE 
ftiens, & qu'ils tenoient là Romenie ou La, 7”: - 


tres qui ont pris 

Thrace. é ends 
+ . core Les qua ré 

Pour moi, je ne blafme & ne rejette aucun #4, 


. . #. ® . . Grecques, fui- 
de ces fentimens; mais je confefle quejemetien- &, 44e 


drois pluftoft au premier. Que fi l’on me deman- 2 psg 
de maintenant, pourquoi LaMoRAT I. du smmrdtsi- 
nom cles ou de fufils, 

3 
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nom changea fi facilement fes Armes il me ferà 
facile de refpondre à cete queftion par l'autho- 
rité du Poëte mentionné, & par la prattique des 
lus Illuftres Maifons qui fuflent en ces temps 
À, tant decà que delà les Monts, fur laquelle il 
s'appuye. Il dit que les Cadets changeoient ai- 
fement leurs Armes, & qu’ils ne gardoient: 
point ordinairement, niauec rigueur, les Efcus 
propres à la Maifon dont ils fortoient. En ef 
fet, c’eft ainfi que les Maifons Royales de Ver- 
mandois, de Dreux & autres en grand nombre 
l'ont pratiqués en referuant feulement le metal 
& la couleur des Armes des Roys dont élles 
eftoient ifluës: & d’autres,changeans l'eflence > 
des figures & des pieces toutes entieres de l'E£ 
cu, n’auoient point d’efgard aux couleurs mefc 
mes: ainfi que la Famille de Courtenay,qui prit 
naiffance de la perfonne de Pierre de France, fils 
de Louysle Grosslequel efpoufant Ifabeau, Da: 
me de Courtenay,prit quant & quantle nom & 
les Armes de fa femme,qui font d’orà trois tour- 
teaux de gueules. Ce Seigneur de T'ass1s fit 
bien mieux : car encote qu’il changea les princi- 
pales pieces de fon Efcu, il conferua neant- 
moins vne marque de fa noble Extraction, & 
bien que le blereau occupaft vne bonne partie 
de fes Armes, il voulut toutesfois referuer la 
plus noble, qui eft le chef d'argent, chargé d’v- 
ne tour de gueules, cottoyée de deux fleurs de 
lys de io tout ainfi que Hugues, fils de 
Henry L. Roy de France, efpoufant Alix, fille 
heritiere de Herbert Comte de Vermandois, 
il 
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il conferua le chef de France, & le chargea de 
cinq fleurs de lys d’or. 

Cete marque , reprefentée dans le fecond 
Efcu de la taille douce que vous auez veuë, 
cftoit vne preuue euidente du parentage de ce 
premier LAMORAT auec les plus Illuftres & 


fignalez de fon temps : c’eft pourquoi fes def- 


cendans la conferuerenttousjours, jufques àen- 
uiron fept vingts-ansaprés, lorsqu'ils paflerent > 
dans les Eftats de la Maison D'AYSTRICHE, & 
{c fignalerent premierement au feruice de ceux 
F pofledoient l'Empire. Car alors, pour de 


ortes raifons que nous toucherons* ciaprés, ils * 
n'eurent point de repugnance à mettre en Ja pla: &6. dela $ 


ce de cet ancien chef, premierement les Armes 
du Royaume des Romains foubs Maximilian > 
I. qui eft vn aigle fimples puis celles mefines de 
l'Empire; ainfi que je dirai plus particuliere- 
ment en fon lieu. 


CEE ARBRE RUE TER 


Da Timbre &> Cimier, T'enans, E- Drnifi 
de ls Maïfon de V'Ass1s. 


a PRES | Efcu des Armes fuit le Cimier, 
® & tout ce qui eft au deflus de l'Efcu, 
=. qu'on boite en vn feul mot le Tim- 
> bre. Ie laifle demefler à d’autres les ef- 
os de cet ornement,& ne pretens pas ici faire 


eçon d’vne chofe qui concerne la curiofité ne 
raldi- 


* Voÿez les 


cet Ouurage. 
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raldique en general. Il me fuffit de dire, qu’en; 
vn ancien liure de Heraut j'en ai rencontré 
neuf,dont voici les noms,que je n’ai jamais veus 
ailleurs : Timbre Imperial, Timbre de Roy, 
Timbre d'Exclamation , Timbre Efloigné, 
Timbre de Conquefte, Timbre de Hurte, T'im- 
bre de Volle, Timbre de Defenfe, Timbre en 
Tourbe. Ie pourrois ici adjoufter mes fenti- 
mens fur chacun de ces ornemens & pieces 
d'honneur, militaires & de plaifir: mais je me 
remets à ce que de plus habiles que moi en, 
jugeront, tandis que je m'arrefterai à celui de> 
la Maïfon de Tassis que j'ai entrepris d'il- 
luftrer. 

Le Heaume en premier lieu eft couronné 
d'or; ce qui denote encore la fplendeur de 
l'origine & autres prerogatiues de la Maifon_: 

dns can rnopisnape de * Meflire Oliuier de la ; 

Liure qu'il Marche, Naf #e doit porter la Couronne d'or fur 

Babes clac on Lémbre, qu'il ne foi Gentilhomme de Nom E- 

unten 4 4rnes E7 de Cri: & ce felon l'aduis de Mon- 

1474 joye, du Roy d'armes Bourgongne, & de Toi- 
{on-d’or. 

On pourfoit auffi dire (mais mon fentiment 
n'eft pas tel) que cet ornement de chef tire fon 
origine de la prefence &affiftance de quelqu'vn 
desanciens Seigneurs de T 4ss1s au couronne. 
ment d'vn Empereur;attendu qu'ils ont touf 
jours eu l'honneur d'approcher des perfonnes 
Auguftes : ou peuteftre, qu'aucun aura efté creé 
Cheualier du noble Ordre de faint George, dit 
l'Ordre des Couronnez,inftitué par l'Empereur 

Maxi- 
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Maximilian L. en l'an M. cecc. xciv. dont : vn rex conti: 


priuilege particulier eftoit pour eux & leurs sr on 
Defcendans, de porter des Couronnes fur leurs S. Goom 
Efcus & fur leurs Heaumes, aprés vn an de fer- Maximiliano 1 


Infuper etiam, 


uice rendu à ce Prince. pr perpetné & 
Cete Couronne eft furmontée d’yne QUEUË Caron He 


Coronatorum 
de paon.à guife d’vne crefte, paroiffant au deflus Le pa 
du Heaume auec beaucoup de grace : & d’au- conccdimns & 


clargimur, ut 


tant plus que ces Seigneurs de T'Ass1s ontce pofiquem Cra- 
Timbre commun auec plufieurs grands Princes Fi QE 
de l'Europe; comme font les Comtes de Lou- 4 #7 +- 


num, ut prefer- 


ucin, les Ducs de Saxe, les anciens Ducs de s#r, fruiende 
Promernerint,, 


Bourbon,& les Princes mefmes dela M 415 ON fem pro per 
D'AVSTRICHE, Si je voulois aprofondir la, #7" 


: > à memoria Scuto 
taifon de cet vfage, je dirois ce que je penfe : à eds 
{çauoir, que la veritable caufe de ce Cimier eft #» qubnfeum- 

que abus mi- 


tirée des offices rendus au public & à l'Eftat PAT Éraribus in bel= 


lo aut pace fiens 


cete Illuftre Famille; & preuuerois ce que je dis he 
par vn paflage de* Godefroy de Viterbe, oùil de 


allegue la raifon pourquoi on met vne crefte aux ler; pro per- 
fonts tamen, 


deflus de la Couronne Imperiale, comprife Cl mare 


trois vers Latins,dont je couche ici la verfion en ;”,7 ste" 


langue plus vulgaire. Jéendentes eo- 


rum etiam bu 


Cete CRESTE gw'on cuoit [urmonter ls Convonne_» islinodi mana- 


nimitatis titulo 


Porte le nom D'ANGVSTE;&-cveut dire AVGMENTER: & honore can 


dere valeant, 


Et le Viétorieux, qui vent gw'on len guerdonne, ps prefenpri 
oronatss 1 

. ) #] ) ) litib 
C'oft par accroifement qu'il la doit meriter. rte 


 elargimur, 
CN 7 quilber = 
per galei [8 coronam pro [8 &* legitimis ac naturalibus heredibss Jui portare valant, donec 
quoufque naturalis G legitima proies [ua fapererit. hi * 
2 Parte 19. Quid fignificer Crifta in Coronâ Imperial : 
Dicitur Angufla circlo faperaddita Crista; 
Publica res autla planë monftratur in if: 
Qui diadema gerit , vitlor & AVCcToR erir. 


Or que ce mot de sr fe peuue & doiue sr concedimns 
E 
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fes entendre d’vne queué de paon, l'vfage de quel- 


arla (4 o > 
Lamoxc de ques Empercurs le tefmoigne; comme de l'Em- 
ir é pereur Honorius, qui ornoit les creftes de fon 


Tassisttil Heaume des plumes de ce bel oyfeau. Ce qui 


primo che fort 


sl comme del Cft aufli remarqué auoir efté prattiqué par Maxi- 


TASsso, chu- 


mati poi de  INIAN, di en embellit & para fa falade rayon- 


mere hante d'or & de pierreries, ainfi que raconte le 


<Ærmeaxe Pancgyrifte ancien de ces Empereurs, 


animale forto AENRE La Fr 
la Torre,e = Mais 1] faut remarquer,que cete mefine queué 
pra lo feudo con d {t h / d d d h ee 
vnCornetto dd QE paon CIE C argec vn gran COTS GC ChaAIIE 


caccia di color 


d'ores mde DOI lié de gueules, dont * l'yfage cf fi ancien 
rer danscete Maifon, qu'il pañle l'erection du noble 


credere che à fi- 


gnori diquefa  eftat de General des Poftes : & que partant ilen 


Famiglia le- ë » Eire + 
saferei cor. faut attribuer l’origine à vne caufe plus recher- 


netto Come Pa- 


rom dete re. Ré. Ie n’en fçaurois point alleguer d'autre, 


espoiche auan- | pe A ‘ F4 
frepoie Rp que celle que plufieurs Hiftoriens ont dit de 


Corriers Mag- Uant MOi; À confirmer ce qu'ils en ont efcrit : à 
géori, lo porta- f + 3 ft G d d : 
nano fipra lele- IÇaUOIT, que c'eit vn figne de grande preemi- 


To arme; come 


que che fn. NENCE , À marque affez familiere en plufieurs 
fes ile Prouinces, pour fignifier la charge de Veneut 


dominio della 


vale del Cor- des Princes, qui eftoit ‘ hereditaire en beaucoup 


, nell ; : 
medefra guih À races : ou bien, comme dit afirmatiuement: 


cheil TAS5s0o 


per lammu. LaAZZEra, Que tout ainfi qu'ils prirent le Taiflon 
gra dd Ta. en leur Efcu, à caufe de la montagne du Taz; 
2 Toi. Baye de mefime ils v{crent du Cors, à caufe de la val- 


Gramaÿe 5 
Pb. Lée du Cornel. 


ar Babanr Les TENANS, qui font deux lyons affron- 
tiæ, tit, de Præ- L 

feéturà Furenf: (CZ, NC manquent pas de fondement , d'autant 
ObfiruoE a LT SE ; 
Paume Que felon le difcours d’vn’ exadte & fçauant 


ame Éfcriuain de noftre temps, Les Trowns ne ferment 


n# © venabalo “T4 
ilefres Ar as fénlement pour donner plus de grace aux Armoiries, 
ch:- Venators 

Brabantie di- LCOFRINE 


gritatem obtinuiffe. 3 Philippe Moreau Bourdelois en fon Tabléau des Armoiries de France, 
chap: des Supports & T'enans. 
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comme [eroit une bordure E- compartiment hors d'œu- 
ave; ou bien des cuolutes de narmoufits, que le peintre) 
reprefente à [à fantaifie en dinerfes formes citranges © 
bizarres, quine furent jamuis, © qui féruent pour dos 
#cv plus de plaiir € de recrention à ln veus : muis il 
faut quelque [ns ou moral ou hiflorinl, car ce font Ar- 
oiries parergues © accefoires. 

Tellement, que recherchant la veritable > 
caufc pourquoi les Seigneurs de cete Maifon ; 
ayans vn blereau dans l’'Efcu de leurs Armes, ils 
nc portent pas aufli de femblablesanimaux pour 
T'enans, lefquels neantmoins, {elon le Sieur de 
k Colombiere en fon : riche & curieux Traitté , au can an 
de la Science Heroique, {e tirent commune- 
ment des pieces qui compofent l’Armoirie : ou- 
tre que deux blereaux n’auroient pas moins bon- 
ne grace que les porcs-efpics de Louys XII. 
Roy de France & auparauant Duc d'Orleans, 
ni que les deux Bbrélets de Ican de Bourgon- 
gne Duc de Brabant, dez qu'il eut efpoufé Ma- 
dame Jacqueline de Bauiere Comtefle heritiere 
de Hainau & de Hollande, ainfi que j'ai autre- 
fois remarqué en {es feaux,en memoire, à mon 
aduis, de l'Ordre de $. Antoine en Barbefofle, 
qui cftoit en honneur en la Comté de Hainau : 

Ie dis qu'il eft probable, que la premiere 
origine de ces deux lyons eft tirée des ancien- 
nes Armes du Comte dela Valfafline, duquel, 
au tapport de plufieurs Hiftoriens ÿ-ces Sei- 
gneurs font iflus par femme, ainfi qu’il a desja 
cité * dit. Or que ce Comte de la Valfaffine ait , Voyez ci de- 
poité vn lyon dans l’Efcu de fes Armes, Sanfo- "char. 1. 

2 uin 
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sAuTrine uin le dit clairement en fon liure de l'Origine 
deSige des Maifons Illuftres d'Italie : où traittant du 
Jui, emefende Comte T acc10, qui donna fes deux filles à 


quefh die gio= : 4 
sans rabbin, deux Seigneurs de la Maïfon de la Tour, dont 


ÿ di valore, le à à : 
dicde brope les defcendans poñlederent l’Eftat de Milan, il 
mogli con tutto 


Re hd VÉe de ces termes : Créwiri (il parle du Comte: 
ans L'ACCIO) connoifant que ces deux jeunes hommes 
D cfhoient trefnobles @- cvailluns les leur donna [fes deux 
alffnanom- AILCS ] pour femmes, aurc tôut Jon EStat quand il [e- 
de voit mort. Au moyen dequoi ceux de la Tour furent 


ro il primo cog- 


nome d Se faits Comtes de la Valfafine. Ils retindrent neunt 


FRS moins leur nom de ln Tour, € prirent les Armes du 
onts 4t ‘ n . 

Falfafna avé Comte de la Vallafine, qm eStoient VN L ve N, porté 
vale} mal à depuis par Paganus, lequel efleun fa Maifon dans la 


chida Pare gygpdeur . Puis il adjoufte, que Herman fils de 
che f# il primo a 


che meefe, Paganus reprit la Tour aucc les deux lys, com- 
Flac. me nous auons desja efcrit. 
Tant y a, que par ce pañage il efteuident, que 
Taccio Comte de la Valfafline auoit pour 
Armes vn lyon: ce qui fait penfer auec fonde- 
ment,que l'vfage des deux Tenans de la Maïfon 
de Tassis, qui font ces deux lyons, eft venu 
a de làspuifqu'au jugement de l'Autheur”que j'ai 
dit. desja cité, Plafieurs,cvoyans leur Noblefe plus enrichie 
E> appuyée par les purens &> biens maternels & de 
leurs femmes, ont voulu que les blafons de leurs Armes 
feruiflent de Supports à celles qui leur efioient propres, 
fans les brifer on efcarteler. 
Venons enfin au Symbole de la Famille de 
Tass1s,fanstoucherprefentement aux Deuifes 
des qe rticuliers de ce Nom : car tout ainfi qu'en 


plufieurs autres 1lluftres Maifons 1l yen a vne 


propre 
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propre à toute la race, & d’autres portées feule- 
ment par aucuns; de mefme dans la Maifon de 
Tassis il yen a quiont eu des Deuifes païti- 
culieres, que nous toucherons.en leurs lieux, & 
pardeflus, la Famille a encore la fienne, qui eft 
compofée de ces deux paroles, PERPETVA FIDE, 
fondées fur les grands Éticus que ceux de ce 
celebre Surnom ont conftamment rendus à nos 
Roys au milieu des esbranflemens de leurs 
Eftats: voire mefme dez le temps, auquel ils fe 
font rangez foubs leur doux & fuaue empire; 
cat au rapport ‘ de Don François Zazzera,Tows 
les Seigneurs de ls Famille de TT assis ont pris pour leur 
conique but leSeruice de ly MAISON D'AVSTRICHE, 
leur ayant confacré © cvoüé entierement leurs perfonnes. 
Ce qui eft confirmé en beaux termes par l’In- 
{cription funebre * de Bruxelles; où il eft dit, 
qi. y # deux cens ans qu'ils [eruent x MAISON 
D’AVSTRICHE avec cUme FIDELITE @ pon- 
lualité IN VIOLABLE. 

L'origine de cete Deuife eft juftement attri- 
buéeau Roy Pxicirpe IT. qui ayant vne in. 
clination grande pour ceux de cete Maifon, à 
l'exemple de fes Pere, A yeul, & Bifayeul,auoit 
couftume de les loüer pour leur grande fidelité. 
Car plufieurs fois il a efté remarqué,que quand 
les nouuelles lui arriuoient de la mort glorieufe 
de quelqu'vn de cete Famille deuant quelque» 
place ennemie, ou de leur mauuaistraittement 
en quelque façon que ce fuft, il difoit, que» 
ceux de T'aAssis auoient Tovsroves efté 
FIDELES. 


Fu ns 


1 Aulicualle- 
gué: Non han- 
no altra meta 
tatti gli huo- 
mini di quefta 
Famiglsa, che 
la feruita con, 
la Cafid’Au- 
Jfrsa : alla qua- 
le tutra fimpre- 
£orono. 


2 Voyez la ci 
deuant dans 
l'Introduction : 
AVSTRIÆ FA 
MILIÆ annis 
jar duceniis 
INCORRVPTA 
E Œ obfe- 


FID 
g#10 vixernnt, 
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C’eft de ces difcours que fe fouuenoit la Se- 
reniflime Infante ISABELLE CLAIRE EvGENIE de 
fainéte memoire, fille ainée de ce grand Roy, 
lors que Madame Alexandrine de Rye, Com- 
tefle de T'assis,luioffrant pour la premiere 
fois {on fils vnique encore enfant;cete Princefle 
lui repartit auec fon vifage plein de ferenité, & 
les yeux tournez fur le petit, que fans doute il 
ne degenereroit point. Ces paroles recomman- 
dables pour la qualité de la perfonne Royale 
qui les proferoit, femblent d’ailleurs auoir efté 
prophetiques ; attendu que ce jeune Seigneur 
cftant creu heureufement foubs la conduite de 
fà vertueufe Mere, & efleué dans toute forte 
d'exercices dignes de fa naiffance & illuftre> 
condition,il a de plusvneinclination fi particu- 
liere à tout ce qui eft de grand, que jamais il ne 
fera honte à fes Anceftres; & au contraire, fera, 
tousjours,ççomme il a fait dez fon bas âge,benir 
les arbres qui ont produit vn fi bon fruit. 


" 


CEA PI TRES 


Difcours tifu de diuers Authenrs fer la Defcente des 
Seigneurs de V'AsSsIS de ln Fasnille des nriens Soi- 
gueurs de Milan ,furnommez de La Tovr. 


& ES T'ORRIANI, anciens Séigneurs du 
ÿ Milanois, ont cela de commun auec 
4 plufieurs Roys, qu'on ne fçait point 

encore au vrai l’Autheur de leur Mai- 
fon, & qu'il y refte tousjours quelque chofe à 
cher- 
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chercher. Ainfi la nature {e plaift à cacher les 
chofes grandes: les eftoilles ne paroifent que 
dans vne obfcure nuit, les plus pretieux metaux 
font leur demeure dans les entrailles de la terre, 
& Les perles dans le fonds de l'Ocean. Et ce> 
n'eft pas en vain qu'on s'cftudie aujourdhui à 
trouucr les commencemens des Familles Illu- 
ftres, puifque la fplendeur de l'origine d'vne> 
Maïfon emporte le prix pardellus les autres 
aduantages, tout Par que la baflefle en dimi- 
nué l’eftime. Iamais on ne fit plus grand plaïfir 
au fameux Conquerant du monde, que de * Ie : Currius Liv. 
faire enfant de luppiter Ammon, & non RÉAL 


S CUH/177: fhimu- 


de Philippe : & au contraire, jamais l'Hiftorien 4° sdemra 


loncm, quems 


*Tacite ne fit plus grand tort au gendre d’Au- pete fi ae 
gufte, que quand il le dit iffù de bas lieu; car conéénrse ME 
fans ces paroles, nous ne fçaurions pas que-ce Re. 
grand Empereur euft marié fa fille vaique Julia f#1 ercdivete- 
à vn homme de petite naïiffance & de baffe> 
extraction . le toucherai comme en plant cet rien 
que les Efcriuains nous ont laiflé de l'origine RE 
profonde des Seigneurs de la Tovr, & PUIS jgnoblem lc, 
J'adjoufterai celle des Seigneurs de T'assis de- 2 
riuée de leur Famille, & reprefentée dans le or . 
Tableau fuiuant, qui eft vn abbregé de cete pe 
Hiftoire ; puifque non feulement on ÿ VOIÏL cel generums 
l'Autheur de la Famille de T'as515, fa#Defcen- ”"#" 
tedes ToRRIANI en ligne mafculine & des 

Comites dela Valfafine par femme ; mais auffi 

la cheute des TOoRRI AN 1 mefines,& les chan- 
gemens d'Armoiries en l'Efcu de la Maifon>. 


de T'aAssis. 
Plu- 
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Plufieuts Autheurs' difent que deux freres na 


a Seconde Par- 


Bourguignons, iflus de la feconde race des tic delougue 
o] y , des Mailons Il- 
Roys de France, l'yn nommé Sébran & l’autre "01 


Eribrand, pañlerent en Italie il y a enuiron fix Sp A 


cens ans; & qu'auparauant vn de leur Famille 414 Torre di 


: : ces paroles : 
auoit efpoufé vne fille de la branche des Ducs ha ro 


1e 5 3 ine loro dal 
de Bourgongne, heritiere de l'Eftat qu'on ap- 7, 4. 


pelle encore aujourdhui de la Tour : & rés FAT 


della CHi proge- 


memoire de leur Extraétion paternelle & ma-” Pere ur 
non 0r£0gn4, 


ternelle, ils choifirent pour Armes vne tour & “fr noue 
des fleurs de lys. va donna di 


: , 4 ‘quel Duchi, 
Tout ce que je puis dire, c’eft qu'en: certai-## ss ercde 
nes Familles (non pas de Bourgongne;mais de fre ali d'hng- 


tin quilla Pro- 


France) & originaires de decà les Monts, le‘: chu 
nom de Sebran, ‘d’ailleurs extremement Det Ce Mn Av 
fe trouue auoir efté vfité enuiron ces mefines °° «21 


F8 ditto & Cog- 


temps: & que les fils & petit fils de celui de ces rmmitare Me 
freres qui fit branché pardelà, furent nommez #4. 
Martins, comme en memoire de faint Martin, Art 
Patron : celebre de ce Royaume. Mais quant pts 
à leur naiffance en Bourgongne, aucuns Hifto-rifirone conf 


natiin Lom- 


tiens, ni autres documens ne nous enfcignent, bardia, &cc. Ce 
que dans le pourpris des Prouinces qui portent ct ul 


cfcrit par Hen- 


ce nom il y euft vne Famille de la To vr de ninges, Zazze- 


ra, & Alonfo 


fang Royal: bien y ‘a-tl des Gentilshommes Lopez de Ha- 
de plufieurs Maifons & de differentes Armes * 
qui ont ce furnom. Il femble qué ces Autheurs : Vorezh Ge. 


z h : nealogie de la 
veulent pluftoft dire la Maifon dela Tovr des Mailôn des 

:  Chabots, dans 

EF Vi PHiftoire Ge- 


nealogique de 


la Maifon de Chattillon fur Marne, par André du Chefneliu. 8. chap. 6. À 

3 Carolus Sauffaius in Matyrol. Gallicano xr. Nouembris;vbi de Martino Turonenfi Epifcopo: 
Chriffianifimi R eçes tmpense ita coluerunt, ut ab ejus obitw annos in diplomatibus nimérarint; pa 
trocinio cjus pracipnè fe Regnumque commiférinr. 

4 Pierre de faint lulien en {es Meflanges hiftoriques. 

Louÿs Gollut en fes Memoires des Bourguignons liu. xr. chap. xxvr. 


Res 
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Vicomtes de Turenne, & depuis Comtes de 
ie Bolongne & d’Auuergne; de laquelle eft' au- 
Fete jourdhui Chef Frederic Maurice de la Tour 
Marche lu. 28. Duc de Bouillon & Prince de Sedan : qui porte 
rs pour fes Armes, d'azur femé de fleurs de Lys 

d’or,à vne tour d’argent:ou, comme le Sieur 
2 EfBk- Morin les * blafonne, de France, à la tour d'argent. 
mes des Che. Pour dire donc fincerement mon aduis, je 


ualiers de l’Or- 


dredu int EC penfe que ces anciens Torriani portoient vne 
Bien, tour en leurs Armes, non pas pour eftre iflus 
d’vne Famille de ce nom dans les fins de la Bour- 
gongne : mais parce qu'ils eftoient Proteéteurs, 
& (pour vier du terme propre, vfité en d’autres 
Païs) Vidames, Aduoûez & Gardiens de lE- 
glife de faint Ambroife, dont la tour ou fron- 
tifpice eftoit marqué dans leur Efcu. Desja de- 
ee uantmoi’ aucuns ont cfcrit,que cete tour repre- 
Aucheurs, cer fentoit l’Eglife Cathedrale de Milan : mais ils 
Para Dont pas touché fi expreffement à quel tiltre 
ne ces Seigneurs la porroient. l’allegue donc de 
plus mon opinion; laquelle pourtant ne nuit 
en façon quelconque à ceux qui efcriuent qu’ils 
auoient l'honneur de defcendre d’yn fi haut; 
tige : au contraire elle confirme l’eftime qu'on 
doit faire de leur grandeur, dez le tempsauquel 
ona premierement parlé d’eux;attendu que cete 
qualité de Protecteur n’a jamais efté en d’autres 
gävdié du. mains qu'en celles des plus * grands, par vne> 
siognphe de couftume introduite aprés le Confulat de Stili- 


France en l’'Hi- 


foie dela Mai CON, pour la conferuation des droits & biens 
se. temporels des perfonnes confacrées à Dieu, 


contre les violences des feculiers. Et pourfaire 
voir 
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voir que ce n'eftoit pas vne dignité vuleaire, 
vous remarquerez s'il vous plaift, qu'enuiron le 
temps auquel ceuxci tenoient le haut bout dans 
Milan, il n’y auoit prefque point de Prince qui 
ne pofledaft des tiltres pareils, & au regard des 
Eglifes Cathcdrales, & en celui de diuers Mo- ana 
nafteres. Ainfi nous lifons,que' Louys Roy de Monschns 1». 
Germanie fut Aduoüé de l'Abbaye de fainti Mes. 
Gal au Païs des Suiflès : que l'Empereur * Hen- , pioarus 
ry IL fut honoté par le Pape Benoiïft du tiltre lb-6: Hitone. 

‘Aduoüé de faint Pierre:que Frideric Empe- ; biploman 
‘reur L. du nom tenoit à grande gloire d’eftre CARE 
? Aduoüé de l’Eglife faint Eftienne de Befan- ©" 
çon, & qu'il {e piquoit de porter {eul cete qua- ; Diploma & 


chartæ Mona- 


lité:que les Comtes de Bourgongne : l'eftoient rater 
de l'Abbaye de la Charité, de l'Ordre de faint ‘ÿ: 
Bernard : que les Ducs de Lorraine” {e difoient ; Hiftoria fan 
aufli Aduoüez de l'Abbaye de faint Michel fs Fe 5 
dans le Barrois : que les‘ Ducs de Luxembourg chtis »s. 
l'eftoient autrefois : & nos Roys, en qualité de 6 zyieñus in 
Princes du mefme Païs,le font encore de l’Ab- Baden AE 
baye de faint Maximin de Treues : enfin que ER 
les Comtes de Louuein l’eftoient de l'Abbaye Le 
7 dé Gemblours : & que ‘les Ducs de Brabant {had in 
Le font encore de l’Eglife de Liege . D'où je tisrf. 
conclus, que puis qu'il fe collige de plufieurs s Merire Chri- 
pañfages anciens de l’'Hiftoire mitoyenne, que la HE 
poffeffion de ces dignitez eftoit conferée dela rt 
main des Euefques par latradition d’yne ban- bar. 
niere, en forte que pour ce fubjet les Aduoüez s'AbA 
des Eglifes fe trouuent fouuent appelez ? exil. Cheineen ton 
Bfers 1] y a toutes les apparences du monde, di de 
2 cete 
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cete tour reprefente le frontifpice del’Eglife de 
faint Ambroife, dont les ToRrR1AN1 eftoient 
protecteurs , comme je ferai voir incontinent 
dans l'epitaphe de PAYEN DE LA Tovr. 
Que fi cete raifon n’eft pas efgalement receuë 
de tous,que diront ils, fi je leur propofe vnautre 
fondement de ma conje@ure , tiré d’vne me- 
daille de l'Empereur Louys? Ccte monnoye fe 
conferue dans le cabinet du fçauant & curieux 
Paul Petau, Confeiller au Parlement de Paris: 
& par fon reucrs vous apprenez que la marque, 
dont la ville de Milan fe feruoit, eftoit la tour 
d’vne Bafilique ou Eglife , furmontée d’vne 
croix. Ce qui me fait penfer aufli, que la Tour, 
ui fc retrouue dans les Armes des anciens pof 
ur de Milan, n'eft autre, que la marque de 
la ville Capitale de leur Eftat. Quoi qu'ilen 
foit,en voici la copie. 


Quantaux baftons fleurdelifez, qui fouftien- 
nent la tour & la maçonnerie par derriere dans 
l'Efcu des Armes des T'ORRIAN1; ils tefmoi- 
gnent, que tout ainfi que les Seigneurs anciens 
de cete Famille auoient pris de la main des Ar- 
cheuefques de Milan l’Aduoüerie de l’Eglife & 
la defenfe de 'Eflat fpirituel; de mefme auffi 
ils auoïent receu l'inueftiture du temporel de 
cete belle Prouince de la main des Empereurs: 

cat 
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cat fembhbles inftrumens, figurez en {ceptres, 
tels qu'aucuns * Empereurs les portent en leurs ; Vertes 


feaux, en eftoient les veritables fignes; principa- pereurs Oxo, 
DE . Conrid & 
lement de la tradition des Droits de Regales: de Henry dans la 


laquelle * plufieurs font expreflé mention. Droiade Pb. 
Maintenant, aprés auoir ditmon petitaduis pire de fine 


fur ces points, je vai enfiler la defcente de la; Trucs fake 
Maifon des Torrianr& decellede T'assrs yeux 
jointes enfemble, & en dreffer le difcours, far ‘°° Morate- 
ce que diuers Autheurs imprimez nous ont 

Lait par efcrit. Te commencerai parles To r- de Pages 
RIA NI, fapportant feulement ceux dont il eft à msn en 


À fn Commen- 


propos de parler, & me remettant à ce que les taire de Perbis 


fendalibss, ver- 


mefmes Hiforiens ont amplement * efcrit des bo Innefroure. 
Iluftres collateraux de cete Maifon ; qui auec , Vds 
leur ancien furnom font connus encore aujour- Pico de Cref. 


cenzi en fa 


dhui en diuers endroits de l'Europe, où leurs Couronne dela 
/ \ CS : à 9 Nobleffe d'Ita- 
Ayeuls ont pafé. Et à ceuxci je joindrai, à l’e- tie pare 


xemple de ces Autheurs,les Seigneurs de TAssrs Narrztion 21. 


foubs le tiltre 


jufqués à Lin à (non pas tous, mais en la façon Cafe Toriang 

à in Italia, Ger- 

touchée dans “la à comme l'yne des plus mm, cdi. 

belles Marques d'Honneur de là Maifon; fans "Fr 
q 


LaTASss1s, 
que pourtant je pretende les flatter vainement, Satmeahre 
puifque je fçai bien qu'ils blafment ceux, Qui qucla. 
cherchent en la racine les fruits qu'on doit cucil- #Metezlapes 
lir fur les branches. Dors 

Voila donc pour l'explication des Armes dece True, 
qui {ont au deflus de la Maifon dans la grande 

taille douce qui fe voit à l'entrée de ce chapitre: 
refte de commencer la droite ligne, dez celui 
qui le premier s’appella de la To ver. 

I MarTin porta le furnom de la Tovr 


FE 3 le 


: 
: 
: 
: 


46 LES MARQVES D'HONNEVR 
sang 2 1e premier * de fa race : & à caufe de la bonne 


zera en fon À à > : : 

Triédeh  difpofition de corps qu'il auoit , il fut appellé 
Marion € Le A . 
Tassisa  vulgairement le Geant. Sa valeur & grande in- 


2. vol. de la 


Nobel. CLination aux armes l'inuiterent à prendre parti 


lie: MA 0, ? 4 
sai foubs l'Empereur Conrad IT. lors que ce Prin 


prime age Ce AYant joint {es forces à celles de Louys Roy 
2ninar|e ac # 
Torre, cd alor de France, ils firent enfemble vne grofie ar- 


x per L b — / à s » 
Da dgran dips- MC, Qui ptit faroutcen l'an M. c. xLvI. vers la 


frione de %i- SYrje, aprés auoir * receu la croix de la main de 


ta, f8 da tutti 


parimenre «ç— {aint Bernard, principal autheur de cete entre- 


l ; les À : 
Cigare. Cafini prifes& ? qui d'ailleurs eftoit grandement bien. 


come hnomo di 


gr ue, di VOUIU de tous les Ordres de Milan, & entre au- 
atre tata fr tres de Martin de la Tour, ainfi que defa pofte- 


24 € valore, a 3 à ù 5 

spphesealme- IÈÉ, QUI fut inhumée dans vne maifon del’Or- 
Lg A 2 .. 

hi fa pr. dre de ce grand Saint. L'armée eftant paruenuë 


anne deuant la ville de Damas, l'efcarmouche y fut 


Cerrade 11. grande : les Princes furent bien auant dans la: 


guale vnito con 


Ludonice Re di neflée : & Guillaume de Tyr‘raconte, que 
Frañcia, &c. ; 5 

L l'Empereur Conrad fenditen deux vn payen 
Se à auec {on coutelas : mais enfin plufieurs furent 
saibac are ermmenez prifonniers par les infideles, & entre 


di molta fântita 


Paie autres * Martin de la T our; fur lequel les enne- 
egno ar proprt# . . 
manoeuri,ger mis defchargerent leur rage, & le firent mourir 
ag 7 cruellement en haine du nom Chreftien ; laif- 


Croce à la Pal” {ant yn fils, qui fut 


la, onde fértiro- 
no il furanme  [T, JACQYES DE LA Tovr ‘ Comte dela 
diCroce fignati, 3 
à di Cru. Valfaflfine, qui procrea de fa femme, Payen, 
Via D. Bar Martin, Iean & Philippe : & eftant mort, fut 
nardi lib. 11. : y 
cap. 2. & feqq. : inhumé 

4. Hiftoriæ facræ lib. 17. 

$ Zazzeraloc. cit. Qus combattendo col natio [40 valore Martino, fà finalmente prefo, e fatto pri- 
gione, e crudelmente da Saraceni, per la fede (atrolica e il nome de Christo Signor noftro, fatta 
martirIZLaAre, 

6 Idem loc. cir. Sÿ accordan tutti gli Scrittori, che di Martino fuffe ficlinolo TACO»o, del qua- 
le non fha memoria alcuna, faluo che fuffe Signor del Contado di Valfäfina, one facendo la [ua con 
tinua habitaXione, generd Pagano, Martino, Gionanni, Filippo. 
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inhumé en l'Abbaye de Claireuaux de l'Ordre : 1 10- 


‘ : re À 7 gelinus Mona- 
de Cifteaux à vne lieuë de Milan auec cet Epi- chus Ordinis 
Cifterc. in No- 


taphe , rapporté De van‘ Religieux qui a efcrit dia abbaca- 


cum Ord, Cift. 
es monumens des Monafteres de cet Ordre: vaut 


Hi jacet Dominus YAcOBvS DE LA TvrRre, °iib7. 


2 vbide Mona- 


pater Domini Martini E- Phiippi ; & Domina Reis que in 


iæceli Me- 


MATTHIA #ater rorum. Obÿt M. CC. XXVIL.  dolanents 


III. PAYEN DE LA Tove femble auoir , Hitoiebelt 
: : - PA GA 
potté ce nom en memoire de Paganus, Seigneur “1? 17 
temporel de la contrée fituée au delà du Ior- 27" 1. 


cit.£# huomo di 
dain, mentionné par Guillaume : Archeuefque bi 
de Tyr, en l'Hiftoire de l’infottuné fiege de f; prima cagio- 


ne d'introdur la 


Damas du tempsde Martin fon Ayeul. Au réfte fes Cafe nela 

Le * Coiro efcrit, qu'il receut auec grand accueil né 
en fa Comté de la Valfaffine pluficurs Milanois reve 
cftoient bannis par l'Empereur Frideric II. perciccbef ferie 


Ro : s se di lui dal 
oùil arriua que ces exilez eftans de retouren  “,” if BE ab 


leur ville,& la diuifion entre le peuple & la No- ”/ "01 


bleffe recommençant: le peuple choifit Payen_> LA a 
de la Tour pour {on chef & l'ayant fait venir rot e dr 

à Milan, le crea citoyen, aucctant de fuccés,que Re Lo 

dez lors il ouurit le chemin à ceux de fa Maifon Mn 


pour fe rendre maiftres du Milanois. Il eft Rens pal 


mente dopo le[- 


marqué qu'il vfa vn peu trop rigoureufement fr parsmenre 


Er creato vicario 
de fon authorité contre la Nobleflé; car cela fut frgmoate mn 


. “11 Mi, dal 
caufe que fa poftcrité fut trauaillée de guerre. 4. 


# Enfin l'Empereur le crea Vicaire d'Empire à 41ph <Pf- 


pulio nella 


Milan ; & mourant a auec cete qualité chief « Moni- 
féero di Chia- 


(laquelle pañla à va fien frere,nommé Philippe) ranalanere 
il fut enterré dans l'Abbaye de Claireuaux, #7" 


5 con grandifima 


voifine de Milan, prés de fon pere Jacques arec rs 
cet Epitaphe: Ë 


chro di bian- 


.… Chiffimi marmi. 
Magni- 
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Magnifici populi Dux, Tutor,E> Ambrofinns 
Robur jufitis, Procerum jubar atque Sophia, 
Matris  Eccefis Drfenfor mauximus wma; 
Et flos totins vegionis nobilis hnjus. 


Sol ot in occafs pallet deccraté, Latinos, 
Hem DE LA TVRRE #o$frum [olwmen obiuit, 
PAGAN VS latebris corne brenis ctitur fus. 


Obit anno 2nillefimo ducentefimo quadragefimo pri- 
#00, die fêxto fanunri. f 


IV. FRaANÇoïs, troifiéme fils de Payen > 
* François de la Tour eut pour freres Erman, Napolcon, 


Zazzera en fon 


Trané de  Cauerne , Paganin & Raimond de la Tour. 
Min, Erman fut pere de Raimond de la Tour, efleu 


2 aède ls Archeuefque de Milan à l’infceu du Pape, & 
obleffe d’Ita- ; + à 
le: Cu we partant depuis transferé à Come, puis enfin au 


à be li . > +1 : 
airs: Patriatchat d Aquilée : pendant quoi Otton > 
at. VAcOnte , cftant cfleué à la Dignité d’Arche- 
volie das To- ucfque de Milan, perfecuta fort les ToRRIANI. 


riani, {à morto 


nel olimo fu. Napoleon, frere de François, fucceda à l'Eftat 


ar D APIs la mort de fon oncle Philippe: il fut cruel 


quale : Torria- 


au pofible, & eut de grandes guerres auec Ot- 
ni perderono la £ . re 
Signona de ton Vifconte Archeuefque de Milan: mais il 


Milano :con 


susto codeppo fut Maintenu par l'Empereur Rodolphe, de 
l'effiglio dr25. 


ae: MIRE auoit receu la procuration gencrale de 
mais Lombardie. Il fut enfin deffait à la journée de 
efendo rime . ; : é ; 

i Torriani ne Decio; & emmené prifonnier par les Vifcontes 


loro Principato 


di Aiilan dope AU Chafteau de Come, où il finit fes jours auec 
la morte di 


af e d  Peaucoup d'amertume. François * fon frere (qui 
a eft afcendant & non collateral en ce Traitté) 
quello afce s û , 

fic fghuol fut d’'vn naturel martial, & continua de com- 


chiamato Gui- 


do o Gmdme, Pattte pour le Milanois contre les Vifcontes; 


lefquels 
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lefquels il deffit fept fois en bataille : mais fina- : Henninges 


tomo 4, Ge- 


lement il demeura moït au lieu de Vaure»; ncalogiEarurn 
moyennant quoi durant vingtcinq ans ceux de gui" 


Stemmate Tur- 


la Tour furent exclus de la Scigneurie de Mi- + din 
lan, jufques à tant que lesenfans iflus de Napo- cop jument 


in prœlio ad 


leon furent reftablis; & que Guy fils de Fran- Dm 
: : TE ; 5 A.C.1277.ffd 
çois y fucceda, ainfi qu'il f verra en l'article > “27 


7 o € Baradello au 
fuiuant. figit. Caflo- 

à à num, Archie- 
V. GvY DE LA Tovr fleurit foubsl'an ; no ne 


diolanenfem 


M. CC. LXX%X. & mourut en l'an M. ccc. x1. “ fracxibue 


IL" baftit vn Palais dans la ville de Milan, dont D ps 


il cftoit Seigneur feudataire foubs les Empe- foi" caro 


ë 4 : Anglerie din 
reurs. C’eft de lui + les Hiftoriens affeurent crus renmse, 


. . EXCOMMANICA- 
vnanimement que defcend le premier autheur ‘;: Prapirtièré 


de la Maïfon de Tass1is, nommé LamMoraT; er he 
& qu'il cftoit Cadetentre plufieursfils, dont le share Haes 


premier {e nommoit François, & tint le parti expats ec. 
contraire à l'Empereur Henry, de la Maifon de 5, 


lans Palatinm 
Luxembourg : ce qui fut caufe que ce Prince 77 ce 


eftant reconcilié auec les Vifcontes, de là en» csfrsm Afon- 
torfannm adi- 


auant les Torriani furent dans loppreffion. Le feu 131. 
fecond fe nommoit Simon, homme vaillant & Ph 
guertier,tué par Galeace Vifconte. Le troifiéme loco vbi dei. 


beris Guidonis: 


appellé Nardin, expulfé par Matthieu Vifcon- : Fran fi 
te,& contraint d'abandonner Milan comme les “#1 


rans in Impera- 

; A s ‘ cz torem Henri- 
autres. Le quatriéme Annurat ; le cinquiéme Dr ge 
Guidetto, & * le fixiéme LAMORAT DE L A emfmindne. 


tionem adner(us 


To vr;quifut le progeniteur des Seigneurs de f: Piofjuecoméi- 
la Maïfon de T'Ass1s, au tefmoignage de plu- nr nie 


caufà fuit ot 
ficurs bons Autheurs, citez à la marge de ce a 
G difcours; conciliatis, par- 
tes T'urriano- 
ram omhium deteriores extiterint; ipfique tandem oppreffi fint. 2. Simon homo militaris viétus cr 
interfeêlus à Galeatio. 3. Nardinus vrbe cum xxc. Nobilibus ejeéli à Matthao. 4. eAnnurars, 
5. Guidetins, 6. LAMOROTA. 
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* François difcours; tous {lon le langage dont ils ont vie 


Zazzera au 


2.tome dela EN leurs Efcrits. 


tte +) Milo AMOR DEMI O YR eftANE 


cenedelaMai- contraint de fe retirer hors de l'Eftat de Milan, 
fon de Tassis, à : 
parlant de e  & de chercher fon affleurance chez fes voifins, 


LAmoRAT: 


L'mess. à l'exemple de fes freres & autres de fa Maïfon; 
dm. VOyant qu'il n'y auoit plus de remede, & que 


Guidone , e à 2 . : 

Nardine fui juques alors il auoit paru en vain en plufieurs 
atelli nel Ber- : 3 : 

D man exploits d'armes, il pafla dans le Bergamafque, 


occupando la 


ace. & eftablit fa demeure dans la vallée du Cornel; 


lo, di quella | " 
etre Où (au rapport de ’Zazzera) il paffa le refte de 


grantempe Sie- {es jours en de continuels diuertiflemens,dignes 


: nella Î ; e 
calperef de fa naiffance. La montagne voifine du Taz, 


eo rx. dontilacquit la Seigneurie, lui en fournit vn > 


so, tres-agreable: cat ce mont cftant fecond & co- 


fima d'animali 


di queflo mme, pieux en blereaux ( defquels mefme il porte le 


della caccis de 


quali ef NOM ) il fe pleut grandement à la chafle de ces 
er animaux. De forte que fon fejour dans cete val- 
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prime che fr 16e, & la poffeffion de cete montagne fut caufe 


sl cognome del 


Tasso,chuma. qu'à difference de fes freres, & autres de mefme 
tipoi DE TAs- d + . & \ K I 
urnom, lui ire à fon exemple 


s1s, ponendo 


are toute fa pofterité, prit le nom de ce lieu : telle- 


queflo animale 
fôtto latorre, « ment 
fépralo Scudo, 
con v# Cornetto da caccia di color d'oro. Onde errarono molti in credere che à Signori di quefta Fa- 
miglia lenaÎféro il Cornerto come Padroni delle Poffe:poi che awanti che fiffèro Corrieri maggsort,lo por 
tasauo fôpra le loro e Arme, come quello che fignifica in loro sl dominio della valle del Cornello, nella 
medefima guifà, che il TAsso per la montagna del T'affo, come ff è detto, la quale pochs anni à dietro 
F3 venduta da Serafno de TASS1s hwomo poco accorto, e meno delle [ae facoltà e doni della fortuna ri- 
cono{Gitor commendato. Finalmente LAMORALE murendo, fà fepolio nella chiefà delle GraXie nel 
Cornello:ë nel [o fépolcro fileggono in an marmointagliate le infrafèritte parole: D. O. M.E x AN- 
TIQYA ET NOBILI FAMILIA DE TVRRIANISORTVS LAMVRAT, Tassvs 
NVNCVPATVS, FORTVNÆ PARENS,INVICTO ANIMO,BELLI INDEFESSVS, 
PACIS AMATOR,PRIVATAM GERENS VITAM HICIN DOMINO RESVRRE- 
CTVRVS ExXPECTAT. C'eft ce que dit Zazzera aulieuallegué. 
Alon{o Lopez de Haroen fon Nobiliaire d'Efpagne Partie 2 6. enla Defcente des Comtes de 
Villamediana, confirme ce que deffus en ces termes: A{wriendo LAMVRAL f#e Jépaltado en la 
Tglefia de Las Gracias en el Cornelio,en cuyo fepulchro effan efculpidas en marmol vnas palabras La- 
tint, que buclras en romance, dien affi : De la antigua y noble Familia de Torrianos, LAMVRAL 
Ilamado TAsso, de animo innencibile à la firtuna, incenfäble en La guerre, amador depaz, de fingnlar 
vida, jaxc aqus efberando refufcitar en el Señor, 
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ment que les fiens voulans exprimer leur fur- 
nom, laifferent le premier à la façon de plufieurs 
bonnes races de ce temps là, & fe nommerent 
Tassr, & de Tassis en lablatif plurier. Et ei 
d’ailleurs le plaifir de la chañfe des blereaux, qui tone ahequées 


ci deuant : voici 


reuenoïit au naturel de Lamorat , le perfuada ; és de ion 
d'adjoufter la figure de cet animal en l'Efcu de Pise Creteen- 


ù tio en fa Cou- 

£es Armes, referuant feulement le chef auecla; ronve dehNo- 
* KR TE blefle d’Iralie, 

tour, & deux fleurs de lys à cofté; ainfi qu'il eft où Abbregé de 


> CUT l'Hiftoi 
M. dans l’Efcu de la figure principale, ravie ie: 


exhibée au commencement de ce Chapitre. Au fs RUE 


bout dequoi, ayant pañlé doucement & tran- non xx1. 
chapitre 117, 


quillement le refte de fes jours en celieu de re- fubsteuttre 


pos,il y mourut, & receut la fepulture en l'Egli. Kim 


{e des Graces dans le Cornel de Bergame; dont Gras 5 
le patronage appartient encore aujourdhui à delle Graxie 


: in Cornello f 
Don FERDINAND DE TAss1s, Courier ma- on. 


jor de Sa Majefté Imperiale à Venife: & fur fon 4° "fe: 


D. 0. M. Ex 
tombeau fut mis cet epitaphe Latin, rapporté Avriaua #r 


è . oB. FAMILIA 

par * François’Zazzera & autres en leurs liures pe Tvnams 
ü É =, 

de la Nobleffe d'Italie: MR co 
NVNCVPATVS, 


D. O. M. FORTYNÆ PA- 


RENS,INVICTO 
& AN à 
Ex ANTIQA ET Nogict FAMILIA DE TVRRIANIS DR ri 


ORTVS LAMVRAT, TASSYS NVNCVPATVS, FOR- racis ama° 
TOR, PRIV A= 


TVNÆ PARENS, INVICTO ANIMO ; BELLI INDE- ra cerrns 
FESSVS, PACIS AMATOR , PRIVATAM GERENS DTA" HICIN 


Domino RE- 
VITAM HIC IN DOMINO RESVRRECTVRVS EX- CR en 
PECTAT. ro di Francefco 
À Turriano f# 


Vn Poëte ayant compris de fort bonne gra- Caprsesis 


Gentilhuomo 


ce les aduantures de ce LAMORAT dans vne 4x Camera 
di Federico 
G 2 Profo- T'erzo Impe- 
radore : genero Francefco T'affo Gentilhnomo di Corte, & Simone Padre di Francefto Corrier mag 
giore dell Imperadore e Maimiliano. 


|. 
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Profopopée: j'ai jugé que je ne ferois point de> 
tort au refte de l'Ouurage, fi je couchois ici fes 
conceptions, quand il fait parler ce mefme Pro- 


. geniteur de la Famille de T'assis en cestermes: 


ATYS ego Tnfubrum claro de fanguine, nomen 
N Cui TVRRIS (chpei prifca figurn) dedit: 
Cum paire & agnatis laribus depullus nuitis 
T'entani antiquas vi reparnre domos: 
Sed fufirè, Henrico fécptrum moderante Quiritum, 
HoSfem qui nummis juuit € auxilis. 
Cum, [uns pafim jaitarent ambo cruore > 
Natorum € no$fro tingere cuclle manus; 
De tandem in montem T AX V M cum fhirpe recepi, 
Hofitinmé, mihi Bergamn terra fuit. 
1ÿfe cu, noMENÉ, jui , omenË, ferarutm , 
. TAXI cognomen mox peperère mibi. 
TJ fuit in numero fatrum difirimen, E- hoc me: 
Difingui pafim nomine fuma tulit. 
inc nat diéti funt TA ss 1, horum, nepotes 
taf fortune Symbola firre mea: 
Dur rifit, dixi, banc turritoin cvertice Scuti 
Signate, Ë- gemino flore notate LES; 
Ejufdems porro fati aduerfantis, in 193 
Auëti à me chypei cufhide frrte notum. 
Es quoniwm [oleo vcnatn auertere cuvas, 
Jaëtura cut licent non meminife mes; 
Si fapitis; TAXI, roties que dextern fixit, 
Continun ante oculos formn fuperstes crit. 


Voila fon Hiftoire comprife en peu de mots, 


auec vne expreflion fort naïfue du change- 
ment & accroiffement des Armes, que les Au- 


theurs 
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theurs difentauoirefté fait par lui. Outre qu'on 
y feconnoit, que ce n’eft pas fans fondement ; | 
guys des ‘ plus polis Efcriuains de noftre ARE 

it,que c’eftoit . cete commune fource que les Fe RE nERr 
Seigneurs de la Maifon de T'Ass1s ont Em phie Taïianx, 
ptunté leurs inclinations gencercufes > POSE mum Dom. 
tuées en leurs perfonnes jufques à nous. Quieft acer 


dum Comirem 


, 1 { 4 à de Tassis, in 
cé que nous ferons VOIf CI apres vn peu plus a dd de ÉERR 


l'aife, aprés auoir dit vn mot de leur cftablifie: log Taftina 
> a fe mente con- 
ment dans l’Eftat de Bergame. ceptà fic loqui. 
tur : Cèm vero 
— videbunt omnes 

S agnofeents 


C H À % I SR R E AVE Majores tros 


Prima origine 
; Tvnxianos 
Les fuccefeurs de L'AMORAT DE LA Toy Rs ff Pain: 
fornommé pe T'assrs, S'eStablifent dans sroranens: 
l'EStnt de Berenme». mo HE NSS 


naturÀ Tibi 
= OVT ainfi que les Hiftoriens demeu- os 
GS) Ex rent d'accord de ce que j'ai raconté Lattre 
lé 9) aprés eux fur l'origine de la Maifon de “rm fours 

7 7? T'assis, & de la caufe de Ja rettaitté | Futé 
que fit le Progeniteur de cete Famille hors de AU 
l'Eftat de Milan; de mefme ilsaffeurent vnani- sam Tale, in 
mement qu'ils pañlerent de là à Bergame, & Gin. 
uc cete Cité les receut & traitta comme per- LEA 
hi d’illuftre naïffance, * les admettant en, | pre 
cete qualité au rang des Maifons les plus quali- Alfmr. 

fiées de leur Eftat. Fe 
Diuers Epitaphes que je rapporterai en leur 2°‘ #- 


; bati, CanaXXa, 
licu, dreffez à la memoire de quelques Heros cp, c ue 
de cete Maifon, confirment ce qu'en efcriuent > Commedons 

Orrint, s0t1— 

3 les fâlur, Da Fime, 

Foresii, Gabrini, Groffi, Grotri, Grurelli, Locatell;, Lupi, Lunghi, Marenzi, Offr, Rivoli, Suar- 
di, Solzi, TAss1, Terzi, Zonchi. 
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norara les Autheurs: mefine ceux qui font pardeca, 
Sonde Par. comme * à A nuers, * Bruxelles, & : Colongne: 
La où des perfonnes de cete Famille ont laiflé de > 
ie ane rt belles memoires d'elles aprés leur mort. 
bequieten Dans Bergame ils S'allierent aux Maifons les 


l'Introduétion 


de ce Trxé. plus releuées,confcruans de riches tefmoigna- 
; Voyez 1  &eS de leur origine, & faifans porter aux leurs 
ge eu de jufques à aujourdhuiles noms mefmes,bien que 


la Seconde Par- 


dieea nl. d’ailleurs fort rares,que ceux de la Tourauoient 
pton de la 


täille dou. portez: comme font ceux de LAMORAT, de 
Simon, de RaïMonp,& d'autres : & par 
4 Comme font 


cells d'Albriz- deflüs cela, ils ont tousjours efté appuyez de 
ni, &awes Grands moyens & reuenus fort confiderables: 


mentionnées 


dmhlite Car Vn‘ Autheur,desja cité plufieurs fois,dit, que 
des Familles depuis que cete Famille porte le nom de Tassis, 


nobles de Ber- £ 
game aude: qui luy ft demeuré à caufe de la montagne du 
€ la petite 


Chronique de 1 aZ dans la vallée du Cornel, on deduit fa, 
imp Noblefe dudit LAMoR AT dez trois censans 


mée l'an 1555. x A à $ 
& compté ença , fans difcontinuer; tousjouts fouftenuë 
par François à . P ë 
Beñn Ga par des Scigneuries, Fiefs, Charges & Emplois 
tilhomme Ber- * 
gaafque. - ILMETES. 

$ François Zazzera au 2. tome de la Nobleffe d'Italie en fon Traitté de la Maifon de TAss1s: 
La fcorgeremo da LAMORALE ella baser trecento & pig anni di nobiltä continuata , con trtuli, Signo- 
rie, Vafallaggi, ed altri carrichi Ilnffri, con richezza in vniserfäle de quaf che infinito valore, per 
poterf confiderare fin hoggi afcendere alla fomma di dycento e cingnanta à piñ migliaia di [cudi di 
rendita ogni anno. 


BE 
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SECONDE PARTIE, 


CONTENANT 
LES 


MARQVES D'HONNEVR 
DE LA BRANCHE 
BRESS, COM TE S 


DE TAS 


h 


À Branche des Comtes de T ASS 1Ss , qui eff l'Ainée de cete Maifon, 

porte s Ag G dez le temps de l'Empereur CHARLES V. re 
au premier d'or à l'Aigle naïffant Imperial: au fecond d'azur à vn ble- 
reau paflant d'argent. Les Armes que ceux de cete Famille ont porté au- 
parauant , auec leurs divers changemens, font defirites particulierement 
au chap. 2. de la Premiere Partie de cet Ouurage ; © au quatriefme de 
la Seconde, qui eff ceteci. 


CPE TE ARMES TT 


RoGEr DE assis L dy Nom, paffé de Beronme 
au feruice de l'Ernpereur Friperic LI. €- s'efhablit 
dans les Efiats de y MAISON D’AVSTRICHE. 


22 N remarque tous les jours parmi 
> les Simples qui nous font appor- 
À tées du Nouueau Monde, que leur 
faueur n’eft pas fi grande en noftre 

$ Hemifphere;& laraifon naturelle 
fe tire du voifinage qu’elles ont plus ou moins 


du 
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du Soleil , qui efchauffant leurs racines , leur 
donne du pied & de la force pour poulfer au . 
dehors leurs branches, leurs fueilles & leurs 
fruits. 

Les Familles en font prefque de mefme; & 
plufieurs qui eftoient cachées, & qui auoient 
va luftre comme celui de l'Ebene, beau feule- 
ment dans fon obfcurité, fe rendent bien plus 
connuës quand elles s'approchent des Princes, 
qui font des Soleils. D'vn jour Naiïflant elles 
pañlent dans vn Midy, & fans filler les yeux, el- 
les fouffrentlesrayons de ces grands A ftres,bien 
plus facilement que ne font les races de bafle 
naiflance. Et il eft certain,que fi quelqu'vn d’vne 
Famille Illuftre prefere l'air de fon Chafteau à 
celui qu'on hume dans les Palais & dans les Ar- 

* Alphonfus à mées des Princes, il aura tousjours l'aduantage 


Carthagenä, 


Archicpitopus d'eftre iflu de parens d’vne Noblefe non vul- 


Ant, gaire : mais il Sen faudra beaucoup qu'il pañle 


ses mar dans l'eftime du monde efgalement auec vn 
gén fe qu {e fera valoir hors de fon Pais. C’eft ce qu'a 
meme Fort bien dit vn * grand Prelat, & grand Hifto- 


rones ex MOn— 


ares tien Efpagnol tout enfemble , quand il parle> 


exenntes, ACIH 


abs paris en cête forte : C$F la couSfwme parmi nous © rm 


terrarum domi- 


nisacquirente d'autres Paiïs, que les Gentilshommes © les Barons, 
mures & Ba- gWittans leurs maifons qui font dans les montagnes, 


La. 7 Atquerans des Srigneuries en d'autres parties dy 


pe monde, eStans deuenns D'vCSs, COMTÉS, 04 BA- 
domibus que RONS , font beaucoup plus eflime que ceux qui de- 


Solaria vocant 


masi Peuvent dans les maifons qu'ils appellent Solars , eu- 
nee cove qu ils retiennent eux mefines le [urnom des anefines 


mentum 1lla= 


rumdomorum habitations. 


relineañt, C 
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Ce que dit ce Prelat des Familles d'Efpagne, 
{e doit aufli entendre de plufieurs autres, & en 
patticulier de celle de T'Ass1s:attendu qu'a 
prés auoir fait quelque temps fejour au delà des 
Monts, ou, pour mieux dire, dans les monta- 
gnes mefmes; aucuns de ce nom commencez , Gard de 
rent foubs l'Empereur Frineric III. à shabi- K°° Hitaut. 


; ; 3 lib. s. Poffridie 
tuer ailleurs, & en particulier dans les Eftats de cs. 12- 


nuarÿ [ah- 


la Maison D'AVSTRICHE, il y a plus den 452.1 ad 
: Ë ë e Tta 7 

deux cens ans. Et c’eft ce qui me fait croire, que en 

ce fut encore auparauant que cet Empereur paf Pr: Cornelie- 


2473 oppidum à 


faften Italie; où l'Hiftoire tefmoigne, qu'il fut grrr Sens- 
toribns Venetis 


tres-bien receu chez les Venitiens, & qu'il fut fommo cum he- 


norc exceptus 


rencontré par quatre Senateurs prés du Cornel; LR de jobs 
dans le terroir duquel ceux de la Maifon de > "4 


{aSlinianus lu- 


T'assisauoient leursterres & leurs principaux cena dof- 
ficy plenam ha= 


moyens. buitorationem. 
Celui qui alla le premier à la Cour de cet Mir Lots 
Empereur, fenommoit*RoGEr DE Tassi S, zeïa au lieu 


mentionné: Ef= 


Seigneur adroit en tout, & fort capable au ma- férdo adumque 
niement des grands affaires de Guerre & de" "#7" 


cata quefta Fa- 


1x. d’ot { 1 " miglia, [en 
Paix: d’où vient, que les Autheurs difent , que NS 


Friperic III. l'honora de l'entrée de fa; città di Berga- 
Chambre, & le fi fon Grand Veneur. Cepen-irvae, 
dant il faut aduoter, que le paffage de ce pre- Mi #47 

mier ROGER DE Tassis dansles Eftats de He eo 
la Maison D'AvsTRICHE, & de cet Em impesler 


: FEDER1ICO ait. 

ereur entre autres, fut vne marque euidente def» Ger- 
a pt id D: ï d d Pri ces mania, e fà da 
prouidence Diuine, au regard des Princes men 


aufli bien que de la Famille de Tassis : d'autant #r<creu Ge 


ù . È 5 tilhaomo della 
que Dieu deftinoit à mefme temps à l’Empe: fix camera, à 


Cacciator mag= 


teur FRIDERIC vn fils, depuis nommé M ax r Ge 
15% MILIAN, 
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MILIAN, qui deuoit vnir vn grand nombre de 
. . Prouinces à fes biens patrimoniaux;au moyen > 
1 Pierre Cref- 5 > ie 
ceno en & de fon mariage auec l'Heritiere de Bourgon- 


Couronne dela 


Noblelle d'a. SC; & qui deuoit eftre pere d’vnfils, nommé 
has PHILIPPE LE BE L,lequel par vnautre maria- 


xx1. chap. 3. 5 AE : 3 F 

foubs le lie | ge-quec l'Heritiere de Caftille, deuoit acquerir 
OrriAnt . “ 

Berçumec-Ca. à {à pofterité plufieurs Royaumes , qui com- 


fa Tassis, 


cruranc de Inandent à Ocean & à la Mediterranée, & qui 
Red partant (pour eftre feparez l’vn de l'autre, & 


Roger, l'appelle : 

A cfloignez des grands Eftats de pardeca) au- 
iore dell” Im- : ê >. . 
feradere Mas. toient befoin de l’intendance de quelque" Mai- 


SIMILIANO: di- 


guise Cxsa (On Illuftre, qui fournift les moyens à ces Prin- 
joe. Ces de gouuerner leurs peuples ainfi difperfez 


fhol comparti- 


r,58 xx 4 auec autant de facilité, que s'ils eftoient joints 


PREN \ : : 8 
Grax Bao Enfemble, & à guife d’une grande Famille. 


N1 DI SEGNA- 


rare mue,  Cete gloire eftoit refcruéé à la Maifon de 

run LASSIS : qui eft ce qu'vn doéte perfonnage a 
rÿcius Pu- : : k 

“siege” dit de fort bonne gracc: adjouftant à cela, que 


taphio commu- 


niTatioruon Là Cité de Bergame eftoit, par maniere de dire, 
Es trop petite pour clle,& qu'il falloit que la vertu 


xelle: Ong de ceux de ce nomeuft l'Europe toute entiere 
apsd Bergoma- 


rs ab anrque POUT theatre. En cffect, dez que cete Famille» 
np, {ortit de Bergame ( où les Vifcontes l’auoient ; 
icldn tenué opprefléc jufques à l'an M. cccc.xLI. 


Jéa, gloriam - tie 

tr Erap que? cet flat tomba en mains des Venitiens ) 
pepetié. & qu'elle s'approcha de nos Auguftes Princes, 
pa elle deuint comme la ftatuë de* Memnon en, 


« Hifocde Egypte, quirendoit vn fon harmonieux toutes 
la Cité de Ber- 


ge p.43. LS fois que le Soleil la doroit de fes rayons. 
Au refte il eff certain que rien ne fit entre- 


4 Tacitusl. re. 


Aovaum ce prendre ce changement de Païs aux Seigneurs 


term Germa- 
nicus alis quo- È 


que miraculis intendit animum : quorum precipna fnere Memnonis fixea effigie, vbi radÿs Sels 
sta eSt, vocalem fonum reddens, &c. 
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de Tassrs,que le defir de fuiure la fortune de 
fi grands Princes:c’eft pourquoi, à mefme temps 
que les Ainez les feruirent , à ces commence. 
mens les Puifnez demeurerent dans la poffef. 
fion des biens anciens de la Maifon. Et voici 
comme l'Hiftoire porte qu’ils fe partagerent. 


GEAR: BinlE 


FRANÇOIS DE assis, dit le Vieil, fuccede aux 
honneurs de [ou pere ROGER : E- x pour Jacce]eur 
FRANÇOIS DE T'Ass1s, dit L feune, fils de 
fon frere SiMoN. 


RANÇOIS DE Tassis, fils ainé de, : 
1 ROGER, porta ce nom en memoire, 2%", 
4 d'vn autre François, non pas pere > 2h Fr- 


C à  cefco reflo con. 
(commeils difent par mefgarde) * mais parer Car 


d & chi ed Honori 
frere de Lamorat de la Tour. Il vint à la Cour {2 ml 


du mefme Empereur Friperté III. & PAPE 
fucceda en tous les Honneurs & Charges de #4! qusl non. 


# di menor 


fon pere: lefquelles il poffeda jufques à vne hau- po 
G 2% / n ortta che fi fuf- 

tévicilleflé, qu'il appella prés de foi vn fien_ rue 

neucu, aufli nommé FRANÇOIS DE T'ASS1s, Per 


3 cene prole al- 


fils de fon frere Simon. Ce qui fut caufe sun nel iempe 


4 y ë * ella [aa vec- 
qu'ayant prés de foi ce jeune Succeffeur, portant cu, solde 


far continuare 


vn mefme nom que lui, il fut appellé le Vieil, farmer 


ainfi que j'ai veu par vnarbre ou Defcente de ce- HE 2 
te Maifon.. Quant à Simon DE T'Ass16, fils quels Corona, 


chiamo di Ber- 


Es de ROGER IL. du nom, & frere de sum sw def. 


à à . + linoli del fra- 
RANÇOIS, de qui je viens de parler, il demeu-£, 


ra dans le Bergamafque:; où à caufe RC AIOHATER vent arens 
F3 ne 
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ne fe maria point, il continua la Famille, & fur 
pere de deux fils; dont lvn porta le nom de fon 
Oncle, & fut nommé FRANÇOIS, & l'autre fut 
appellé Ro GER à caufe de fon Ayeul. 
FRANÇOIS DE T'assis,dit le Teune, fils 
de Simon, eftoir en la Cour de l'Empereur 
MaxIMILIAN I. quand fon.oncle vint à mou- 
tir. Les feruices que fes pere & oncle auoient; 
rendus, joints aux fiens propres, furent caufe 
que ce Prince lui confera fort volontiers par in- 
ucftiture feodale la Charge de General des Po- 
fes dans tousfes Eftatss & non feulement dans 
ceux qu'il poffedoit alors, mais aufli en tous 
ceux qu'il viendroit à acquerir : ce qui fut vne 
grace tres-fpeciale. Il joüit fa vie durant de ce 
priuilege: & eut l'honneur d’eftre continuelle- 
ment à la Cour de nos Princes, tant de Max1 
MILIAN Î. comme de PHizipre & CHARLES 
{es fils & petit fils. l'ai veu certains papiers, qui 
pottent qu'ilaccompagna PHizirpe Len bn 
voyage d'Efpagne de lan M. D. 1v. quand il y 
pafla pour prendre pofleflion du Royaume:de 
Caftille au nom de la Royne IEANNE fa fem- 
me: & qu'encore en l'an: M. D. xvir. ileut l'hon- 
neur de rendre le mefme office en pareille occa- 
fion au Prince CHARLES I. depuis Empereur 
V.. du nom: mais incontinent aprés il mourut, 
liant à fes neueus la recompenfe & le fruit > 
de tous fes feruices : & fe difpofant à laiffer le 
monde, il baftit à Bruxelles yne Chappelle de 
belle ftructure felon le tempsen vn tres-hono- 
rable endroit. Ce lieu fainét a efté depuis enrichi 


. pat 
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par fes Succefleurs en diuerfes façons, comme 
je dirai *en fon temps : mais outre l'architecture An 
de laquelle on lui eff redeuable,le tableau d'Au- no 
tel,qui eft d’vne excellente main,eft marqué en- er 
core de l'image de fon Patron à l’yne de fes 
portes en dehors. Ce futen l'an M. p. xvrrr. 
ue Dieu l'appella, laiffant pour Succeffeurs les 
fs de fon frere Rocer DE Tassis IL. du nom. 


oil ARE. LI, 

JEAN BaprTiste DE Tassis, @ fôs freres 
MAPHEE G@ SIMON DE T'ASs1S, #wens 
de FRANÇOIS, dit Le feu, font natural 
dans tous les Etats de ln Royne JEANNE € 


CHARLES L. Roy d'Effngne: Gen fuite ils fe 
ropartenten diners Païs du mefine Monnraue. 


& E chemin eftoit desja battu aux hon- 
& neurs pour les Seigneurs de cete Mai- 
3 {on du temps de l'Empereur Fripe- 
RIC IIL ainfi qu'il a desja efté dit ,: 
mais nonobftant cela, plufieurs de la Famille > 
reftez dans le Bergamafque y viuoient noble- 
ment, & dans toute forte d'exercices dignes de 
leur naiflance, La mort de François DE assis, 
dit le Ieune, fut ce quien obligea vne partie de 
füiure ouuertement les piftes de leur oncle, à 
fçauoir les fils de RoGER DE T'assisfon> 
frere, Second du nom, qui tous cftans portez, 
comme leur oncle, au feruice de la Tres-augufte 
MAISON D'AVSTRICHE, continuerent à 
l'endroit 


| 
: 
l 
l 
{ 
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l'endroit de la perfonne de CHARLES I. du 
Nom Roy d'Efpagne, & depuis Cinquiéme> 
de mefme Nom parmi les Empereurs, comme 
ils auoient commencé foubs PHiLipre LE BEL. 
Ce Prince, qui eftoit l’efperance de l'Europe, 
efpreuua par les effects Les aduantages qu’il rece- 
uoit de ces nouueaux feruiteurs : c’eft pourquoi 
cftant à Sarragoce en l'an M. p. xv111 quieftoit 
peu aprés la mort deleuroncle FRANÇçoïs,il 
declara conjointement auec fa Mere, Heritiere 
des Couronnes d'Efpagne qui regnoit encore, 
les freres de T A s 515, Naturels des Eftats & 
Fed Huot Royaumes de fa Mere : & dans le «priuilege 
rppore ww donné au lieu mentionné, le x x v111. du mois 


au long au 2. 


tome du No- d’AOUff, aprés la preface ordinaire en tel cas re- 

ES UNE quife, ces deux Princes parlent ainfi : Pour vous 

gnc. 3 
faire bien E- cuous reconnoitre, vous LE AN BAPTI- 
STE DE L'ASSIS, MAPHEE DE T'AssIs, & 
SIMON DE T'ASs15, freres natifs de Cornclnyans 
pris elgard aux grands ©- loyaux [eruices que vous 
auez vendus à Tres-hant © Tres-puifant Srignenr 
Don PHILIPPE, gui foit en gloire; comme encore à 
nous: Ë en contemplation de ceux que vous nous ven- 
drez ci après, nous entendons, © nofire volonté e5f,de: > 
vous faire Naturels de nos Royaumes E- Srigeuries: 
E voulons E- mandons, que vous foyez tenus pour 
tels, Ë> que vous puifie joñir, G- joie par effect de 
toutes les chofes, dont joüifent, peuvent € doinent joïiv 
les autres Naturels d'iceux Puis tant an temporel qu'a 
firiturl. Puis ils adjouftent de grands priuileges 
au regard de la Charge & Eftat de General des 
Poftes , & veulent & declarent leur volonté 


eftre, 
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éftre, que Meflire IzEAN BAPTISTE enfoit'le :Les paroles 


7 font : Y vos el 

Chef en la place de feu fon oncle FRANÇO 1 dichrivaxBs. 
PTISTA /eaxsf a- 

DE T'assrs:& que MaPHEE ferue foubs es sul" 
ordres; & à defaut de MArH£e, le quatriéme pri. 


pal, en lugar y 


frere nommé S1MoN, qui depuis retourna en, por fn y mwerie 
de Francifco de 


Italie, & fit branche dans le Milanois; les fubfti- Tassrs vue. 


tuans ainfi l'vn à l'autre. Parlant de Simon, je frere 


l'appelle ae frere, d'autant que le troifié- / 
me en ordre de naïflance, nommé * D'AvID DE : François Zaz- 


Zera au lieu al- 


T'ass1s, demeura en Tyrol, pendant que Les 1egué; &Gio 
freres vindrent en Flandres : & ayantiéftablifal. Pre décrr 


cenzi en fa 
demeure en la Cité de Trente, il fut honoré par Snrrad 
l'Empereur MAX1IMILIAN du gouuernement rie desja citée. 


du Chafteau de faint Felix de Veronne, en ce pm 
temps là fort important, à la conferuation du- Amhurros- 


GIERE Il. /#o 


quelil donna de riches preuues de fon COUTAGE: fignole cop 
chiamato dal 


car non feulement à fon occafion il fut fait pri Sd. 


{onnier: mais il perdit tous fes biens, fans qu'il RE 


lui reftaft autre confolation qu'vn fien fils nom- à 


mé’RoGer : qui dez l'âge de quinze ans fut alouns anni aie 
con tonardo 


efleué en Flandres auec fon coufin LEON ARD, fe cn 
& honoré depuis en l'an M. D. XL. par l'Empe- 

a 4 Le mefme 
reur CHARLES V. de l’eftat de General des äurheur: Sam 


\ : / . }] lio in Ber- 
Poftes à Venife, poffedé par lui jufques à l'an mn 
M. D. XXCIII. qu'il mourut, “ laiffant deux filles “prime 


de fa premiere femme de la Maïfon de R oT A à Ca Rora, 
AlLA qua Ce 


Bergame; & vn fils de la feconde, de la Famille sec due pris. 


sole fmine ora 


Illuftre des Comtes D’ALBANI au mefime lieu, “ FM 
nommée Prudence, fœur du : Comte Hierof- f':/"Fcond 


con Prudenza 


me Albani, cfleué à la pourpre de l'Eglife Ro- Albani, Greba 


el Cardinale 


maine par le faint Pape Pie V. Et ce fils vnique & quefio nome, 
e madre di Fe 
eft dinando, il DE 
Le opgi efercitn etiandio il carrico paterno in VeneXia. 


$ Gabutius de Vitä Pij Papæ V. lib, r. cap. 2. & lib. G. cap. 6. 


66 LES MARQVES D'HONNEVR 
cft le Seigneur FERDINAND DE Tassis, 
Cauallier du tout accompli, qui vitencore en 
l'année prefente M. pc. xL1v. & exerce auec 
vn fingulier honneur la mefme charge que> 
fon pere. 
SIMON DE T'assis, de qui defcendentles 
Marquis de Paul,comme je ferai voir en la Qua- 
triéme Partie de ces Marques d'Honneur, fe re- 
ira dans le Milanois, pour y auoir l’Intendance 
des Poftes foubs Meflire IE AN BAPTISTE DE 
Tassis fon frere Ainé. 
+ Fhtgoir 2er Marx EE DE T'assisalla ‘en Efpagne à 
reflo ad pere. Mefme deflein (Meflire Iean Baptifte ayant 
Cu Preferé le fejour des Païs-bas;) & s’y eftant ma- 
gere Sp 16, il fut pere de trois filles, qui y furent alliées 


gra,non hanen- 


do voluto wi EN trois principales & nobles maifons. Telle- 


andar Gio Bat- 


cfa à cine MENT QUE par ce moyen la branche que MArHEE 
se. fembloit y deuoir faire fut efteinte, pour n’a- 


MAFFEO 4m k PTE 
mehaf in yoit laïffé aucuns fils de fon nom. 
proceffo di tem- 
po,generotre fi- L 
glinole; le quale 
t 

a ae C H A L I Jt KR E LM 
nobiliffime ds 
Spagna. 


MaAXIMILIAN L arme Cheunlier Mofire EAN 
BAPTISTE DE Tassis:/ change le chef de fes 
Armes, E lui donne, comme auf à [es freres, l'Ai- 


£le du Royaume des Romaivs. 


2 Enlar. Par- 
tie chap. 2. 


Au desja dit ci deuant, * queles Armes 
HE ENS de la Maifon de T'Ass15 auoient vn 

NT LP% chef, & que c'eftoitvnetour cottoyée 
” de deux fleurs de lys. Ceux de ce nom 
le porterent jufques au temps de Maximi- 
LIAN 


A 
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LIAN L. lors que le mefme Prince les naturalifà 
dans l'Empire, & leur donna en efchange des 
l'ancien Chef au deflus de l'Efcu de leurs Ar: 
mes, l'Aïgle fimple de fable en champ d’or, qui 
fert d’Armes au Roy des Romains, & qui dez 
ce temps Ra efté ainfi poité jufques à mainte- 
nant par plufieurs de cete Maïfon, de ceux ? qui 
s'habituerent en Allemagne. 

François Zazzera,en {on liure de la Nobleffe 
d'Italie, & Alon{o Lopez de Haro , au fien de 
celle d'Efpagne , racontent le {cond change- 
pe art par la bienueuillance de l'Empereur 
CHaRLes V. petit fils de MAx1MIL1AN : mais 
ils ne difent rien du premier, dont je viens de 
parler, qui neantmoinseft mentionné dans le 
{econd : & partant, pour fuppleer à ce defaut, 
j'en veux dire ici quelque chofe,& toucher vn 
mot de cete louable prattique. 

* Les Princes *ont eu dez long temps la cou- 
ftume de laifer des tefmoignages de leur recon- 
noifflanceà des Familles entieres. Or comme cela 
ne fe peut faire ni fi facilement, ni de meilleure 
grace,qu'en imprimant quelque marque de cete 
vertu dans l'Efcu qui eft commun à toute la; 
Race; de là vient , que dans les Armes de plu- 
lieurs Maifons anciennes on y reconnoit des 
pieces tirées des Efcus des Roys mefimes, & de 
diuers Princes.Les Roys d'Efpagne donnoient 
ou des chafteaux, ou des lyons de pourpre: 
ceux d'Angleterre, des leopards : ceux de Fran- 
ce, des fleurs de lys : les Ducs de Bretagne, des 
hermines: les Ducs de Lorraine, desalerions; & 

1 2 ainfi 


1 Voyez cia. 
prés le xvr. 
Chapitre de ce- 
te Seconde Par- 
tie, 


2 Barnabé Mo. 
reno de Var- 
gasen fes Dif- 
cours de la 
Noblefe d'Ef- 
pagne, Dit 
COUrS XVII. 
num. 13. 


ner 
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ainfi desautres. Ie pourrois ici detous fournir à 
peu de frais beaucoup d'exemples, & dire que 
c'eft pour vne raïfon femblable, qu'aucuns au 
Royaume de Cafille portent des chafteaux: 

ue la Maïfon de Villeneuue en Prouence, 
de le Marquis des Ars cft le chef, porte au 
milieu d’vn freté de fix lances vn efcuffon d'a- 
zur à vne fleur de lys d’or,par grace du Roy de 
France Lovys XII. & qu'enfin l’yn des Ayceuls 
du Marquis Virgile Maluezzi Bolonois, na- 
gucres Ambaffideur de noftre Roy en Angle- 
terre, nommé Virgile auffi bien que fon petit 
neucu, receut pour marque de reconnoiflancé 
d’auoir logé Iean, fe difant Duc de Calabre, en 
fa maifon, il y aura tantoft deux censans, vn ; 
alerion, propre aux Princes de la Maifon de 
Lorraine. 

Cete verité eft reconnuë par ceux qui fonts 

verfez aux blafons des Familles en particulier, 

ui fçauent aufli que le mefine a efté prattiqué 
nr l'Empire par les Empereurs & par les 
Roys des Romains; ceuxci ayans donné quel- 
quefois vnaigle fimple, & ceuxlà vn aigle dou- 
ble: dont il y refte tant de veftiges par tout où 
femblables Princes ont cftendu leur jurifdi- 
étion; & comme il fepreuucencore aujourdhui 
au dela des Monts par vn grand nombre d’Ar- 
moiries de diuerfes Familles, renommées & 
connuës: telles que font par exemple celle des 
Matthei à Rome, & celle de Bichi à Sienne. 

MAXIMILIAN donc, alors Roy des Romains, 
ayant reccu de fort grands & fignalez feruices 


des 
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des freres de T'assis, arma premierement Che- 
ualier l’Ainé d’entre eux, qui cftoit IEAN Ba- 
PTISTE, & via enuers tous de cet honorable re- 
tour : car au lieu de l'ancien chef que j'ai defcrit 
ailleurs, il leur donna l'aigle Royal des Ro- 


mains. Don François Zazzcra ‘adjoufte le mo: : Enter Trait. 
. c . té dela Maïfon 
tif de ce premier changement ( quand il parle de ras en 


du fecond, qu'il penfoit auoir efté vnique ) di- #7; Pariede la 


fant que les Seigneurs de cete Maifon laiflerent le: eg 


. = fermoil corfo 
h Tour qui cftoit au parauant dans leurs Armes, “te grazie 


Imperiali, nez, 


pour rabattre par ce moyen l'ambition qui les rame 
euft peu toucher par la confideration d'yne telle ”-" "25 


huomini di que- 


naiflance,au temps mefme qu'ils fe confacroient faFamiglia che 


la fermiti con 


entierement au feruice de là MA1son D’ A v- 4" 
STRICHE. En effect leur modeftic eftoit fi “a 


Le tutra s'ispie= 


grande, qu'ils fe contentoient d’eftre connus par si ma per 


togliarf affat- 


les Empereurs, fans faire trophée de leur Extra- réa ce 
: . s : G . zione, che come 
ion. Mais les Princes, qui en cftoient aflez in- Tonus xpef. 
formez,de peur que le ftile ordinaire de l'Empire 
re / 4 A 
re, vfité lors qu’on y efleue quelqu'vn au degré #71: Tor- 


re, venendols 


de Nobleffé, ne nuifift au rang que ceux de cete 4: Case 
Famille de Tassis tenoient long temps aupa- "#7 
rauant hors des limites d'Allemagne, ilsdifent 

eh termes exprés, que EX CLARIS,VT PATET, 
PARENTIBVS TRAXERVNT ORIGINEM: 

ce qui cft repeté dans les depefches de cet ac- 
croifilement d’Efcu, qui furent faites pour cha- 

cun en particulier. Or ces paroles fignifient en > 

bon Latin,qu'ils eftoient fs de Parens Tufires &- 

Crlebres. Car c’eft en ce mefine {ens que faint : In Panegyri- 
* Paulin Eucfque de Nole, jadis grand Coutti dd ri 
fan, & l’vne des premieres & plus nobles teftes ji" &Fide- 


lem parentes, 
1% de 
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de l'Empire Romain, qualifie le petit Celfus, 

fils d'vn Pair de nobleffe la plus choifie qui fuft 

alors. 

Ante pur PATRIBVS CLARIS Ë- #omine auito 
1 HenricusSe- =: Colas crat s Jed'nunc Celfus agit merito. 


roin Chronicà 


Auguenfan. Outre que de femblables termes ont efté mis en 
mike face par des ‘ Hiftoriens des fiecles bas, au re- 


DERICVM Î. 
Impenorem gard de plufieurs perfonnes de T'res-haute 
vôcat Veatnmz 


ecrans  Naiffance: & la phrafe Efpagnole, dont fe fer- 


Caomam.… Uent les Autheurs de cete nation, à propos de 


Robertus d ‘ xt à 
ns. Ja Maifon de T'Ass15,reuient à cete façon de 


pendicead Si. parler en Latin,quand ils efcriuent parexemple 
coertt nro- . 
Ficonao cr. de RAIMOND DE Tassis, Progeniteur des 


c. XIII. Ber- 


nardus Innenis Comtes de Villamediana ) que M OSFR Ô _ 
egregins, foren- YALOR DE SV PERSONA,Y LA CLARA SAN- 


ti, moribus 

GENERE ctA- GRE DE SVS MAYORES. 
RVS, 2ur poli 
modum magna 
virtutis EXEM— 


La #4, 
Caine, Ca. CH, A8 Lilo ouh 
ftro Burgundia 


oriundus, cum 


mani are. MATE JEAN BAPTISTE DE T ASSIS rrçoit 
bu, Gal magnifiquement en [on HoStl MvLEY-HAZEN 


comitatus mul- 
si, Cifercj Roy de Thunrs. 
habits Rels- 

gionis indaitwr, 
Gmiro Reli- 
grofitatis jér#oz 
re conserfa- 
tr. 


PEL eft temps de coucher ici vne Hiftoi- 
TC re vtileà tous, glorieufe à nos Princes, 
 & honotable à la Maïfon de T'4ss1s. 
2 Alonfo Lo- ” "Ce 1. je ferai d'autant plus volon- 


pez de Haro en 


k Genaloge tiers, que plufieurs de fes circonftances, neant- 
des Comes de 


ro de moins fort dignes de memoire, ont efté obmi- 
del Maton {es jufques à prefent par les Autheurs qui en ont 
de Tassrs, 


au 2. me da touché quelque chofe deuant moi. 
Nobiliaire 


d'Efpagne. - Ceft vne Hiftoire Royale, arriuée en Afri- 
que, 
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que, & à peu prés femblable à celle de Maffinif. 

a, autrefois desja fugitif du mefine Royaume: 
mais elle cft differente en f fin, puis qu'elle ne 
produifit que des amertumes & des regrets 
aprés vn chaftiment notable en la perfonne d’yn 
Roy par fes propres enfans, au lieu que cet An- 
cien finit fes jours dans fon thrône, poflefleur 
paifible du diademe, duquel auparauant on l’a- 
uoit priué. 

Le fameux pirate, & grand Admiral de So- 
liman, viurpateur de l'Empire Grec, nommé 
Barberouffe, accouftumé à toute forte de rufes, 
cfpiant fon temps pour enuahir quelque Eftat, 

& {e rendre formidable aux Chreftiens, refolut 

de feindre vne fincere amitié auec les fils de > 
Mulcy-Manfer Roy de Thunes, mort * au mois XIean de Van- 
de Feburier l'an M. D. xxx. ayant laiflé pour foret; sr fn 
heritiers fes deux fils, Muley-Rafir, & SI, Ma 
Hazen. es V. 

Le naturel de ces deux freres eftoit auffi dif. 
ferent que le blanc & Ie noir: tellement que la; 
mort de leur pere, qui auoit ferui de lien éntre 
leurs deux perfonnes, eftant arriuée, ils com- 
mencerent à faire paroïftre leur antipathie, & à 
prendre leurs mefures, qui d’vne façon, & qui 
d'vne autre. Barberoufle qui couroit fans cefie 
la cofte d'Afrique, ne s’endormit pas: & foubs 
pretexte de prendre le parti du moins vitieux 
des deux freres qui eftoit Muley-Rafir,il fe ren- 
dit maiftre en peu de temps de la ville de Thu- 
nes, capitale du Royaume. 

Cetc entreprife inefperée partagea inconti- 

nent 
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nent les efprits des Afriquains ; & plufieurs 
d’entre eux commencerent à efpoufer le parti 
.… du Cadet, appellé Muley-Hazen, qui à raifon 
de fes voluptez & fenfualitez defordonnées 
auoit efté jufques alors odieux aux fiens. Ce 
Prince, qui nonobftant fa mauuaife nourriture 
ne manquoit pas de courage, conclut de repren- 
dre ce que Barberoufle lui auoit ofté, & vint à 
la Cour de l'Empereur CHARLES V. lui de- 
mander fecours contre ce nouueau vfurpateur 
du Royaume de fon pere; qui d’ailleurs eftoit 
desja aflez connu par fes brigandages conti- 
nuels fur les coftes des Royaumes de Sicile & 
de Naples; & dont la malice eftoir fi redouta- 
ble, que fi la puiflance Royale l'euft appuyée, 
fans doute on n’euft fceu dormir en feureté 
dans l'Efpagne mefme, ni au refte de la Chre- 
ftienté; tant ce Corfaire eftoit ambitieux, vigi- 
lant,& hardi à entreprendre de grandes chofes. 
La prefence de ce Roy barbare fut grande- 
ment agreable à la Cour de l'Empereur CHar- 
LES V. attendu qu'il feruit de beaucoup à faire 
paroiftre le zele du plus Chreftien Prince du 
monde à la defenfe de l’Eglife contre fes plus 
grands ennemis; à mefme temps que l'amitié de 
Barberouffe cftoit cultiuée par vn Prince voifin, 
* loanes qui x refufa depuis tout fecours au Vifcomte de 


Daonpal Lombeke, quand il l'en raqpaié de la part de 

cdiro Louniÿ | Empereur comme Ambafladeur de S. M. 

AE FANS La juftice de la caufe de Muley-Hazen, & 
l'occafion d’arrefter les inuafions de Barberoufe 


fur les Chreftiens, parut fi belle à l'Empereur, 
qu'il 
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qu'il deterinina d’aflembler fes plus grandes for- 
ces de mer, pouraller defnicher cet Infidele de la 
capitale du Royaume de Thunes, dans laquelle 
il faifoit desja le tyran, & deuoroit en cfperance 
plufieurs Royaumes Chreftiens ; où la terreur 
de {on nom auoit cfté portée, à caufe du grand 
nombre d’ames, rachetées du fang de Iesvs- 
CHRIST, qu'ilauoit menées en captiuité, & {e- 
mées dans l'Empire des Turcs par vn infime 
traffic; penfant leur faire grace de ne fouiller pas 
{es mains dans leur fang innocent. 

Cependant Muley-Hazen paf quelque» 
temps en la Cour de l'Empereur, & par {on or- 
dre il fut logé dans la maifon propre de Meflire 
JEAN BAPTISTE DE T'assrs,Cauallier gran- 
dement honorable, Ce fut donc à lui de fou 
tenir Le faix de cete Cour d'Afriquains, & par- 
mi ceux de cete groflicre & barbare nation 
garder la reputation de fon Maiftre par la fplen- 
deur du traittement & de l'accueil extraordi. 
naire qu'il luy faifoit. 

C'eft chofe eftrange de ce qui fe dit encore 
aujourdhui en cete Maifon du genre de vie de 
ce Roy cftranger : car il viuoit auec plaifir de> 
ce qui donneroit la mort à d'autres. L'on ra- 
conte de lui, qu'il carefoit {es fens du gouft & 
de l'ouye auec tant de foin, que les faulfes des 
viandes qu’il mangcoit n’eftoient que d’ambre 
gris, qui parfumoit les chambres où il prenoit > 
{CS repas. Ordinairement il mangcoit des paftez 
de paons & de phaifans, qui nageoïient dans 
des aromats de fi grand prix, que ces mets feuls 

K cou- 
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couftoient châcun plus de cent efcus en ce 
temps là : ce qui monteroit prefque au double 
en la faifon prefente. Il aimoit auffi la Mufique 
| jufques à vn tel point, que fouuent il fe faifoit 
RUN bander les yeux, de peur que la lumiere les ar- 
il reftant fur quelque objet, cela ne diminuaft la 
| fatisfaétion qu'il vouloit en receuoir par l’o- 
an) rcille. Il fut aufli diuerti pendant ce temps à 
nl | l'exercice de la chafle : & comme il alloit quel- 


| quefois au Monaftere de Groenendaele, à deux 
| lieués de la ville de Bruxelles, où les Princes 
| ont tousjours eu couftume d'aller, à raifon de 
. At la beauté du fejour & de la foreft voifine; on > 
nl a remarqué, qu'il a efté du nombre des fept > 
teftes couronnées qui en ce temps là fe font af 
| Al x Mareus Mar fifes * foubs vn certain grand tillot de profon- 


cr No de & vencrable antiquité. Il alloit veftu à la, 
valls, vu façon de fon Pais; & le Seigneur de T'assrs, 
a Le POUT lui faire honneur, fe veftoit de mefime, 
Meachrnie auec cete feule difference, que Muley-Hazen ; 
eftoit veftu de pourpre, ancienne marque des 
Roys, & le Seigneur de Tass1s l’eftoit d'vn 
drap d’or, à la façon des Grands de la Cout 


| des Roys de Thunes. Auparauant qu’il retour- 
| 


naît en Afrique mettre ordre à l'arriuée du {e- 
cours que l'Empereur lui auoit promis de lui 
mener en perfonne , il fe fit peindre auec le 
Seigneur de TAss1s,veftus tous deux de la; 
Î mefme façon qu'ils auoient obferuée pendant 
{on fejour en la Cour de Bruxelles : où il faut 

remarquer, que le cimeterre, que le Seigneur de 

| 1 Tassis porte en fon tableau, eft graué he 
ien 
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bien que celui du Roy de plufieurs lettres Ara- 
biques, & que fans doute ce fut vne marque de 
bienueuillance que Muley-Hazen luy faiffa 
Ces deux pourtraits domeftiques ont {emblé 
meriter d'eftre ici reprefentez, auec l'explication 
qu'vn Poëte en a faicte en vers Latins. [scom. 
prennent en peu de mots la fubftance de cete 
Hiftoire, en forte que qui mettroit yn peu de 
peine à les lire vne ou - fois, pourroit auoir 
tousjours prefent l’yn des plus memorables 
cuenemens du fiecle pañlé. L'erudition ÿ pa- 
roift jufques aux premiers mots car ce Prince 
defpouillé eftoit encore de Ja race decesancièns 
Afriquains tant celebres dans l'Hiftoire Ro- 
maine; qui ne fut cfteinte qu’en fesenfans, pri- 
uez de leur Couronne, pour auoir mal traitté 
leur pere, bien que mefchant. 


OENORV M /oboles [olio exturbata paterno, 
P Æ CAROLO Qvinro Cafars poftit opern. 

Tafolito Anguÿfus letaius Japplice, clarx 
BaAPTISTÆ Tass] #6 fubire jubet. 

Protinus Horois captus flendore Mv 1 &v F 
Obliquo amies lurnine cornit opes : 

Eë ferme Aforum Rooum bquife pentes 
Lnmemor, hmodquaquain trifiis fat Vocat: 

Sic ait, Hinc vellem cut Humquan vemenre liceret, 
Er cura hic finerent ducere pol dis. 

Nulla ofét jaiturs , vertus lquife parentum 
Regnumn, ubi jam video me reperife nouuse. 

His abiens, voluit Regum E- fil prope culte 
Hofitis atque fsnm Pingier effigie. 
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Les Efcriuains traittent le refte de l'Hiftoire 
de Muley-Hazen auec foin, & racontent com- 
ment dez {on reftabliffement par l'aide de l’'Em- 
pereur CHARLES V. arriué l'an M. D. xxx v. 
Lau. Dieu, juftementirrité de fes defordres,  & prin- 
cipalement de ce qu’eftant remis en fon Eflat, il 
auoit fait creuer les yeux à fes proches, le redui- 
fit à vntel ‘ que fon propre fils A midas lui 
pocha les deux yeux : en fuite dequoi il {e retira 
en Sicile; où il fut nourri & entretenu aux frais 
de l'Empereur jufques à la fin de fes jours: qu'e- 
Éhatophorss Étant * mort, fon corps fut reporté en Afrique, 
Sin Gen. © Enterté à la Royale dans la ville de Carruan. 
F2 Cependant il {era facile de reconnoitre fa phy- 
pugnato. 10nomie au temps qu'il eftoit en la fleur de fon 
âge, & auparauant qu’il fût plongé dans l'affi- 

étion, par fon pouttrait qui cf ci deuant. 


CELA PA Te 


L'Empereur CHARLES V. change en l'Efin de» 
Mofire EAN BAPTISTE DE T'Ass1s / Ai 
gl du Royaume des Romains, © lui donne l' Aigle 
naïifant Imperial: Een fuite le Seigneur de T'assis 
meurt au feruice de Sx Majeste. 


2 v temps del'Empereur CHARLES V. 
lors que ce Prince efpuifoit fes trefors 
à la defenfe de l’Eglife, & que les gens 
d'honneur ne {e lafloient point de> 
bien faire, on faifoit plus d’eftat d’yne marque 
honorable de fa reconnoiffance, qu’on ne fait 


des 


pr pe 
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1Icours 


des piftoles de ce temps. Tellement, que les pie- xvn. num xav. 
g d h 
ces qui fe rencontrent aux Efcus des Armes de #97 de 


plufieurs Familles Illuftres,çcomme j'ai diteftans G<4%:, 
que vn Rey de 


des argumens publics & hereditaires de la bien ‘4ragon di por 


: è t : nas Un ba- 
ueuillance des Princes, il rendit aufli par cete for qu. 


tro roxes que la 


prattique fa memoire recommandable à la PO- Cuf Ref rrae 
frcrité, puis qu'elle ne lp dans plufieurs Mai- ® cr de 
{ons, confiderer femblables additions aux an- were del a 

à à pellido de Bied- 
ciens Efcus de leurs A yeuls, fans conceuoir vne hu per gn 
eftime particuliere de ce Grand Prince, (a CRUE mens 
trouue auoir vié de cete remuneration à l'en #4 «recer- 


Ë taron los de J# 
droit de plufieurs de fes plus grands Vaffaux; #mage à La ocho 
calderas negras 


comme eftoient (au rapport de * Barnabé Mo- en campa déers, 
feno de Vargas en {es octes Difcours de 122 que eran füs an- 


, AUEHa ATMAS. 
Nobleffe d'Éfpagne) Don Fernando Cortés . 
Marquis del Valle, & Don Francifco Pizarro «me bae- 
Ton merce J4 


Marquis de los Atauillos, & autres de Maifon 5. 


celebre & renommée, qui eftimerent fi fort cet ne 


enrichiflement de leur Efcu foubsle Regne du A les 
mefme Empereur, qu'ilstindrent à grand hon- perles; como 


vemos que el 


neur (dit cet Autheur) d’auoir la permiflion > Espersdur 
de l'adjoufter aux anciennes Armes de leurs 4210: v: 


à las concedio,pa- 
Familles , raque la aa 
> dieffen à Las an 
Il fit donc la mefme grace en l'an M. D. XXXIV: su am 


Linages, 
à Meflire IEAN BaPristE DE Tassis, à Davip Das 


demeuré en Tyrol, &à MapHee & SIMON 7“ Der Fr 


nando Cortes, y 


DE T'Asstrs fes freres, qui dez lors porterent , « Marques de 
ainfi que font encore leurs fc } COTE Der France 
nouuelle marque de l'affection de leur Prince. Faro 
IEAN BAPTISTE, comme l’Ainé, eut droit de #/ Cpirans, 


conquifadores 


les porter plaines , feul & en particulier : mais «lon de la” 
Nuena Efpaña, 


ncantmoins, attendu qu'ils fe feparerent en di- ; d'or 44 
uets Pera. 
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uers Pais, & qu'ils habiterent differentes re- 
gions de l'Europe, les Puifnez ne laifferent de 
les porter fans brifure : ce qui à ces commence 
mens ne fut point trouué mauuais, mais qui 
a cfté prattiqué depuis autrement par diuers 
Seigneurs de cete Maifon, comme on pourra 
le connoiftre par les Efcus. 

Enfin, Meflire IEAN BAPTISTE mourut; 
au feruice du mefme Empereur CHARLES, 
ainfi que raconte François Zazzera.C’eft pour- 
quoi Alonfo Lopez de Haro fe mefconte>, 
quand il dit qu'il vefcut jufques autemps de> 
MaxiMiLiAN II. & qu'il mourut en vn ren- 
contre en Italie : car apparemment cela {e doit 
entendre de quelqueautre de la mefme Maifon: 
eftant tres-certain, que Meffire IEAN BaAPTISTE 
DE Tass1s,de qui nous parlons, mourut en > 
Allemagne deuant l'année M. D. Liv. ainfi qu'il 
eft facile de colliger d’vn Confeil rapporté & 

Inediine imprimé parmi ceux * d'Elbert Leonin Chan- 


Chriftophori 


Plandni ane celier de Gueldres, commençant en ces termes, 
i1584. Con- E û s £ k 

fil quo non François, mais Latins : L'an M. D. XXxIX. 

Ps. Noble > Magnifique Seigneur IE AN BAPTISTE 


0 .INo- 
LR DE Tassis:& ce qui fuit. D'où l'on apprend, 
‘nm Baprifle de Que la Seigneurie de Hemeñen en Brabant paña 
FES À Meflire RoGER DE T'Ass1s,Preuoft de faint 

Pierre à Louuecin, en l'an M. D. Liv. fon pere 
Mefire IE AN BarrTisTe eftant desja mort. 
Ses enfans furent ledit RoGER, Preuoft de 
l'Eglife Collegiale de faint Pierre à Louuein_, 
Doyen de Noftre Dame d’Anuers, & Ambaf- 


fadeur à Rome; RA1MOND DE T'ass1s, qui 


paña 
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pafla en Efpagne, & fut Chef de la branche 

des Comtes de Villamediana; Fr AN ÇOIS DE 

Tassrs,fuccefleur de l'Eftat de fon pere aux 

Païs-bas, & mort à l’âge de x x 11. ans LEONARD 

DE T'assis, Libre Baron du faint Empire, Gentil. 

homme de la Chambre de Em pereur Ro- 

DOLPHE [IL & IEAN BaPrTisTEe DE Ta 

sis, Commandeur de los Santos en l'Ordre 
Militaire de faint lacques, du Confeil d'Eftar ; 

des Pais-bas, & A mbañladeur en France. PUR ve 

H eft certain, qu'’outre ces enfans legitimes, neue 

tous cfleuez à de grands honneurs, ileutencote tation 

trois fils Naturels d'une mefinc mere : l Ainé cu 

defquels s'appella A v &v sr 1N,& fut Chanoi- à 
ne de l’Eglifc Collegiale de faint Gomar à Lic- pa der Gi 
re en Brabant. ‘ Le fecond fut IEAN-ANTOINE mie TER 
DE Tassis, homme de mife & d'emploi fur Ja, “2 410 
fin des jours de l'Empereur CHarLes V. & LCR 
au commencement du Regne de PHiLirpe IL fa néee 
cat ce fut pour ce fubjet , que ces deux Princes 
l'eftablirent leur Genéral des Poftes en la Cour A 


CHE) vne gucrre au Royaume de Naples en Pins 

lan M. D. Lv. au temps que le Duc d’Alue ÿ Si ar ba 

cftoit Viceroy. Il arriua que le Duc fut foup- ME 

çonné auoir fait deuoir Aa à .: prie, 
de la 


ris Gen 


x Idem loc. cit, 
Caprus Œ cum 
eo (Garci-lafo 
de Vega) Loan- 
NES-ANTONIVS 
Taxis parane- 
redariorum 
Philipp Prefe- 
us : qui fenere 


min 
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de la Cornea, Gouuerneur de Velitri dans l'E- 
flat de l'Eglife, & Garci-lafo de la Vega, qui 
alors eftoit à Rome prés de Sa Sainéteté pour 
affaires de confequence, ayant efté accufé à tort 
d'y tremper, les Miniftres du Pape jetterent la 
main {ur les vns & fur les autres; & fur*IEAN- 
ANTOINEDE Tassis en particulier, com- 
me s’il euft eu part de cete pretenduëé negotia- 
tion : car non feulement il fut enuoyé au Cha- 
fteau Saint Ange; mais encore l'affaire alla fi 
auant, que pendant cete perfecution il fut con- 
clu de lui donner vne cruelle queftion; & on 
en vint aux effets: neantmoinsauec tant de fuc- 
cés pour lui, que ce mauuais traittement le mit 
plus auant que jamais aux bonnes graces du 
Roy fon Maiftre, & que dans le Manifefte que 
ce Prince fit publier incontinent aprés, il ne fut 
point oublié au nombre des griefs du Roy;,con- 
tre les proches de Sa Sainéteté. Voici les termes 
de cet Efcrits où il parle de PA ve IV. I] » fait 
aux Ministres de leurs MajeSfez plufieurs grands 


affronts ©- mannnis traittemens : Ë- nonobstant la 


feureté qui ef} deuë par ls Droits Diuin &- Humain 


à fermblables Ministres , il les à [fi les » tonrmenté 
E injurié : car il à pris G tient encore prifonnier Gur- 
ci-lafo de ln Vega, Caunlier principal, qui auoit efié en- 
noyé par leurs Majest à Sn Suiniteté pour affaires 
importantes : prenant occafion de certaines litres que» 
ledit Garci-lafo efcriuit an Duc d'Alue , li donnant 
aduis d'ancunes chofes , defquelles en toute jufiire, €- 
auec tonte Überte, en qualité de Ministre du Roy, il 
pounoit l'aduertir. Il [e [aifit pareillement de ln perfonne 


de 
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deYEAN-ANTOINE DE TaAssis, General des 
Pofles de Sa Majefié à Rome,auquel il à donné In que- 
fon : & le refte qui contient encore diuerfes 
plaintes du mauuais traittement fait à plufieurs 
perfonnes de condition. 

À moins que d’eftre habile homme & fidele 
au poffible, fans doute que IEAN-ANTOINE 
DE TaAss1s l’euft perdu au milieu decedefor- 
dre: mais fa prudence le tira de ce Labirinthe, 
& il continua de feruir le Roy en la mefme> 
Charge jufques à fa mort; qui arriua l'an M. D. 
Lx v. au mois de Feurier, TA hifler aucune 
lignée. Enfin le dernier des enfans illegitimes 
de Meffire IEAN BaPTisTE DE Tassis,Sci- 
gneur de Hemeflen , fut #* ANTOINE, lequel 
choifit fon fejour en la ville d'Anuers, & s'y 
allia noblement à vne femme, dontil procrea ; 
CHARLES DE Tassis, RC depth. fils; 
& mourut en l'an M. p. Lxx1v. le x11. de> 
Juillet. 


L 2 C H A 


% François 
Zazzera au lieu 
mentionné : 
Antonio Cor- 
riero maggiore 
in eAnnerfi, 
che fi caso in 
Fiandra con, 
vna Dama di 
Cafz VV'efca- 
pele : della qua 
le ne receué 
molis figlinoli. 
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ppnonnes 
pra 


he ne 


HE 


Ne vander DIET 


GUEL. API TARN EME 


RoGer DE T'assis, fils Ainéde Moeffire JEAN 
BAPTISTE, cf eflené aux DigniteX Ecclefiafiiques 
à l'age de XX V. ans. 

#ygs Es merites de ce Prelat, & les grands 

ù RES feruices qu’il a rendus à l'Eglite &au 

à Et Roy pendant le cours de fa vie, qui a 
RS cfté de huictante ans, pourroient pre- 

tendre non pas vn petit difcours, mais vn liure 

tout entier : ncantmoins comme en ce Traitté 

mon 
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mon deffein n'eft pas de tout dire, & de ne laif. 
fer aucune chofeenarriere, je me contenterai de 
toucher icien peu de mots yne paitie de ce qui 
cft venu à ma connoiffance par des enfeigne- 
mens legitimes ; referuant à d'autres d’en dire 
dauantage. 

Il nafquit à Malines en l'an M. D. x 111. lors 
que cette jolie villecftoit le fejour de la Cour, 
& que CHARLES, depuis Empereur V. du 
nom, y faifoit fa demeure en {es plus jeunes ans 
dans la maifon mefime qui appartient aujour- 
dhuiaux Religieux de la Com agnie de Iesvs, 
foubs la bonne education de {à Tante,ou,pour 
mieux dire, fa feconde Mere & vertueufe nout- 
ticiere Madame MARGVERITE D'AYSTRICH E, 
Dotairiere de Sauoye. Cete année fut celebre 
par tout, à raifon de la fimeufe bataille qui fe 
donna au lieu d'Enguinegatte en la Comté 
d'Artois entre l'Empereur M A x1MIL1AN L 
& HENRY Roy d'Angleterre d'yne part, & 
Lovys Douziéme Roy de France,d'’autre: où 
Dieu tefmoigna ouuertement par la vitoire> 

u'il donna au parti D'AvsrricHe, combien 
à caufe eftoit fauorable; & affermit tellement 
les Eftats de CHARLES L Prince d'Efpagne, 
depuis Empereur, qu'en l'année fuiuante M. D. 
x1v. fut fait entre lui & FRANÇOIS DE VaLois, 
nouuellement paruenu à là Couronne de Fran. 
ce, le Traitté de Paris, qui contint vne ferme & 
{olide Paix. 

Le naturel de RocGe fut fi beau, & porté 
de fi bonne heure aux chofes fainétes, qu'à l'âge 

L 3 de 
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de dix ans il fic paroïftre fon inclination à fuiure 
l'Eftat Ecclefiaftique : en fuite dequoi,l Empe- 
reur CHARLES V. eftant à Vailladolid en 
l'an M. D». xx111. le fit colloquet au rang de 
ceux qu'il vouloit pouruoir de benefices; dont 
en ce temps là c’eftoit la couftume de faire vn 


_roole pendant l'abfence des Princes. Il euft peu 


fans douté auec le temps afpirer à de grandes 
charges, s'il euft voulu demeurer en l'Eftar laï- 
que, & fe jetter au courant des Honneurs, atten- 
du qu'il eftoit le Chef des Armes & PAiné de 
fa Maifon : mais comme il renonçoit à toutes 
{emblables penfées,les Princes jetterent l’œil fur 
lui, & l'efleuerent à des Dignitez Ecclefiafti- 
ques des plus principales de leurs Païs; lors mef- 
me qu'il n’auoit pas encore atteint l'âge de 
vingtcinq ans. Sa vertu paroifloit auec tant de 
luftre à caufe de la doctrine qu'il y auoit jointe, 
que mettans à part toutes confiderations de l’à- 
ge, il fut choifi pour feruir de flambeau & d’e- 
xemple aux autres. 

Il n'y auoit en ce temps que quatre Euefchez 
aux Pais-bas : & partant les premieres Dignitez 
des Eglifes Collegiales eftoient le plus haut de- 
gré, auquel on peuft efleuer vne perfonne efga- 
lement recommandable par la naiffance & par 
la vertu. Et d’ailleurs, d'autant que l’herefie> 
prenoit des forces par tout,au grand intereft de 
l'Eglife de Dieu, les Princes commencerent à 
bon efcient de pouruoir ies benefices de grands 
& dignes fubjets. 

Les qualitez requifes s’eftant rencontrées auec 
auan- 
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auantage en la perlonne de R o GER,onluicon- "4, 
fera ' facilement la Preuofté de l'Eslif Colle 5% > & 
giale de faint Pierre à Louuein: qui eft vne Di- giusin Fatis 
gnité principale en la Duché de Brabant ; POUT Studij Genera- 


lis Louanienfis, 


cftre en la ville Capitale de la Prouince. in Serie Can. 
Il fut longues années tenant cet illuftre Rae Eitonm A 


cademiz : R o- 
jufques à tant que les Princes lui donnerent Deer 
deflus, la premiere Dignité de l’'Eglife* Noître ss Bartisr 

E ASSIS 


Dame d’A nuers : en quoi pi auec excellence 6,,fram Ca- 
l'eftime ges faifoit de lui; non feulement , *°:° V-wre- 


rañte Maristri 
pour l'aemblage de ces deux honorables bene- ph SRE 
fices en {a perfonne, mais encore Par CE QUE) & Evelsi Ca. 
: ; . edralis B. 
cet Infigne Chapitre auparauant l'érection des Ki 2 


Eglifes Cathedrales des Païs- bas, eftoit le 3{e- ""rpie Dea- 


. : . Ce: À nus, defignatus 

cond, & {uiuoit en Dignité celui de la Metro- FA, ER 
. . . AOHIT IS [UC— 
politaine de Cambrai. fire CEE À. 


GIVM AB ÂAv- 


Pendant {on fejouren cete ville, qui Eftap- Sa, Mare 


ellée auec raifon la “ prunelle de l'œil du Mon- MARNE 
Imp. ex filio 


de, &* la plus belle ville qui foit en Europe, en reprem. 
Afie, & en Afrique, il féruit comme de No- ; Guichardin 
cher, & parmi les tempeftes & les Orapes dé pe 


: ; à ) ption des Païs= 
l'herefie, il raffermittant qu'il peutles cfprits de Pt de 
. , . e JS ER 
ces magnifiques habitans dans l’anciennecrean- ee rene 
H , Cathedrye 
ce de leurs peres, auec vn courage incroyable à Farestx 


conferuer les droits & preeminences de fon Er er 
Eglife. Mais enfin, comme nonobftant {es veil. arairro Can 


s £ niCi, © da molti 
les &c fes foucis, l'erreur preualut pour vn temps: 45 7e, : 
& g#ali banno per 
capo vi Doia- 
no degno & honorato:è di prefénte in que grado Monfignor R vocrert pi Tassi. 

3 VirR. & cl. Francifcus Zypæus Archid. Antuerpienfis in Analyt, enarrat, Juris Pontif. Noui, 
Tit. de Clericis non refidentib. n. 4. Ea Ecclefia [Antuerpienfis] vx littere Ponrificie ad inflan- 
tiam CAROLI Av-pACISs Ducis Burgundie date, que 13 archino Capital nostri feruantur, 
babenr, Poll Cameracenfem eff dignior. 

4 Carolus Scribanus in Antucrpiâ: Belginm Orbis annulus, annuliue hujss gemma e Antuerpia: 
Belginm Orbé oculus, oculique hujus Pupula e Antuerpia. 

s Lipfus præfatione Centur, 111, Epiftol. ad Belgas: eAntucrpia, vrbinm quas Europa, e fa, 
ce Africa, vider, pulcherrima ef. 
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& pour le bien des Efleus, il fe retira de la ville, 
ne pouuant plus fouffrir qu'on fermaft à {es 
yeux les portes de fon Eglife, & que Dieu n'y 
fuft pas honoré;faifant fes plaintes comme Iere- 
mie, de ce que perfonne ne venoità la {olemni- 
té, & que ce Temple majeftueux, portant le til- 
tre de la Mere de Dieu, fuft fermé à fes fideles 


* Virilut. enfans. 
JoaAnnes B A- 

PTISTA DE 
Tassisin 


RE TER EDP Di RAA NII, 

Belg. lib. 4. 

cude Lu. Mtfire ROGER DE Tassis eff emnoye cn Am. 
xemburqum balade à Rome, d'où eStant retourné, il meurt plis 
confediffer, mifit 57 A 

ad Summum Ahonneur @> de repntation. 


Pontificem di= 
Eum DEcanvm 
ANTVERPIEN- 
SEM, Ce Aa 


NCONTINENT aprés que la Paix conclué 
x Marche auec le Prince Don IEAN 


num Neapoli- 
tanum, ut de 
omnibins qua 
acciderant, eo- 


mea, ROY ptitent derechefles armes; il refolut d'aller 


sétæm joindre le frere de Sa Majefté, quife retiroit au 
pleni cum dr Pais de Luxembourg, &t d'y attendre le calme 
cerent. 1n CHmM- » 4 3 . a 

dem que de l'Eglife & de l’Eftat,aucc pluficurs autres 
finem mit 


Mnarenn perfonnes de condition. Mais à peine y eutil 
ve Vataox demeuré quelques jours, que ce Prince *l'en- 


AD CÆSAREM, 


sc Demi: OYACT Ambafñlade à Rome, pour informer le 


: Dieu yeftoit intereffée au fpirituel,plus que cel- 
le du Roy : & en fuite prier Sa Sainéteté d'y 
-appoiter vn foin continuel ; efperant que les 
cœurs desenfans de l'Eglife ne demeuteroient 

long 
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long temps foubs la violence des aueuglez, que 
reconnoiflans bien toft leur faute , retourne- 
roient au giron de leur Mere, & laifieroient à 
repos les efprits des Flamands,conftansen la Re- 
ligion de leurs peres, & en celle qu'ils auoient 
receuëé de Dieu au moyen de tant d'hommes 
Apoftoliques, dontencoreaujourdhui plufieurs 
anciennes Bafiliques portent les noms. 

Son fejour en la Cour de Rome fut jugé fi 
nccefaire au Public,qu'il y demeura longues an- 
nées : au bout defquelles 1l reuint en fon Eglife 
d'Anuers chargé d'honneur & de reputation, 
& d'vne haute vicillefie,eftant agé de huiétante 
ans. Mais toft aprés il mourut à Anuers mefine, 
auec vne confolation finguliere de finir es jours 
en fon Eplife, de laquelle (ainfi que porte fon 
Epitaphe) ilauoit cfté vn genereux Defenfeur, 
aufli bien que de a Religion Catholique.Ce fut 
au mois de Mars de l'an M. p. xc11r. que Dieu 
lappella, aprés auoir efté Preuoft de Louuein ; 
Fefpace de cinquante ans, & Doyen de l'Eglife 
Cathedrale d’Anuers pendant quarante cinq. 
Son corps fut inhumé auec grand honneur, & 
va regret vniuerfel du peuple, foubs vn marbre 
deuant le maiftre Autel de l’'Eglife des Begards 
en la mefme ville, droit foubs les pieds du Pre- 
ftre. Ses freres LEONARD & IEAN BAPTISTE DE 
assis lui firent drefler à cofté vn riche Epita- 
phe,auec vn gifant de marbre blanc en relief, de 
la façon qu'il fe voit ici reprefenté, reueftu de 
{es habits Sacerdotaux, & des marques de l'Or- 
dre qu’il auoit tant eftimé. 

M uant 
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Quant à l'infcription qui eft au bas du gifant, 
elle eft telle : 


D::0: M:sr°P; M. 


D.ROGERIIDE TASSIS 
MACHLINIENSIS 


.BERGOMATI FAMILIA ANTIQVA ET NOBILI 
ORIVNDI: 
QVI PRÆPOSITVM ET CANCELLARIYM LOVANIENSEM 


ANNIS AMPLIVS QUINQYAGINTA; 


DECANVM CATHEDRAEIS ECCLESIÆ D. VIRGINIS: ANTVERP. 


QYADRAGINTA QUINQVE EGIT; 


FORTIS EIVSDEM ET CATHOLICÆ RELIGIONIS 


PROPVGNATOR: 


OBITA DEMVM PRO REGE HISPANIARVM 


AD PONTIFICEM LEGATIONE, 


PATRIÆ REDDITVS KT ECCLESIÆ, 
OCTOGENARIVS POSTRIDIE ID. MAR. DECESSIT, 
MAGNO SVI RELICTO DESIDERIO 


ANNO M. D, XCIII. 


x Francifcus 
Swertius in 
Monumentis 
Ducatus Bra- 
bantiæ, 
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On dreffa de plus à fi memoire diuers Ce- 
notaphes; & vn entre autres, rapporté par vn 
* Efcriuain de Brabant , le loué outre {on Illu- 
ftre Naïflance & fon zele à la defenfe de la 
Religion, d’auoir efté doûé d’vne grande elo- 
quence, & d'vne prudence admirable dans vn 
confeil : qualitez qui eftans jointes à vne lon- 
gue experience, dans laquelle il auoit blanchi, le 
rendirent mctucilleufement recommandable, 
Voici les vers de cet Epitaphe honoraire: 


D. O:° M 


F LAMIN1O cui multus honos, @> pinguibus aris, 
Es cinis : hoc recubat T AS s1v S ille folo. 
Patris Machlinin e$F: at firpis Brrgomon auitor 
Dat flemma Ë- PRIMÆ NOBILITATIS AVOS. 
Cunita jncent que long dies E- contulit atas, 
Largai, vi fandi confilinmé, [agax. 
Cana fides , caflifÿ, cvigil cuStodia Temple, 
TLenpia cm quateret perfidus armn furor. 
Hoëfes nbi, letumg, Di pete Manibus orbem, 
Er laticis facri pores rogatus per. 


CHA- 
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x François 
Zazzera au 2. 
# rome de la No- 
bleffe d'Italie, 
en fon Traitté 
de la Maifon 
de Tassis: 
LEONARDO 
che doppo la 
D s morte di 
LENS A AN LA 9 A 0 AC © NES 
} fa mA AGgI0TE 
. 2 
LEONARD DE TaAssrs, Libre Baron de l'Em- Gad fe. 
Pire, embraffe le parti du Prince Don XEAN D'Av- sr 
tatta la Fian- 
STRICHE. dre fe Ca 
rier della Chia- 
ÆGRANÇOIS DE FASsIs jeune Caualier “° 4ra del” 


Imperadore, e’1 


eftant mort à l’âge de xx11. ans > AUPa- Gi Barene 
ol#10 € 

rauant qu'il füt marié; fon pe ee 

né, nommé * LEONARD, lui fucceda / fie jus 


Signor di cui ff 


en fes biens, & en l'Eftat hereditaire de la Mai- di ga 


{on.Il eftoit encore adolefcent, quand il fe vit_> Find. 
M 3 dans 


MA 
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dans ces grands moyens; & neantmoins la cor- 
ruption du fiecle ne pütalterer tant foit peu fa 
fidelité, qui en ce temps là eftoit aufli foible en 
aucuns, qu’elle eft maintenant forte & enracinée 
dans les cœurs des bons fubjets du Roy en ces 
Païs-bas. C’eftoit vne faifon où les feruiteurs du 
Roy Paizirre II. fe firent bien paroïftre, 
pendant que d’autres ayans du tout oublié leur 
deuoir fe porterent à + extremitez, que l’on 
condamne encore aujourdhui par tout, dansles 
lieux mefmes où ils faifoient leurs entreprifes. 
Ce Grand Roy, qui auoit tousjours gouuet- 
né fes Eftats dez le lieu de fon Siege Royal, en- 
uoyant les ordres par toute l’eftenduë de fa Mo- 
narchie, ne plus ne moins que des rayons dez 
le centre d’yn cercle à lacirconference, n’auoit 
lus qu’vn petit filet de correfpondance auec les 
ons vaffaux qui lui reftoient en fes Eftats de 
Flandres. Il y auoit encore vn peu de vie, & par 
fa vigilance ordinaire il entendoit foigneufe- 
ment à l’entiere guerifon de ce malade, aidé du 
Seigneur de T'ASs1s commed'vn fidele inftru- 
ment, pour les grands offices qu'il rendoit au 
moyen de fa Charge. Lui donc, & Meffire Ro- 
GER , & Meflire IEAN BAPTISTE DE T'ASsIS fes 
freres, furent du nombredes conftans: jufques- 
là, que cettuici, voyant le traittement qu'on 
auoit fait à fon Puifné Meflire IEAN BAPTISTE 
(qui auoit efté emprifonné par certains ennemis 
du Roy,& puis indignement traitté en fes biens 
& en fa perfonne, & en tout ce qu’il auoit de 
plus cher) il fut confeillé defe mettre en feure- 
té, 
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té, & de fe retirer à la faueur d’yne 'affemblée r1o4wurs 


APTADE 


à à SUIS é F : \ B 
qui{e faifoit à Huy, ville du Païs de Licge, où Taser bus 
tout nouuellement l'Empereur RopoLpHe II, S"rrsio- 


* rum de Bello 
voulant s’entremettre à vn redrefflement des af. or 
faires du Roy, auoit prié le Cardinal de Groef. ss Pons 


en Cnurforum 


beck Prince de Licge, de tenir la bonne main , Sapremss Me: 
à cet accommodement ; enuoyant mefme à ce {714% 


BAPTIST Æ fc 


deffein audit lieu de Huy fes Deputez partictz- pénomnatfa- 
liers, qui eftoient le Baron de Vinemberg , & 1e jo, qui ex ils 


Etam erat qui 


Docteur André Gail; outre ceux du Duc de Iu- R sgem defere- 
liers,quieftoient Vernier Seigneur de Gemme- ”“/"”""-- 


S + : ClA occafione it- 
nich, & Tean Lanuerman Licentié és Droits. Dee 
Le Baron de T'assrs, faifant donc femblant ss sem 


ad Pacis tra 


d'aller à Huy auec les autres qui Sy tran{pot- trio 165 | 
toient en grand nombre, tira droit dez Namur mn, 
Marche aù Païs de Luxembourg, où il trouua rie 
Meflire IEAN Bañriste De T'assis fon frere; & 4 venit, 
\ . atque inde ad 
à renouuella fes vœux au Prince Don IE À N 


AYSTRIACVM 


D'AVSTRICHE, qui en fut extremement fà. "4. 


tisfait. 2 Idem Auétor 
La paix effant conclué & arreftée entre ce> RE 


Prince & les perfonnes contraires; & puis eftant /rére cum co 


x . JEE £ . _ [IoANNE Av- 
rompué derechef, il füiuit encore fon parti * à= srriaco] Ce 


mes Barlamon- 


_ucctoute fa Famille, femme &enfans. Cete fe- cum f- 
conde retraitte lui coufta cher,plus qu'on # Bibi oem 


de 4 vxore © libe— 
fçauroir croire : car à l'inftant les aduerfaires lui 7 Ares 
ins, e Mon- 
firent dragonius, R o= 
GERVS DE 
Tassis Decanws Antacrpienfs : LEoNARDvS DE TAssis cum vvore GG liberi: loAnNEs BA- 
PTISTA De TaAssis cum vxore: Ludouicus Delrio cum vaxore, fôrore & liberis ? Dominss de Go 
miecoutt: LAMORALIVS DE TAssis, € Dorinws de Teucs, quem Dapifirum füumi creanit, Coi 
mes de Mansflde Luxemburgienm expeilausr, 

Eocque poflea venêre ex Comitars Burgahdiè Marchio de Varambon cum fratre Domino de Villa 
fans : Domini de Gatté &: Moifé fratres: quorswm primum creauit Cubicularinm: venir ctiam Do- 
minus de Vaux cum vxore &: liberis, qui dinante Atrebato expallus Lutetiam transfugerar, tbique 
per aliquod temps Legatam Belgicurm juffn Avsrrriacr Regifque confenf# egerat. Vénêre 6: Ge 
rardis Sterc Ampmannus Antuerpienfis cum vxore € liberis : Domsini de Roffignol & Marle,fies 
frs © q#or Hi prinum Oiconorium creatit, alterum Dapiferum, 


rene 
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firent guerre ouuerte, luiabbattirentfes maifons 
à a ville & aux champs, fans que tout cela l'ait 
jamais peu esbranler, ni faire 2 hide tant foit 
peu au feruice du Roy fon Maiftre : quine man- 
qua pas de s’en loüer,& de prefcher hautement 
le zele de cet Illuftre Seruiteur, qui mefprifoir > 
ouuertement les commoditez de cete vie pour 
faire fon deuoir, & n’abandonner jamais {on > 
Prince. 


GE A PET RE Xe 


Le Baron de T ASSIS 4 honoré de finguliere bien 
senillence par les Roys PHiLipre IL & III 
E par l'Empereur. RODOLPHE IL. qui be fait 
Gentilhomme de [x Chambre : © puis il meurt au 
bont de Lx. ans de [rruice. 


& E rapport eftant fait au Roy des ferui- 
* ces du Seigneur de T'ass1s, S. M. n’e- 
ftima pas eftre au defloubs de fà digni- 
té de luien efcrire, & de lui en remer- 
cicr. Parquoi le Roy lui rendit graces des bons . 
offices pañlez, &x le pria par lettres de les lui con- 

tinuer, en appuyant de temps à autre les affaires 
des. M. En voici la teneur : Ayant entendu la bon- 
ne volonté G fidelité auec laquelle ask à noSfre > 
tres-cher @tres-nmé frere Don XEAN D'AVSTRICHE, 
Chenalier de no$tre Ordre, Lieutenant Gounerneur 
& Capitaine General de nos Pais-bas, nous n'auons 
D delaifer de cuous en remercier bien affeituenfement: 
cuous prinnt G- enchargennt dy continuer : Ë- tien- 
drons 
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dirons compte = mbmoiré de vos bons @- lesux férui- 
ces : & ce Qui s'enfuit. 

Celui fut vae confolation extreme de fe voir 
fiauant dans la memoire de fon Roy:& le com- 
mandement que ce Monarque lui fit ences let- 
tres, de continuer comme du palté, lui {eruit 
d'vn puifant aiguillon à faire mieux de beau- 
coup. Il parut bien,quandau mois d'Otobre de 
la mefme année, le Prince Don Igan eftant mort, 
& le Prince de Parme ALEXANDRE FARNESE 
{on neueu luiayant fuccedé au Gouucrnement 
des Païs-bas; ce changement de Gouuetneur & 
de perfonne, aprés auoir efté aux bonnes graces 
du Prince defunt, ne le rebuta point, & ne di- 
minua rien de fon zele au feruice du Roy:au 
contraire il redoubla fes foins, & accompagna 
le Prince en fesentreprifés, afliftant à toutes les 
occafions d'honneur, & y expofant {a perfon- 
ne, fans efgard aux interefts de {à Famille, qui 
eftant ruinée de moyens pour la caufe de fon. 
Roy,ne pouuoit attendre fa reftauration que de 
lui. Enfin, il eftablit pour quelque temps fon_> 
fejour à T'ournay,lors que cete ville fut reduite 
à l’obeiflance de S. M. le xxr, de Nouembre de 
l'année M. D. LXxxI. & que le Prince vainqueut 
y voulut tenir fa Cour, en attendant de rentrer 
auec lui dans celle où il auoit {a Maifon. 

Le Roy PHizivre IL informé de la con- 
tinuation de fes feruices, l'honora en l’année > 
fuiuante d’vne penfion de mille ducats fur {es 
Finances Royales, dont il joüit pendant fa vic; 
nonobftant qu'à l’auenement du Sereniflime> 

N Ar- 
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Archiduc ALBERT, certains reformateurs,foubs 
pretexte de mefhagerie,ayent tenté de la lui fai- 
re efteindre comme à d’autres: carle Roy P H1- 
Lippe JIL de glorieufe memoire, en efcriuit 
à l'Archiduc fon beau-frere, lui donnant en- 
tendre, gwil effoit bien nduerti, qu'il y auoit cinquan- 
te ans que le Seigneur de T A SS1S firuoit la Maifon 
Royale : qWil auoit confommé [es moyens pendant les 
trauevfes par lui foufertes an milien des reuoltes , 
baXardant [n perfonne, E- faifant par tout [on deuoir; 
julques là, que pour Le zele qu'il anoit tousjours tefinoi- 
gné au féruice de Dien Ë- de là Couronns ; winfi quil 
auoit fait cuoir en toutes les occafions; ls heretiques €- 
rebelles ni auoient pillé E- brullé fes maifons dedans 
E dehors ln ville de Bruxelles , = con chateau; fans 
lai loir autre chofe, que ce quil pt fauner [ur [a per- 
fonne auec Ja femme fes enfans :que C'eSloit en me- 
mmoive de ces (eruices que le Roy fon Pere lui auoit afigné 
fer fès Finances dixhuitt ans anparauant mille ducnts 
de penfion : &> que [a refolution eSfant de mourir à 
l'exemple de [es Pere € Ayeul au feruice de Jon Prince, 
on fenlement il meritoit qu'on lui rendifi [a penfion, 
ennis que pour Ja grande experience on l'appellaf an 
Confoil de guerre 3 car fans doute il S'en acquitteroit 
fort bien. Enfin qu'il auoit jugé à propos d’'efcrire ninft 
que defus à Son Alreffe, afin de lui tefinoigner qu'il re. 
ceuvoit con fingulier plaifir de le voir traitté comme) 
du paf, Er encors mieux quant à Chonnenr deu à fr 
perlonne , à raifon des grands € fideles [eruices quil 
auoit rendus aux Roys [es predecefeurs. 

Voila leftime qu'on faïloit en Efpagne du 
Baron de TAs515, tandis qu'en Allemagne il 
n'eftoit 
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'eftoit pas moins confideré {oubs l'Empire de 
RoDoOLPHE IL frere du Sereniflime Archi- 
duc ALBERT. Ce qui parut principalement 
lors que cet Empereur le fit* Gentilhomme de RZR ra 
fa Chambre, pour les bons & agreables feruices °"" *" 
qu'il receuoit du pere & du fils : car à mefine > 
temps qu'il feruoit tres-vtilement Sa Majefté 
Imperiale, & au moyen de plufieurs voyages 
que fon fils Lamonr AL (de qui je parlerai ci 
aprés) fic à la Cour de ce Prince; il gagna fi auant 
F bonnes graces, que fa pofterité s’en reffent 
encore à prefent. Finalement, aptés auoir fait 
tous les Re d’vn veritable & fidele {erui- 
teur pendant le cours de plus de rx.ans qu'ileut 
l'honneur de feruir fes Princes , il mourut dans 
la bonne opinion de tous en l'an M. pc. x11. 
cftant le premier de fa Maifon, né en ces Païs, 
qui ait laiffé desenfans & fuccefleurs aprés foi. 


N 2 CHA- 
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CHAPITRE XL 


Mofire EAN BAPTISTE DE T'assis IL. de nom,tra- 
saille au redrefement des affaires en Hollande. il est 
crmprifonné pour [x grande ie an Roÿ;E faute) 
Les murailles de Bruxelles pour aller an denant du 
Prince Don TE AN, qui l'honore d'un baflon de» 
Maisfre de fon Hofil. 


21 L eft important que je demefle en cet 
Ÿ endroit, combien il y a eu de perfon- 
EN Re nes auec le nom de IEAN BAPTISTE 
en la Maïfon de T'Ass1s, afin de faire voir, 


que 
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que plufieurs Efcriuains ont dit mal à pro- 
pos certaines chofes, qui doiuent eftre enten- s Van u 


duës des vns pluftoft que desautres. l'en trouue PRE de 


quatre qui ont vefcu prefque en mefme temps, Seconde 


# : NE, , Partie, 
& qui ont fleuri au feiziéme fiecle. Le premier 
1 M fi eI B T Sei 2 Il cft con- 
cft Meflire IEan Baprisre DE T'assis, Seigneur 


fondu auec le 
de Hemeffen, pere de ceux de cete Famille qui Colonel de 
Tassrs,tué de- 


firent branche aux Pais-bas, & qui pour auoir dant Bonne; 
long temps vefcu, a donné fon nom À trois de Éd ton 
{à Maïfon. Son cinquiéme fils fut ainfi nommé ©? Hit des 


ju ; AGE E Ordres mili- 
aprés lui; & c'eft celui de qui je parlerai en ce vives d'Epa- 
gne liu. 3. cha 


Chapitre, à fçauoir Meflire:Izan BAPTISTE DE pitre 3. $. 7. 
Tassis, Ambafñadeur des Roys PHiLippe LI. 2° Don 


JEAN DE Tas- 

& IIT. en France, & Commandeur de los San- Rne 

tos en l'Ordre militaire de Saint Jacques. En, hein par 
. rançoIs a— 

fuite fe retrouue Meflire IE AN BAPTISTE D rec Rd 


T'assrs, Lieutenant General en Frife, fon pa- F dbr 
rent, qui fut tué deuant Bonne; & dont les 

S E F 3 C'eftde lui 
actions feront defcrites en leur lieu fur la fin de que parle Ha- 


la Seconde Partie de cet Ouurage:cettuici eftant nf 4 


nales des Trou- 


ordinairement appellé le Colonel de T A 5$15, bles desPais- 


Pat Æ bas , foubs 
pour le diftinguer des autres; j'en vfe de mefine l'an 1553. 


quand il racon- 


en parlant de lui, & en racontant {es triomphes & h rurprie de 
& fes victoires. Enfin, vn quatriéme, quiporta Er: Gear 


chidux ERNE- 


le mefme nom, fut Iëan Baprisre DE T'aAssIs, s1vs inrellééto, 


# ad Antiflirem 
fils Naturel de cete Maifon, grandement em- wir B:fign) 


Baronem, ac 


ployé aux negociations d’Eftat du temps des 27%. 
Roys Pere IL & III. & des Archiducs nues 


ALBERT & ISABELLE; foit en France, au temps dns féniire 


‘ 5 à velit) arma 
de la Ligue; foit en Allemagne, auec les Princes contra in 
1 ® es Huianos [a- 
Electeurs; foir à Liege, pour la reduétion de La mc red" 
ville de Huy 3 à l'obeiffance de l'Eucfque; {oit auxilia petenti 
fi 


non defutura. 


N 3 enfin 
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cp Cnfin en Danemarck, Efpagne, Italie, Bour- 
ws.en Et gongne, & Lorraine,où le feruice des Princes le 


nol eft entre 2 x 5 
fs munsdu tenoit continuellement & fort vtilement oc- 


Sieur Luc van 


Torre,Efcuyer, cupé. C’efft ce dernier, qui à la priere d'yn Mint 
Confälle de_ fkre de la Cour d’Efpagne fit vn : Traitté de fes 
fedekChm- feruices, depuis l'année 1568. jufques à l’an 1596. 


bre des Com- , p 3 
“ill.  Oùil defcrit beaucoup de chofes qui ne fe trou- 


nhemo. UEnt point ailleurs; mais tousjouts auec vne * ra- 
gne idem re modeftie, & à l'exemple de ces Anciens,def- 


ment en ces 


termes en L En parle ? T'acite au commencement de la vie 
Fed de fon beaupere. le cite ce Traitté en quelques 
feruices: Afire endroits : & parce que l’Autheur eft furnommé 


mn A en Efpagnol # lx Cuchilada,pour quelques blef- 


los trabajos y 


Loue  Âures qu'apparemment il auoit receuës au vifa: 
pelg q q PP 


ki; ne. ges à difference des autres qui auoient le mefme 


Eur o nom, je l'appelle IEAN BAPTISTE DE T'aAs- 
Mag. emplas S1S dit LE BALAFFRE. 


do en tantas 


line de Quant au Commandeur de los Santos: jes 
Fm POUITOÏIS COMMENCET à defcrire fes emplois par 


ra, por tantos £ 
Gerala ge le feruice confiderable rendu au Roy en la; 
Elena ser Prouince de Hollande, quand il y fut enuoyé 
on La efada, , ; 

an le pi. pour affifter le Comte de Bofiu, qui en eftoits 


ma,en quantas 


DR ifee GOUUCINCUT, AU redrefflement general des affai- 
en vna Corte} pes : mais il vaut mieux que j'entame le difcours 


Exercito; que 3 J 
friacanfir av. de {a vie, dez qu’il parut fur le theatre du mon- 
M, 14 poca mMm0— 


defia blfrar de, pat la perfecution, dans laquelle il fut enue- 
Sacs. lOPPÉ purement pour le feruice de Sa Majefté. 
Pendant cedeplorable fiecle,les remedesdes 
Asa) autres maux ne profitoient rien à certains mal- 
prépa affetionnez: au contraire l’on euft dit qu'ils les 


agere MEmMmOoTA- x 
t# digna pro- {= 
rs rc 
in aperto erat; ita celeberrimusquifque ingenio, ad prodendam Viriutis memoriam fine gratià aht AM 
birione, bon tantÿm confcientie pretio ducebatur. ec plerique [sam ipfi vitam narrare, fiduciam 
potiñs morum quam arrogantiam arbitrati ant. 
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irritoient dauantage;comme il parut clairement, 
quand aprés Louys de Réquefens, le Confeil 
d'Eftat de Sa Majeité eut feul le maniément des 
affaires, en attendant l'arriuée du Prince Don. 
IEAN D'AvsrricHe. Cere aflemblée eftoit 
compoféce de perfonnes,dont la naiflance, le me- 
rite & l'experience pouuoient faire dormir à 
repos les plus craintifs : & d'ailleurs, la feule vo- 
lonté du meilleur Prince qui fuft alors, & qui. 
auoit choifi ce Corps pour gouuerner, deuoit 
fuffire à contenir les {editieux en leur deuoir;à 
l'endroit d’vn Confeil qui reprefentoit fa Per- 
fonne. Mais tout cela n'empefcha point, que 
parmi le grand nombre des bons & fideles péu- 
ples de ces Pais ci, il ne s’en trouuaft d’affez har- 
dis pour faifir cet Illuftre Confeil dans la maifon | 
Sacrée du Prince; & que jettans l'vn deçal’'autre {il 
delà en des prifons, ils ne les traittañlent auec 
beaucoup d'indignité. Ce füut en verité yne 
haute gloire à ces grands Miniftres, de pouuoir 
dire que la caufe de leur Roy les auoit engagé 
fiauant dans l'honneur, que de fouffiir pour la 
fidelité. Ceux qui furent traittez de la forte, fu 
rent les Comres de Mansfelt & de Berlaimont, 

& le Sieur d'Affonleuille : autant en fut fait à 
EE autres,* du nombre defquels fut Mef *1pfe toannes 
1 


= Baprifta de 
te JEAN BAPTISTE DE T'as SIS;QUI par CAS Tassisin 

É ? ; : à Commentatijs 

fortuit fut arrefté en arriuant d’Anuers à Bru- Bello Belgi- 

xelles auec fa famille, & mené en hafte dupiés 252. ride 


captiuitate cla= 


du Sieur d’Affonleuille, detenu en la maifon du de à 
Petit Moulin fur la grande place de Bruxelles; 
purement pour la caufe ordinaire aux gens de> 

° bien, 


104 LES MARQVES D'HONNEVR 
bien, qui embraffent ouuertement le parti & le 
| Hitonr,  fruice de leur Roy, & qui (au rapport de: Ta- 
ts cite) font en femblables defordres l’objet des 
glquebme {editieux. IlL:y demeura onze jours: au bout def 


res pro crimine, 


Gb virma quels le plus apparent du parti contraire pen- 
+ Le ee ce trouble accorda à aucuns de fes amis, 
en. quil euft fà maifon pour prifon ; à condi- 
prit de Ta + tion de n'en point fortir, que par fon confente- 


sis in Com- 


and ment. Il fallut à belle force obeir à {es ordres 
Bo Bdg dr violents, jufques à * tant que Meflire LEONARD 


€o loco; vbi de Le Re 
fiplo: Tas- DE T ASSIS, frére ainé de Meflire Izan BAPTISTE, 
SEVS,quem pr À / j . 

rlçaum in fit fi bien auprés de celui quiauoit la force en » 


domum fan 


fon Mains, que lui ayant fait prefent d'vn fort beau 
Jrauimu, ad Cheual, il tira de lui pour fon frere permiflion ; 


ffriËlus ea non 5 

y E de fortir de fon arreftpar efcrit, en datte du pre- 
mille Hefi, . 

dem bte. mier de Nouembre en l'an 1576. 


arr  Meflire IEAN BAPTISTE ayant ainfi ob: 


Leonardi, qui 


Hcfo wigrm tenu {à liberté, jugea 5 qu’il falloit entierement 


cum dederat, , É E = 
gum funme efchapper des mains de fes ennemis : il mit, 
pere expetebat, TS 
iregram her. AONC Ordre que des cheuaux de relai Piroient 


ne por. attendre au village d’'Elzen, pour delà tirer vers 


sou ef. le Prince Don IEAN, nr eftoit à Luxembourg. 


; Idem lon. Mais quant à fa fortie de Bruxelles, voici com- 


en ment elle fe paffa. De tous fes gens il ne choifit 


mer, diéo qu’yn feul domeftique, fidele au poflible, pour 


loco: De mæni- 

bus que prape. COMPAGNON de toutes {es auantures : & attendu 
142 AT& . . . 

Cendbinm par. QUE. de {ortir de jour & à la veuëé de tout les 


ar monde;il eftoit comme impoffible; fa perfonne 


calim Si etant veillée pardeflus plufieurs autres, il re- 


jam dubià luce, 


defciente mm {olut de fe couler à l'entrée dela nuit hors dela 


aa exenndi A = 
sa maume Ville par la courtine du rampart deuers les Re- 


cum periculo 


arr ligicufes de fainéte Claire. Deh il tira à Huy, 
ville 
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ville du Païs de Liege, puis au Pais de Luxem- 

\ 1 ë : L C 2 1 Idem loco cit. 
bourg, à‘ petites journées vers le Prince * Don non ane 
IE AN, qui le receut à bras ouuerts. Mais ce ne> ire 
fut pas tout. Quand on apprit fa retraitte, {es  : 

. . . . . comiferat,tan— 
ennemis indignez de ce trait heroïique de fa fi- »4 per tam no- 


: 3 ù 4 Lo . S & te 
delité, s’en prirent à fa femme qu'ilauoit laifée, fm 


croyant quon n vferoit pas de mauuais traitte- fre mr. 
ment à l'endroit d’vne perfonne de {on fexe &c srinm anrige- 


de fà condition: mais elle ne laiffa d’eftre con- um ae 

duite en prifon publique, comme fi elle euft Meme 
cfté criminelle ; & de participer à la gloire des trs Pr 
{ouffrances de fon mari.Neantmoins aprés deux ve bi emsne 


jours de prifon, il lui fut permis de retourner se freiner 


3 ntigit. TASs- 
en fa maïfon. sr Voie 
Pendant quoi, les belles parties de Meffire > serré sgrimäi- 

ne affeitus eff, 


JEAN BAPTISTE DE Tassis eftans recon- & dgirmcim 
fefe ex mœnibus 


nues parle Prince Don TE AN, S.A. tefimoigna » mére, ler 


incontinent l’eftime qu'il en faifoit, le choifif- Fi Ar 
fant premierement * pour fon fecond Maiftre> + ue 
d'Hoftel ; & quelque temps aprés (au tefmoi- 5: Luxembur- 
. . re . gum Dernencrit. 
gnage * d’'vn ÂAutheur) il lui {eruit de Grand-**”? 
Maire. Et non feulement il l'honora de la, : er Brute 
forte; mais il lui confia {es plus grandes affaires: le Balafié, au 
: raitté de {es 
car en l'an M. D. LxxvIIr. il fut ‘ enuoyé de fa > Negocitions& 
. . Aer 2 d Ÿ 
part à l’affemblée qui fe fit à Louueinauec autres ne nr 
O Mini- du Prince Don 
IEAN: Le ha- 
Hamos en Marcha en Famine en el Ducado de Luxemburg, à donde hania llegado à los tres de Nouiem- 
bre; y con el,mis tios, LronarDoy IvAN BAprisTA DE Tass1s,q#e fe hania arrojado por las mu- 
rallas de Bruffelas, para venirle à bufcar. 

3 loannes Baptiftade T 4 ss1 5 lib. 3. de Bello Belgico {ub finem. 

4 François Zazzera en fon Traitié de la Defcente de la Maifon de Tassis, en la Seconde Partie 
de la Nobleffe d'Italie : Gio BatrisrA, che fi Maggiordomo maggiore di Don GiovanNi D'Av- 
STRIA, dell Ordine di San Iacopo, Commendator de los Santos, del Configlio di Srato in Frandra, 
US ordinario al Ré Chriflianifimo, e del Configho di guerra in Spagna; perfona di 
molta |[lima. 

5 Joan. Bapt. de TAssrs lib. 4. de Bello Belg. Tandem © Conuentus eà de re Lonanÿ habiti 
praféntibus diëlo Comite, ditlis Barone de Valfingien & Sellio:ad quos delegati comparuêre ex 
parte AvstrRiAci Dominxs de Vaulx, loannes BarrisTA Tassivs, Fanckius G VVamefins. 
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Miniftres ( comme eftoit entre autres le Sei- 
gneur de Vaulx) pour chercher quelque voye 
d’iccommodement. 
Depuis, quand le Traitté fait entre ce Prince 
& le parti contraire fut reduit à neant; & que 
Son Alteñe fe voyant obligée de reprendre les 
armes, {e retira à Luxembourg, pour affeurer 
cete Prouince , & aperceuoir des forces; les 
trois freres de T'ass1s, Ro GEr Doyen d’An- 
uers, LEONARD & IFAN BAPTIsTE, fe trou- 
uerent auprés de lui, & l’affifterent en {es dif_ 
graces de Îeurs perfonnes, confeils & moyens; 
La x Voyezles 8. COMME j'ai touché * en traittant des deux ainez. 
| . & 9. Chapitres 5 : e 
(| de ce Seon. Et combien que la malueuillance des ennemis 
pp Pate de ce Prince allaft fiauant contre Mefire LE À N 
BarTisrTe;que de defchirer fa reputation par 
efcrit public ; neantmoinsil tefmotgna tant de 
Hp modeftie, qu'ayant pitié lui mefme de la pañion 
de fes aduerfaires, il aitna mieux demeurer dans 
| le filence, que de leur faire voir le contraire au- 
trement que par vne conftante fidélité au ferui- 
| ce de fon Maitre; dans lequel il pérfeucra aprés 
la mort du Prince Don IEAN tousjours en de 
| tres-honorables & fublimes emplois. 
| 


| 1 CHA- 
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C'RLA PRE CR ES COL. 


Mofire YEAN BarTiste DE T'assis, Ch- 
salier de l'Ordre Militaire de faint Lacques, va cn 
Espagne : E delÿ il eff ennoyé Arnbaffadeur Ordi- 
naire de Sa Majeflé en là Cour de France. 


# E Prince Don IEANayantfinifes jours, 

L 

2. Meflire IEAN BAPTISTE trouua bon de 

2 pañler à là Cour du Roy auec tout ce> 
74 >. ë . : 
qu'il auoit de plus cher, puis que rien» 


ne lui reftoit plusaux Eftats de Flandres. 11 prit 


donc fon chemin, accom pagné de fa femme & 
de fon train, par le * Royaume de France, qu'il 
trauerfa jufques à Nantes en Bretagne; oùilarri- 
ua par la riuiere de Loire. Depuis cete ville juf- 
ques à Bordeaux, deux chofes le mirent en ex- 
treme peine;à fçauoir le danger de tomberentre 
les mains des Heretiques , qui tout nouuelle- 
ment auoient repris lesarmes& l'apprehenfion 
d'eftre defcouuert par des gens du Duc d’An- 
jou, qui eftoit en ce temps à Bordeaux, atuelle- 
ment occupé à negotier auec vn Gentilhomme 
des Païs-bas , qui lui faifoit des propofitions 
our l’inuiter à FL tranfporter en Brabant. Enfin 

a crainte parut fort legitime, quand il tomba ; 
au pouuoir du Sieur de Neuy, Gouuerneur du 
Pontdefé,defpendant du Duc d’Anjou: quine 
voulut pointle relafcher,non plus que les Sieurs 
Fonck & Buftamante, qui eftoient en fa com- 
pagnie,que ce Prince ne leseuft veus: de façon 
O 2 qu'ils 


* loan. Bapt. 

e TaAssis 
Comment. de 
Bello Belg. 
lib. 6. in prin- 
cipio, 
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qu'ils furent conduits à fa Cour; & que pour 
obtenir la liberté, il fallut vfer de beaucoup de 
rufes, & donner à entendre qu’ils alloient en 
Efpagne comme particuliers , & non pas en 
qualité de Miniftres. 

Le Seigneur de T'Ass1s eflantforti decete_> 
peine , tomba incontinent dans vne autre; qui 
eftoit de s’aller jetter dans les pieges des Hugue- 
nots de Montaigu; mais Dieu le tira de tous ces 
mauuais pas, & le conduifit heureufement à Ba- 
dajoz, à a frontiere de Caftille contre le Portu- 
gal, où il fit la reuerence au Roy. Aprés auoir 

xIdem Ioan. r ‘ 5 s 
Bapr. de Tas- Dailé la main de ce Monarque, il luiremonftra ; 
ee. en bel ordre fes difgraces & les glorieux effects 


Accidit prater= désirs : 
cä cum nf dé fa fidelité dans les Eftats de Flandres, où rien 


pam incideres ne lui reftoit plus que l’honneur d'auoir fouffert 
CHJHS CHrations 


dim tubes de grandes perfecutions, pour auoir {ouftenu 
ob tt {on parti aucc telle conftance, qu'ayant perdu 
darius (Cerres {on Maiftre le Prince Don IE AN, il eftoit con- 


vulgo vocant:) É 2: 3 4 
munciaum,  traint de fe venir jetter aux pieds de Sa Majefté. 


TIoANNEM 


à Vareas : Peu dejoursaprésfonarriuée, il fut faifi d'v- 


an a nc ficbure tierce; de laquelle il eut peine de fe 


Re deffaire : il tendoit neantmoins à la guerifon_, 
tEMpus Ega— . . . 
vum Reg Ca- quand il arriua vn Courier,appoïtant nouuelles 


tholici egerat, 


ab. sara. de la mort de Don Iean de Vargas Seigneur 
pire Rfpagnol , qui auoit cfté durant quelque temps 


TiUm ei MHNErs 


citra dilatie- Ambafladeur de Sa Majefté en la Cour du Roy 


nem promiders. 
Jtaque Rx  Qé France. 


guaritans guif[- 


biens. — Le Roy jetta incontinent les yeux * fur le 
ri effet idoneus, Seigneur 


tandem TAs- 

sivm clegit, juffitque rt quà poffer celeritate in Galliam fe transfèrret. Ille autem quamuis non. 
dum à fébrs connaluifet , duodecima tamen A uguffi Badagolism relinquens, Madritum redyt, 
ibi expeilaturus Litteras Credentiales, ut vocant, alsafque [criptas Inftruéliones, ques morts eff illis 
exhiberi, qui ad fimilia delegantur ; st que Jibi Jint agenda [ciant , rerumque direëlionem melins 
intelligant, &c, k 
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Seigneur de T Ass15 pour lui fucceder;&S. M. 
l'ayant choifi, il partit de Badajoz le premier 
d'Aouft, & marcha en diligence à Madrid, y 
attendre {es Inftruétions & Lettres de Creance. 
Eftant en ce lieu , vn nouueau mal lui furuint: 
qui cftoit vn catherre dangereux, & quiempor- 
ta dans Madrid en quinze jours plus de quatre 
mille perfonnes. Cela, & vne She confide- 
rable dont le Roy fut atteint , retarda fon de- 
paït jufques au neufiéme jour de Nouembre », 
qu'il partit vers Bilbao auec fà famille; d’où il 
pañla à Vannesen Bretagne, & delà (le plus dou- 
cement qu'il püt) par les endroits où le Duc 
d'Anjou, alors ennemi declaré du Roy Catho- 
lique,eftoit Maiftre, jufques à Blois , où le Roy 
de France tenoit alors fa Cour. Mais aprés auoir 
falüé ce Prince, comme il {ceut que la Royne> 
Mere, qui auoit alors la plus grande part aux af 
faires, eftoit en compagnie de la Royne regnan- 
te à Chenonceau, maifon qui lui appartenoit; il 
s'y tranfporta, & fit voir à ces deux Roynes 
les Lettres de Creance du Roy Catholique; & 
aprés vne fauorable audiance de ces deux Prin- 
cefles, il s’en retourna à Blois commencer les 


fonctions de fon Ambaffide. 


CHA- 


mess 


ie: 
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1 Joan. Bapr. 
Tassivs 
Comm.de Bel- 
lo Belg lib. 6. CHECA PARCS SCIE 


Tassivs haud 
din Blefis confti- 


rerar,cèm mal. JAefire EAN BAPTISTE DE T'Ass1s defcou- 


ta direële con- 
mauve 49e des menées contre le Roy PHILIPPE Il. dans 


éntentars Certo 


on do. de Royaume de France; © fait le Traitté de ln Ligue 
mferatjam are D Loinuille auec les Princes des Maifons Royale) 


tecius adnen- f 
sum Rex, Ca © de Lorraine. 
TELL quem— 
dam Lufita- 
sum nobilem 
trecentos & Gual- 
liâ educere mi- @ 
lites; eofjue na- 
#igys smpofitos 


“2521 sy pañla peu de temps à Blois, que le 
PR Seigneur de T'Ass1s defcouurit * di- 

* uerfes negociations contre le feruice> 
me CBC) 31 (OIROÏ fon Maiftre. Premierement, 


rifora. Deine deuant qu'il arriuaft , le Roy de France auoir > 
c: Dux prater- Es . : 2 
à Andres permis à vn Gentilhomme Portugais, nommé 
jam cum Belgr- 


rs Caretto , de leuer des gens pour le baftard An- 
frite cnfed- toine de Portugal; & les lui auoit enuoyé par 


ratus, bellicis RE A : y 
apparaibss,  tmet. D'ailleurs le Duc d'Anjou, ayant donné 


gibus illis vr- 


Be meefar LOteille aux malcontens des Eftats de Flandres, 
RARE © difpofoit à leur prefterlamain, & d’affifter 
cwra.  Ouuertement vne perfonne de marque, qui n’a- 
2 Idem loco ci, UOIt pas voulu fe tenir au Traitté des trois Pro- 
Didpada- UINCES AUEC leur Roy. Meffire EAN BAPTISTE 


re Du, cn n fit fes plaintes à la Royne Mere & au Roy, 


tra voluntarem 


arsborum fer leur remonftrant, que c’eftoit contre tout droit 
Ms, que de concourir à la rebellion des peuples con- 


desrpé tre leur Prince, quieftoit fon beau-fils d'elle, & 


cem cum PHi- 


pro Craie fjeau-frere de celui auquel il parloit. * La refpon- 


me de Gdhà Le fut, que le Duc d'Anjou eftoit d’vn naturel 
rate fafcheux, indocile & defobeiffant; & que plus 
Pen Due À VNE FOIS il'auoit mefprifé leurs ordres & bons 
ä capté der aduis, jufques à fe ranger du parti des Hugue- 


rendo. 
nots, 


it  — ph prmm_ 1 
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nots, ainfi qu'il fçauoit bien : mais qu'au refte> 
leur intention eftoit d’entretenir l'ancienne > 
amitié qu'ils auoient auec le Roy Catholique, 
& qu'ils feroient tous deux enfemble leur pof 
fible,afin de le diuertir de fi pernicieux deffeins. 
En effet ils lui efcriuirent. Mais tout cela ne 
mit point le Seigneur de T'Ass1s à repos; at- 
tendu qu’il * y auoit fubjet de croire, que ces Of. * Ibid. Sed sn. 


hac omnino Jin- 


fices ne {e rendoient pas auec la fincerité requife, ccrsmers du. 
& mefine que HENRY IIL eftoit bien aie percer 40e 


uc fon frere s'engageaft à des ouerres eftrange- ‘eff, 
q gag 8 g 


E HeNrRicym 4 
TS,potr euiter par ce moyen les troubles au de- rex baies 


abhorrere, ni- 


dans de fon Royaume. Et quant à la Royne, fes hijue mag 
pretenfions fur le Portugal nourrifloient en Rd, 
{on efptit vne auerfion contre les affaires. du ci sert fr 


k la tamen ma 
Roy Catholique. Tant y à que leurs offices sv farris ge. 


na reformi- 


reuÎirent à rien, & que le Duc d'Anjou ENUOYA dubar, w crede- 
le Seigneur de Balagny dans Cambray, pour y ca quôd D 
fortifier celui qui y tenoit fon parti. De plus, errors impli- 


caret motibus, 


la Royne & le Roy mefine drefferent yne ar. 55." 
ré / : : amplexis fefe 
mée, commandée par le Sieur de Pegillart, pour 


ac Regnum à 


cfpauler celle du Duc d'Anjou, & l'appuyer 7 be 


loque eximerer. 


en fon defiein de la conquefte de Cambray, Déni at 
ge k Royne Mere vouloit s'attribuer en place res ispert 
€ fon droit pretendu fur le Portugal. Le Sei_ Se mepre 


diéfe Portugal- 


gneur de T'assrs, qui auparauant cete execu-/°* frccelion 


causà, occulto 


tion voyoit bien que cete tempefte menaçoit de 
les Eftats du Roy fon Maiftre,en donnoittou£ 4% 
jours aduis où il falloit; & combien que s'infor- 

mant du deflein auquel on deftinôit cetearmée, 

il n'en apprift rien de la bouche des Miniftres: 
neantmoins le fuccés fit voir, qu'il auoit eu rai- 


{on 
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ribd. re fon de s'en deffier : car foudain que la chofe eut 


batur Marri 


an teuîM, la Royne lui propofa ‘ vne compenfa- 


. midmer, tion comme deffus. Sur ce propos, le Seigneur 
de T assis depefcha Maldonat fon Secretaire 
€ Com- NPA ue \ ‘ 5 
penfisione juni au Roy,qui eftoit alors à Lisbonne, pour lui re- 
fai Portugalli- 


Paper. Mmonftrer cete propofition ; adjouftant, que fi 


ais SM. eftoit d’aduis de donner l’Infante Cathe- 
re vhs um TIRE fà fille au Duc d'Anjou, elle lui cederoit» 
ASSIOMHI- 


nne fesir. Cète action, auec celles qu’elle difoit lui apparte- 
lead ir {ur certaines villes à la frontiere de Picardie. 


que ad quie- à à F : 
nee LEROY auquel il eftoit expedient d’efcouter 
rame ff {emblables difcours pour empefcher lé Duc 
prebmiffer, con— d'A è d £ ex : L c {ï: = ] 

AI njou de faire pis,en vfa ainfi: mais la Royne 


virer Mere & {on fils auoient vne ambition fi def- 


eMaldonatss, 
er mefurée, que deuant le retour de Maldonat ils 
re ques Fix COntinucrent leur deflein auec opiniaftrife : car 
met le baftatd Antoine de Portugal eftant arriué en 
manne France, 11 y fut traitté de Roy , & aflifté d'vne 
vu duavr flotte pour aller enuahir les Iles Açores, & par 
If Ca ce moyen empefcher au Roy Catholique la; 


THARINA,e— 


in no nauigation des Indes. Tandis que cete confpi- 
jf miner BL 4 q : P 
ratfle:até ration fe faifoit contre l'Efpagne,le Seigneur de 


conditionc,alia- ï 5 

rumque adfns T Ass1s donnoit * aduis ponctuellement des 
Picardis (rui- à Ê x P 3 

rarum Belgica. TOUT Ce qui fe traittoit, & de la flotte qu’on ef- 


Trum ceflione,ex- 


sinélum man QUiPpOIt,Èt pour quand elle pourroit{e mettre 


pape. en mer. Il netrauailla pas moins à mefme temps 
ne Reg Penn. Dour rompre les deffeins du Duc d’Anjou dans 
gallie aëlionis 


guerre les Pais-bas; & lors que l'occafion fe prefenta: 
cum Genero 


HS des plus belles, aprés le traittement que lui & 
. les fiensreceufent à Anuers,caufé par le mauuais 


2 Idem loc. cit. y 3 : 
Prinrrys procedé de ceux de fa nation, il employa fes 
ex alterà parte à 

abundè de om- cinq 
nibus que in eur intentabantur tempeflinè per T AS S1V M certicr redditw ; © ipfe imperaras 
conffres claffem, cigneprafecerat, &c. | 
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cinq pe defsoufter ce Prince de pafer 
outre; lui faifant remonftrer, & remonftrant en 
perfonne à la Royne Mere, que les Flamands 
eftoient de bons peuples: & qu'aprésauoir gou- 
ft le gouucrnement du Roy PHiLtrPe fage | 
& prudent, ils ne s'accommoderoient jamais au 
naturel d’yn Prince brufque & violent: que les 
rebelles ne lui vouloient point de bien, finon » Il 
pour leur intereft propre, & qu'au fonds ces Il 
conqueftes efpuiferoient la France. Mais tant ; ll 
s'en faut que cela ait eu lieu, qu'au contraire on 
enuoya le Sieur de Bellieure en Flandres pour 
y mefnager les efprits, & remettre en eftime le | 
Duc d'Anjou, qui en eftoit notablement def. | 
cheu en ce Païs.La Royne d'autre part enuoyoit 
des gens pour fortifier la Tercere,& donner de 
la diuerfion au Roy Catholique : tellement > 
que Sa Majefté voyant la façon d'agir de cete 
Princefle, s'aduifa de lui rendre la pareille en > 
cete forte. 

La mort du Duc d'Anjou arriuée à Chafteau 
Thierÿ l'an mille cinq cens huiftante quatre au 
mois de luin, le Prince * de Bearn Henry dé x Te ju 
Bourbon, depuis I V. du nom Roy de France, : ‘5 Comm. 
{e trôuua le plus proche de la Couronne aprés be. 
la mort de Henry IL. qui eftoit v{é de forces, & 
qui n'auoit point d'enfans. Il ÿ auoit de plus de 
grands mefcontentemens en la Cour de France; 
à caufe que le Roy menoit yne vie molle & de- 
licate, amaflant des threfors auidement, & les 
difpenfant prodigalement à des perfonnes qu'il 
prenoit phifir d'efleuer au defaduantage des 


P plus 
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plus Grands du Royaume. Trois Princes de la 
Maifon de Lorraine, habituez en France, à {ça- 
uoir Henry Duc de Guife, Louys Cardinal de 
Lorraine, & Charles Duc de Mayenne, Princes 
vaillans & grands Chreftiens, commencerent > 
à craindre auec raifon, que le Bearnoïs demeu- 
rant tousjours ennemi de l'Eglife ne paruinft à 
la Couronne, & ne plongeaft la France à fon 
exemple dans vne opiniaftre herefie. Desja plu- 
fieurs l'adoroient comme vn Soleil leuant, & 
fans efgard à la Religion, ils penfoient le pofer 
en peu de temps fur le Throfne Royal. Hen- 
ty IL. en authorifa le deffein par l Ambañlade 
qu’il enuoya aprés la mort de fon frere, pourlui 
feliciter le droit qu'il auoit au Royaume, bien; 
qu'il ne fuft pas Catholique. Ee changement 
apparent d’vne chofe fi importante que la Reli- 
gion fit fonger à bon efcent ces trois Princes 
Lorrains à la conferuation de l'ancienne crean- 
ce: & pour fortifier vne fi fainéte entreprife, ils 
recoururent au Roy PHILIPPE SECOND,en- 
nemi juré des ennemis de l’Eglife. Ils en vin- 
drent fi auant, que pour faire leur Traitté auec 
Sa Majefté, les Ducs de Guife & de Mayenne 
& autres s’affemblerent à loinuille fur la fron- 
tiere du Royaume , ayant auparauant afligné 
jour aux Miniftres du Roy pour s'y trouuer. 
Celui qui fut reputé le plus propre pour ce 
Traitté fut Meflire IEAN BAPTISTE DE assis; 
auquel Sa Majefté donna deuant toute œuure 
vne Commanderie, meilleure que la premiere 
qu'il tenoit en l'Ordre Militaire de faint Tac- 


ques: 
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ques : ordonnant que Don Bernardin de Men- 
doça lui fuccederoit en fon emploi dans la: 
Cour de France. Cela eftant fait il paffa en Bra- 
bant, & puis retournant par les Pais de Namur 


& de Luxembourg, il y attendit le Comman: : scipion pu 


: . lei PHift. 
deur Ican Moreau Arragonnois, Cheualier de Fier FH 


l'Ordre de faint Tean de Terufalem,&ctirerent pre au 

enfemble droit à loinuille. En fuite dequoi le ill: . 

ar % è 5 Ü . raitte affiste- 

fixiéme jour de Januier de l'an mille CINQ CENS renr en perfonne 
1. les Ducs de 


huidante cinq le Traitté fut conclu &arrefté, hs 
& neantmoins datté du premier de l'année. Ce #47 ac 


: à ample fonnoir 
fut cete alliance, fi celebre depuis par le nom de 4x Cardinal de 

: / ; +. Guife leur frere, 
h Ligue, fignée au ‘ nom du Roy par le Sei- Due d'a. 


gncur de T'ass1s, & par les Princes. Sa fub- 55,4%, 


ftance fut, que le Royaume de France eftant > Fun 48 
menacé d’vne ruine totale & defolation extre- 4 2eme 


3 effoit awec 


me par vn changement de Religion;les Princes un du 
les plus intereflez au maintien de la Foy ortho- 44e 


Bourbon; & 


doxe, defireux d’y apporter du remede, efleue- 14» Barri- 


a É STE DE TAxis 
roient à la Royauté le Cardinal de Bourbon, ambafrrdeur 


de Pairivpe 


comme Prince le plus proche de la Couronne ss pour te 
habile à fucceder à Henry III. Qu'on feroit; DRE 
guerre mortelle aux heretiques; & que pour ce re 

fubjet le dr Catholique contribueroit des £pino Leu. 


fommes prefque immenfes, qui y font expri- EU 


mées.Le depart de Meflire IEAN BapTisTE de Ja n° 1584 T a 


ne X1vsin Bel- 
Cour de France eftonna * vn Miniftre de L’Enn- gium fr recepir, 


5 dein Hispa 
peteur en la mefme Cour; qui regrettant fon; mu menus 


abfence, fouhaitoit que fon fucceffeur lui ref. 7“: * pu 

femblaft. Mais le fuccés fit bien connoitre Que 2/7 firsprum 

. +  facere, non fn- 

la prefence de ce grand Seruiteur du Roy eftoit cle réperirienr 

hoc Don Ber- 

2 plus var dino melior; 

nam aisnt ill: effe in animo ad fedecim millia Coronatorum quotannis in faam Legationem infumere: 
vtinam reliqua confèntiant, nulläque re T Ax10 inférier fit. 
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plus vtile à loinuille qu’à Paris; &c quece n'eft 
pas tousjours dans les grandes riuieres feule- 
ment qu'on pefche de grands poiflons; le filen- 
ce & la difcretion produifans fouuent de meil- 
leures chofes en des lieux efcartez, qu'au milieu 
d'vne grande Cour. 

Ie fortirois des bornes de mon deflein, fi je 
voulois ici raconter toutes les auantures de la; 
Ligue en fuite du Traitté de Ioinuille:les An- 
naliftes en ayans grofli leurs Volumes, je dirai 
feulement, que pendant fa vigueur Meflire> 

1 IpRmeloan. JE 4N BAPTISTE ‘eut grande part aux affaires 


Bapt. de T 4 s- à : 
s15 Comme, qui en defpendoient : & que quand cete con- 


8 fœderation fut fur le declin, l'intereft particulier 
des Chefs alliez preualant à celui du public,on 
eut recours à fa prudence pour redreffer les cou: 
rages au temps qu'ils commençoient de s'ab- 
battre, & de perdre haleine au milieu d'vne> 
guerre fi legitimement entreprife.Il receut donc 
ordre en l'an M. D. LXXXx1x. d'aller à Parisen 
diligence auec le Commandeur Moreau, pour 
remédier aux defordres, conjointement auec 

… Don Bernardin de Mendoca. Il trouua les affai- 

a re res en tel eftat, que les Princes confoœderez tef- 

FÉ bre moignoient en apparence defirer que le Roy 


nequaquam > Catholique fe portaft pour Chef de la Ligue,& 
afpirare,in eo- > 


Que anim: NON plus pour aflocié : qu'il falloit encore, à les 
PE nerem OÙiT; de plus grandes fommes que du pañlé pour 


crat conuentum 


confanter per continuct la guerre : & en particulier ils di- 
fiffere, alindque 


sihileupere,  Oient aux Miniftres de ce Monarque , qu’il 
näam Ut hare- u > , 

ho mpebre CtOit temps de s'emparer d’vne fi belle Cou- 
drogue “ ronne. La refponfe fut, * quele Roy n’auoit au- 


tre 
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tre intereft que celui de la Religion; & que dez 
le commencement il n’auoit tafché que de la: 
maintenir dans le Royaume. Cependant com- 
me Henry IV. profperoit , il fut arrefté d’en- 
uoyer en Epagne le Commandeur de Tassis; 
qui fans perdre temps vint à Bruxelles, prit la; 
pole, & tira droit au port de Villefranche, ap- 
partenant au Duc de Sauoye, fur la cofte de 
Prouence : d’où il pafla auec trois galeres en _> 
Efpagne , & arriua heureufement à Madrid. 
Tandis qu’il fut à la Cour, le Duc de Mayenne 
reccut de fi grands efchecs en diuerfes batailles, 
mais fur tout en celle d'Tury;en fuite de laquelle 
Paris futaflicgé par Henry IV. quela nouuelle 
en eftant portée à Madrid, foudain *le Roy le RH 
depefcha au Duc de Parme, pour faire hafter le di. Parme 
{ecours, auec ordre de l'accompagner par tout, “7,7 


> quantis polfes 


comme il fit au fecours de Paris, & depuis au SRE 
ficge de Corbeil; où il receut vne moufquetade Dies cris 
cliam s- 


quilereduifit aux extremitez, & l'obligea de sv Bel- 
retourner auec ce Prince; qui fans cet accident, ‘“”"""" 


Unaque CUnL> 


vouloit qu’il demeuraft vers le Duc de Mayen- ENS os 


ne comme le plus vtile; puifque d'ailleurs le Die» liges 
SCT nionis nego- 

Commandeur Moreau, fidele Miniftre de Sa mm. 

Majefté, cftoit mort peu auparauant non fans ‘’#* 


foupçon de poifon. 


CHA- 


118 LES MARQVES D'HONNEVR 


Le Commandeur de T ASS1S ef} deputé pur le Roy 
PHicippe I. pour afisfer aux Effats Gens- 
raux de la Ligue en France; puis au Traïtté de) 
Veruin, où lx Paix generale fut concluë entre les 
deux Couronnes. 


en 
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en lan M. D. x c11. furent le Duc de Feria, le 
Commandeur de T'Ass1s, & Diego de Ibarra, 
qualifiez de Confeillers & Miniftres, & Don ; 
Bernardin de Mendoca,qui eftoit Ambañfadeur 
Ordinaire en la Cour de France.Ceteaflemblée 
reüfit en vne chofe feulement; qui fut de faire 
paroiftre le zele du Roy Catholique pour le> 
maintien & conferuation de la Religion Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine contre vn 
Prince,qui en eftant forti,ne vouloit point oüir 
parler d'y rentrer. Ce fut auflien cete conion- 
ture que parut la mauuaife volonté du Duc de 
Mayenne, & Ki partant en ‘fon Manifcfte, fan 
contre le Duc de Feria implore mal à propos le SA in 
tefmoignage du Seigneur de T'ASs1s, comme chez Pine” 
{çauant & bien informé de fes bonnes inten- £""" « 


vn Volume, qui 


tions : car C'eft * cctuici mefme qui blafine fon» +r° Ti, 


- ambition defreglée, comme sp pas voulu #6: Memo 
\ . res, Harangues, 
que la Couronne fuft offerte à fon Neueu; ai- Rimofranes 


& Lettres fer- 


mant mieux lui eftre preferé. Mais Henry IV. 5,57 D 
s’eftant conuerti, il vuida ce different par fon» "dr smps. 
retour au giron de l'Eglife; & prenant lesarmes : n Commen- 
contre le Roy Catholique pour d'autres inte- 5h; 


Nolnif ambitio 


refts pretendus que ceux de la Religion.il four- 2: exre- 
P gion, 


rum in Domi- 


nit encore par ce moyen vn fubjet honorable > Anemres 
au Commandeur de T'ass1s de feruir Sa Ma- wo 
jefté &t tous fes bons peuples, lors qu'en l'an; 

M. D. XCVIII. On traitta {erieufement de finir 

la guerre par vn Traitté, dont l’afñfemblée fur 

afignée à Veruin. Car eftant desja du Confcil , pierre Ma- 
d'Eflat, il eut l'honneur d'eftre vn * des Depu- ‘ie en fon 
tez de ce Grand Roy, & de procurer à Ia; Paxhu r 


Narration 2, 
Chre- raton 2 
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Chreftienté.le repos qu'vne guerre de plufieurs 
années en auoit banni. 


GLÉE A PACE RE TV 


Le Commander de T'AS S1s co derechof en ln 
Cour de France comme Ambafadenr Ordinaire 
du Roy PHILIPPE IIL vouwellement aduenu 
à la Couronns : fon retour en Eïfagnss où il off fait 
du Confiil d'Effat : [a mort E- Jepulture. 


8 E Traittéde Veruineftant fini lorsque 
Meflire IEAN BAPTISTE DE T'Ass1s 

# apprit,que leRoy PHizirre II. don- 
noit & cedoit les Eftats des Païs-bas à 
lInfante IsABELLE fa fille, ne defirant pas de 
commencer à viure foubs d’autres que foubsle 
Roy Catholique, qui eftoit fon Prince naturel; 
outre, qu'il n'eftoit pas originaire des Païs.bas, 
comme il dit lui * mefme (Meflire IE AN B 4- 
PTISTE fon pere natif de Bergame eftant venu 
ences Païs aucc fes freres,;comme j'ai raconté au 
commencement de cete Seconde Partie ) il re- 
folut de fe retirer en Efpagne, & le faire fçauoir 
à l’Archiduc ALBERT, futur Efpoux de l'In- 
fante ISABELLE. Il fit doncvne declaration ; 
de cee volonté : mais en ayant efté donné part 
au Roy Pxicrre I. Sa Majefté,qui alors eftoit 
au lit,dont elle ne releua point, lui fit refpondre 
par le Prince d’Efpagne fon fils, auec ordre de 
demeurer aux Pais-bas, & de continuer dans les 
mefmes emplois qu'auparauant; qui eftoient le 
droit 
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droit d'entrer au Confeil d’Eftat,& d’auoir part 
aux plus grandes affaires. Il obeit à ce comman: 
dement, mais durant fort peu de temps : car lé 
Roy Paire IL. eftant morten l'an M. p. xcvir. 
& PHicirpe III eftant à Valence, tout à 
coup 1] * receut lettres de Sa Majefté, dattées le FRERE 
x111. de Nouembre, par où le Roy lui mandoit fi Curér cum 
qu'il le choififloit pour fon Ambañladeur Ordi. "Pr 
naire vers Henry IV. Roy de France, & QU'oR tes fe 


: ! pris xrrr. No 
lui enuoyeroit {es Inftructions , Lettres de mére di 


ER anti XCVIIT. 
Creance, & autres ordres neceflairesau pluftoff: qubus norifca: 


batur er, quod 


qui furent depefchez le premier de Mars de de cet 


l'année fuiuante audit lieu de Valence. tn DS 
Eftant parti de la Cour de Bruxelles le XXII. 4e Oratore Or 


dinario pencs 


d’Auril, il arriua à Paris le v1. de May. Il com- Hem 
mença cete illuftre fonétion en vne faifon plus er de 
heureufe, que quand il fejourna en la mefine > 

Cour la premiere fois: car alors quandil yentra, 

l'Eftat fe voyoit à la veille d’yne longue & fan- 

glante guerre, entreprife pour la conféruation 

des Autels; mais à ce dernier voyage lé Temple 

de Janus venoit d’eftre fermé; & lui mefi me,qui 

auoit trauaillé à vne œuure fi fine, jouifloit 

plus à l'aife de ce bien commun chez ceux quias, nus 
uoient cfté fes ennemis, depuis que le Roy Hen- D Re 
ty IV. s'eftoit reconcilié auec l'Eglife. On re- arr, FE 
marque qu'il fut fi bien venu auprés de ce Prin- 221174 
ce; en à Cour duquel il viuoit, qu'il l'appelloit £*/"#: 


PHicivpr II 


ordinairement * {6 Pere. Au refte, comme en cé Hip Regi in 
alla Legatus, 


temps fà charge cftoit peu laboricufe à compa- un iv. 
raifon de la precedente, il{e mit à coucher lui ”"”"""#- 


TUs, Vteurs Pa 


mefme des Memoires, & des Commentaires 6. ot 


taret 


Q_ des 
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des chofes qu’il auoit veuës, à limitation de 
plufieurs autres hommes de naiffance & d'em- 
plois comme d’Oliuier de la Marche, de can 
Scigneur de Haynin, de Philippe de Commi- 
nes, de Martin du Bellaÿ,& d'autres. Etcomme 
ce n'eft pas la couftume de la haute Nobleñe 
{as non plus que chez ‘les Romains, de donner 
pr ae de temps qu'il n'en faut à la douceur des 
dote Prec Îcttres ; au prejudice du public, quiles deftincà 
emaeums. de grandes chofes; & que lui ne fçauoit du La- 
marue ei tin qu'autant qu'il eftoit necefaire à vn homme 


dignum illece- 

bras anime de fa fortes ayant couché fes Memoires lui mef- 
peri pd + me, il employa * vn homme docte, qui eftoit 
sr {on Maiftre d'hoftel, à lui reformer vn peu le 
LR langage. Il les finit au mariage de la Princefle» 
Swerius lo. ISABELLE aucc l’Archiduc ALBERT; & n'y 
.. adjoufta DE fesnegociations, ni les chofes re- 
. marquables arriuées pendant cete derniere Am- 
Fri ve jee baflade au contraire, defirant auec paflion {e re: 
pacinrerHiip. CET ÈT pañler le refte de fes jours à repos, il fit 
see tant auprés du Roy, que Sa Majefté lui permit 
ee d’alleren Efpagne, & lui donna pour fucceffeur 
sofer, cine Vn des plus Iluftres Miniftres de la Monarchie. 
san. Ce fut en l'an M. pc. 1v. au mois de Feurier 
one. Qu'il pattit pour aller trouuer le Roy, qui alors 


M Par en eftoit à Vailladolid . Il paffa vne année entiere à 
éme. … la Cour, pour y traitter de fes affaires particulie- 
res : au bout dequoi, il demanda congé au Roy 
pour fe retirer à fa Commanderie de los Santos, 
qui eftoit la derniere de trois que les Roys lui 
auoient données. Mais Sa Majefté ne voulut ja- 
mais lui permettre : & au contraire il le fit du 


Confeil; 
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Confeil: l'obligeant par ce moyen de fe tenir à 
la Cour, horfmis vn tour de fix mois, qu'il eut 
liberté de faire à fa Commanderie en l'an; 
M. DC. 1x. qui fut le lieu,où ayant releu fes Me- 
moires, il fit propos de n’y plustien adjoufter. 
Peu de temps aprés eftant retourné à Madrid, & 


e e ALES : lônfo Lo- 
y faifant fejour ordinaire, il y : mourut en bon ie 


& fidele Chreftien auec cet cloge, que pendant en l Genealo- 


ie des Comtres 


fa vieil auoit eu vne probité accomplie de tout À Yinmeae 
point, vne rare fidelité, & vne grande GAPAÈRE cn 


deTassis, 


qui font les trois vertus qui rendent les hom- 
mes vtiles au feruice de Dieu, du Roy, & de 
l'Eftat. Son corps fut. porté à Vailladolid; & re- 
ceut * la fepulture dans le tombeau commun » ; rançoiszsz. 
des Comtes de Villamediana dans l’Eglife des “ferme, 


R S L ) quand il dit , 

Peres Auguftins; en laquelle il auoit fait orner : La 
l’Autel collateral de la grande Chappelle; où fre Dame du 
. . aDIon à Bru- 

dans la voute foufterraine gifent ceux de la: ie a 


branche d’'Efpagne. Il y fonda de plus deux fre fuleà 


j va bel cpitaphe 
Mefles baffes par jour, & autres à certains temps fibre 


fes quartiers de 


de l’année. Noblefle, 


- 


ss RAR MIDI AIRES 


ANSE 


Ve 


Q 2 CHA. 
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N. vendrr Horft vus 


RASER AT PEL CE CRISE AT 


Moffire CHRISTOPHLE DE T'Ass1$ Chrunlr; 
& Mofire MATTHIAS DE T'ASs1s féruent 
FERDINAND L Roy des Romains aux guerres 
d'Allemagne : le premier eff choiff pour Parrein ca 
deux Tournois faits en prefence de Sn Majofié. 


D, es fem 9 


2 ANDIS que les fils Ainez de Meffire > 
Où IEAN BAPTISTE DE T'Assis I. du 
EE nom feruirent en Efpagne AUX Pais= 
+ bas, & en d’autres endroits de l'Euro- 
ps; Meflire CHRISTOPHLE DE T'Ass1s leur 
parent proche füuiuit FERDIN AND L frere de 


lEm- 
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l'Empereur CHARLES V. en fes expeditions 
d'Allemagne; où auoit aufli paru en la guerre 
contre le Saxon vn fien coufin, à fçauoir Meffi- 
re MATTHIAS DE TaAssis, qui eft rapporté 
par * Nicolas Mameran, Luxembourgeois & À 1" Catilogo 


Familiæ Fer- 


Officier d’Armes,en fon Catalogue des ferui- rxanor Regis 
Romanorum 


teurs de ce Prince, pendant la guerre de l'an per expeditio- 
M. D.XLvVILaurang des Hommes Nobles @- He. Ken sduerlus 


Inobedientes, 


roiques de ly Cour. vue Augu- 
, E æ £ ftam Rheri- 
Quant à Meflire CHRISTOPH LE, ileut fon cam, &e. ediro 


Coloniæ an- 


partage en Allemagne, & y * efpoufa vne fienne so :550. fab 


coufine de mefine furnom. Il y vefquit longues "res R#- 


années dans la Cour de FERDINAND I. deuenu noss Nomzrs 


à AvLÆ: Joachi- 
Empereur: pendant le Régne duquél ilconfte, vus de 24at- 


zan, Baro in 


qu'ilfe fit valoir en diuers Nobles exercices par: jm. 
. milefquels les Iouftes & les Tournois ont de M 
tout temps pendant la Paix tenule premier rang; ae Fqui 
attendu que ces diuertiffemens ne reçoiuent au: ww Prafe- 
cunes perfonnes, finon celles qui ont vne No- pe 
ble & Illuftre Defcente. Soubs nos Princes ces Grrzim iBap- 


enbeim, Here— 


regles ont cfté inuiolables : ils s’y font pleus par dans Imper 
deffus les autres: & cet honneur eft deu premie: Re 
rement à ceux de la Maïfon de Bourgongne, 7x Preis 
jufques là, qu'aucuns de leurs Vaffux en ont Ge DAALE 
cferit des Ouurages eux mefmés; ainfi que Met" 

fire Geofroy de Charny, viuant foubs Iean IL. 

Roy de France, Autheur du liure efcrit à la, 

main, quia pour tiltre ces paroles : Dessandes a 

Prince des Cheualiers de Noffre Dasne de là Noble 

Maifon, à oftre jugées pur lui, > par les Cheualiers de 

leur Noble Compagnie, pour In Toufe, pour le Tournoy, 


E pour la Guerre. 
Q 3 Elles 
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Elles furent moins frequentes foubs le Duc 
TEA N, à caufe des guerres continuelles qu’il eut 
contre les Orleanois: comme encore foubs Pxr- 
L1ppE le Bon fon fils jufques à tant qu’il fut d’ac- 
cordauec CHARLES VII. Roy de France par 
le Traitté d’Arras,qu'on appelle la Sainéte Paix. 
Mais dez lors les liures font pleins de defcri- 
ptions de tels diuertiffemens; lefquelles je pour- 
rois ici efleurer, fi la bonne grace le permettoit. 
Soubs Charles le Hardi, encore qu'il fuft em- 
barraffé par des guerres eftrangeres, on ne laiffa > 
d'en faire de fort grande confideration : com- 
me furent celles du Grand Baftard de Bour- 
gongnc en la ville de Bruges , quand ce Prin- 
ce cfpoufa Madame Marguerite d’Yorcken l'an 
M. cecc. Lxvir. defcrites exaétement par Jean . 
Seigneur de Haynin : & comme celles que fit à 
Gand l’année fuiuante Claude de Vaudrey, Sei- 
gneur de l’Aigle,qui meriterent d’eftrecouchées 
par efcrit du ftile de Meffire Oliuier de la Mar- 
che en vn Traitté qu'il en fit, dedié par lui au 
Comte de Brefle & de Baugey. 

Les Princes dela Maison D’AVSTRICHE n’en 
firent pas moins, quand ils eurent fuccedé aux 
Eftats des Païs-bas & de Bourgongne: premie- 
rement foubs MaximiLian I. & PHiciPre fon, 
fils; puis foubs CHARLES V.auparauant mefme 
qu'il fut Empereur. Tefmoin les Touftes faites 
à Bruxelles en l'an M. D. xv1. immediatement; 
aprés le Traitté d'amitié paffé à Noyon la mef- 
meannéeentrece Prince & FRANçois I. Roy 
de France : où ces regles furent eftroittement 


obfer- 
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obferuées, felon le pañfage du Heraut * Grena- : Nice Ls- 


dam dit le Son- 


de qui y feruit : geur,Roy d'a 
Plafeurs vieilles querelles furent mifis an bus Mexdel'Emre 


reur CHAR- 
: V. & fur- 
Parquoi dedans Bruxelles furent plufiouvs eshats:  17sNi&üur- 


Beaurnin © Sennezelles polis en leurs harnois, de,en fes Chro- 
niques Poëti- 


Eirent chofe moult belle en triomphans Tournois: ques fubs 


Les tiltres &- faits duvmes eSfoient contre tous, pue 
GENTILS DE NOM ET D'ARMES SANS REPROCHE 
à nuls ; bonts. 2 Apud Fran- 
Là furent beaux combats E- grands honneurs en haut, ane. 
Anjquels joyeux esbnts je feruis de Hrraut. ae 5 
Soubs FERDINAND L. ces exercices n’eu- Francofurii 


: s ad Mœnum 
rent pas moins de vogue : car il fut non feule: anno : 586. 


Tomo 2. lib.2. 


ment fuccefleur de fon frere en l'Empire, mais are # Ba 
encore de toutes fes loüables inclinations. Par- RAR 
mi les Tournois qui furent faits en fa Cour, les 
NE - 3 Apudeum- 
Defcriptions de quelques vnsnousreftent dans épis 
vn riche Ouurage d’vn * Efcriuain de ce Païs, lc. p.20. 


in nono contu- 


natif dela ville de Bruges : & c'eft là qu'en deux bei cpu 
gnatorum ve- 


endroits Meflire CHRISTOPHLE DE T'Ass1s tu Fuealbo- 
cft mentionné auoir efté ? par deux fois Parrein 1° 2 


n1 : I. Georgins 
en des Tournoistres-celebres, & où la plufpart ? pi se 
des Princes de l'Empire affiftoit. Ce fut lui auec rca fe 


Commendator 


les autres qui en conceut & regla les ftatuts & Grece, 
. Sereni[. Maxi 
ordonnances; dont les deux premieres furent: 


milians Boemie 
* Quiconque n'eft pas de lgitime Noblefe d'Extraition Fes Chen 
entrera point en cete lice, puis :* Le Gentilhomme > Crus a 
D “ . O0Phorus Sigi[- 
d'Extraition qui [era defireux de combattre, le fera [é- mundus Rome- 
T4 à e Ma- 


lon l'ordre du temps auquel il fèra deftendu en lice : & PRES Co 
ce qui fuit. Où je remarque d'ailleurs,que ce fut pére 24 
Jean CHRisTo- 


PHORYS 
Tuaxivs, Sac. Cef. M. Protoprefèttus Veredariorum. 


4 Primo, guifquis non legitime NN obilitatis à firpe est, ab hac pugna exeflo. 
5 À fhrpe Nobilis, Pagne cupidus, eo ordine quifque depugnato, 940 in arenam defcenderis. 
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Jean Francolin, Roy d'armes de Hongrie, natif 
de Befançon, qui fut le directeur de toutes les 
ceremonies; & qui pour fa ponétualité ordinai- 
re, affez notable dans fes efcrits, n’oublia rien, 
pour rendre cesactions folemnelles du tout ac- 
complies. Le mefme Mefire CHRISTOPHLE 
DE T'Ass1s fitencore cete fonction de Patrein 
*Apudeum- en d’autres louftes * du temps du mefme Em- 
Le ci. «p.32. pereur: vne fois, que Don Ferdinand de Quig- 


inter Patrinos 


quintipugne _NONCSs, Comte de Luna, Ambaffadeur Catho- 
a re lique en la Cour de Vienne, fit en prefence de 
RE Sa Majefté Imperiale des Touftes à cheual. En ; 


nf Bemie quoi parut derechef l'eftime qu'on faifoit de 
Regis Aulicus: 


Chrifopher Meflité CHRISTOPHLE, puis qu'ilfut choifi 


Liechtenftenius, 


sr a. Cntreautres pour arbitre de ce combat àcheual, 
Cut aufli bien que pour le premier qui fe fit à pied, 
a Taxis, Ce fut vn argument euident du rang qu'ilte- 
Gnieu tra. nOit en Ja Cour de cet Empereur : d'autant que 
rapasn. toutainfi que ce n’eft pas aux profanes de juger 
faw, Se. des chofes purement fainctes; de mefme en faits 
d'armes & autres exploits purement militaires 
& heroiques, les perfonnes de Naiffance ont 
droit d’en terminer les differens deuant tous 


autres. 


C7 


ndeh bare mu: 


CHNPATRE XVIL 


IEAN BAPTISTE DE T'assis, dis * le Colomrl, 
afiSte à phafieurs memorables Sieges de Places: E- ef} 


fait par le Roy Lieutenant General aux Païs de) 
Frife > d'Ourr-Iffél. 


= EST aujourdhui vne tradition en la 
Maïfon de T'ass1s,quecet homme 
admirable fut obligé de s'abfenter de 
la patrie, commune à ceux defa Mai- 
{on , pour vn fafcheux rencontre qu’il euten > 


KR {on 
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%x Voyez ci de- 
uant le Chapi- 
tre x1I. de cete 
Seconde Partie, 
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| fon jeune âge : qui fut caufe, qu'au lieu peuteftre 
(lil de mener vne vie priuée, il parut en tant d’ho- 
Lil notables occafions, que pendant fa vie, & aprés 
fa mort,les Hiftoriens font en peine de lui don- 
ner d'aflez juftes loüanges , pour auoir forcé 
. rand nombre de places des ennemis de l'Egli- 
tail e & du Roy; gagné d’infignes victoires, & 
pl couronné fes actions par vne fin tres-glorieufe. 
AL BEI Il arriua qu’en la Cité de Bergame, où il eftoit 
(| alors, il eut vn demeflé auec vn Gentilhomme 
du lieu nommé Corespio: ils en vindrent aux 
il armes : & IEAN BAPTISTE neftant pas ac- 
te couftumé de beaucoup fouffrir, blefa grieue- 
Lol ment fon aduerfaire : ce qui le fit abfenter quel- 
LUE que temps, pour euiter le defordre qu'vn telac- 
| cident euft pù caufer ,en efleuant vne faction , 
contre lui. Il s'en retourna donc à Foeflen en, 

Tyrol, oùil eftoit né : & là refolut de fe faire 

valoir dans les emplois militaires : tellement 

qu’en fuite de ce propos il vintaux Pais-bas, où 

le Prince Don IE AN lhonora promptement 

d'vne Compagnie; qui peu de temps aprés fit 

* Bcobus  merueilles * foubs fes des aux Sieges de Bins, 


Schrenckius 


rt de Phili peuille, & de Maeftricht. Depuis en- 
Heroïco,inElo. COTE il fut Lieutenant Colonel, & finalement 
Sara. Colonel en chef d'vn Regiment de Hauts Al- 
ae Jemands; qui fut par aprés cete Legion Fou- 
Parts Seunde droyante, en tefte de laquelle il fe trouua en > 
FRET cent & cent rencontres, & fe rendit formidable 
aux plus redoutables ennemis: principalement 
depuis que (fon merite eftant reconnu par l’ex- 
perience) le Roy jugea conuenableau bien pu- 


blic 
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blic & aux interefts de l'Eftat, de l'enuoyeren ; 
des Pais où lesennemis fiffent de la peinc;atten- 
du que fans doute il leur donneroit vn grand 
exercice, & les fatigucroit. On le deftina donc 
à la reftauration des affaires de Sa Majefté en 
Frife, & en la Prouince d'Ouer-Ifel en qualité 
de Lieutenant General, au temps que François 
Verdugo Efpagnol cftoit Gouuerneur de ces 
deux Païs. 


CHAPITRE" XVIIL 


Le Cobomlbe T'Assis ferprend lu cville de Zutphen, 
Jouflient dedans heureufement le Sicge des Ennemis: 
Er après [a deliurance, le Prince de Parme le remer- 
cie, &> lui donne le Baifèr d'Honneur an milieu du 


Camp Royal. 


ES prémieres entreprifes en ces Pais fu- } ah 
| rent grandes : & commeil eftoit doûé mult. Belgic. 


fub annum 


 d’vn courage,auquel rien ne a 1583. Pircfmo 
"impoflible, tous {es deffeins furent ex- :”"7.sprem- 


F bris TAxts 
traordinairement genereux . Zutphen, Capitale A du. 
de la Comté de mefme nom, eftoit au pouuoit sun kg ap. 


des ennemis, & la prife en paroïfloit auec raifon {/%7" Fa 


fort difficile; à caufe que les armées du Roy “ré 


# 4 à dÿs,cum [tirent 
eftoient fuffifamment diuerties ailleurs, & que re Pr 
le Prince de Parmene pouuoit auoir l'œil à tout. predim ci, 
Il refolut donc d’en venir à bout, & de reduire 7" 7" a 


cete place à l'obeiffance du Roy par vne furpri-* ven. 


qua interdin 


fe qu'ilexecuta heureufement le x x111.jour de aa 
Septembre en l'an M. D. LxXx111. Premicre- sperme. 
liquifgnum ob 


ment * il fit couler pendant la nuit {es gens AU Pudlenr. 
te voifi- 
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1 Thaanus Hi VOjfinage de la ville; qui d’abord fe faifirent à 
ftoriarum |, 78. / À ; 4 ë / 
ianwes Ba- pctit bruit d'vne maifon peu efloignée de la; 


PTISTA T : ; . 
Zufmans … porte: & en ce lieu attendans le jour, foudain 


affu militari 


ris, KA. Que cete mefme porte de la ville fütouuerte, ils 


Os, dt s'en rendirent les maiftres, & donnerent : le 
1 prope vrow 


pe fignal aux trouppes auxiliaires, qui vindrent à 
days Collocatts, . « . . 
qui larebra leur aide à point nommé. Cete nouuelle jetta ; 


ermmpentes por- 


cm de, là frayeur au long & au large de la Veluue, & 
acidatéque Gbligea les Prouinces voifines d'entendre à bon 


ffatione occu- ; À x F 

panr, dec R- cfcient à leur propre conferuation. Le meilleur 
CIE copre, qua . \ . . 2 4 
bau bin mg expedient fut à leur aduis de baftir * vn Fort à 


enchtum pra- 


foubarm ad. | Oppofite, de l’autre cofté de la riuiere d’Iffel, 
“rire. afin d’exempter leurs Païs de courfes & de con- 
at: x tributions. Mais ce Fort ne fut pas vne aflez 
cr ne puiflante dique pour arrefter le cours des victoi- 


empedirent Ba- = 1 
sax) prephgna- LES du Colonel de T'Ass1s, qui venoient des 
calum VLIrTA . 

Hfilam confru. cCOMmMENCer par vne action fi efclattante : car 


xerant; [ed per- 


feu bhos Quand les chaleurs de l’efté eurent abbaifé les 
arr. caux de cete riuiere, le Fort fut pris parles no- 


gantibus aquis ] 
petuipre. {tres foubs fa conduite, & par confequent le> 
fidiarÿ, locum 


defirurm. Chemin fut ouuert derechef en la Veluue; où ils 
quem mox Hi- 


Ham, ob ame COUTUrENT, & firent va tres-riche butin. Les en- 
refidére, dé? nemis voyans ce defordre en leur Païs , firent 


occupant; ë 
mde mffi ex [eur poffible pour recouurer leur Fort; mais fans 
carfionibus Ve- 


im van. profit. Tout de mefme qu’il auint peu aprésau 
«nu pe. regard de la ville de'’Zutphen, auec vn merueil- 
2 ré . . . 

metiusAutor [eux & ineftimable auantage des affaires du 


d Ê È 
Hii.Eelt Ba. Roy :attendu que * les Hollandois ayans refolu 


fs de reprendre cete place, & s'y eftans fortement 
a Opiniaftrez, cependant le Duc de Parme prit > 
inf per Ba- {on temps, & recouura fur eux tout ce qu'ils te- 
tœauos : n At- 


tribua à ce fer- nolent 
me, Tigoureux © immuable deffein la perte de touge la Flandre, d'Anuers, G de tout le Païs 
de Brabant. , ainf que nous dirons. 


| 
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noiïent dans les Prouinces de Brabant & de > 
Flandres; & entre autres, la ville d'Anuers. Le > 
Comte de Hohenlo auec {fon armée vint en, 
leur nom faire vn Fort oppofé à vn autre que 
nos gens auoient fait en la Veluue,comme pour 
Les brider : & en fuite il vint former le fiege de 
Zutphensoù le Colonel de T'Ass1s ftvoiren 
perfection, qu’il n'y auoit pas moins de gloire à 
conferuer, qu’à bien acquerir : tellement qu’e- 
ftant piqué d'honneur, comme fi on euft voulu 
lui rauir la palme qu'il auoit encore en mains FE AT 
depuis la conquefte de cete place;il determina > Schrenckiss à 


; ï 5 $ Nozingen in 
d'entrer à la barbe des ennemis dans la ville af Armanenrario 


/ c a \ Ambrofiano,f- 
fiegée auec D cc. hommes : principalement à wrhauote: 


caufe que Verdugo auoit tout nouuellement :224<h#- 
receu “a renfort les Regimens du Comte d’A- pe 
remberghe, & de Manrique de Lara. Son def! iles toan- 
{ein reuflit à fouhait: il entra lui mefine dedans: 
moyennant quoi ilobligea les ennemis à Le re. “7” ##d- 


ne,aduentante 


tirer honteufement, donnant loifir au Duc de» nn 
Parme de le venir fecourir & defengager glo- merf, fi; 


] ‘ ne Leyce- 
ricufement, & auec vne reputation f1 haute de 5, /7% 


Jtrio cum fam- 


fa vertu, que le mefime Prince ne fçachant com- ””“"”"""" 


non minori 


ment reconnoitre fon merite & {a fidelité , le Hope 


* baïifa au milieu des bataillons & du Cam cable, Taxuvs 
. . | 2° insrate Pro 
Royal; joignant à cet honneur de fiextraordi. 27 


diens ab obuio 
naires lotianges, qu'vn Caualier de naiffance », RE 
d'experience, & de grand cœur,comme il eftoits nerf 


mis exceptus,ab 


ne pouuoit pretendre au mondevne plus riche exclen fre 
tithaine ind - 
recomptn{e. HA que 
: tari jeffam 
MmeTITAMmqHE 


KR 3 C H À- laudem afpor- 


tait, 
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un ACER I 'TANÉOPCLX: 


Le Colonel de T'Ass1s défait en batnille l'armée > 
da Comte de Meurs, Gonuernenr de la Duché de 


Gueldres pour les Rebelles,E- gagne ne celebre: > 
Victoire. 
| | | 
| | 
| | EG ENTRER de l'année M. D. Lxxx v. 
Lil + Fans WOZÆ il commença plus que jamais * de fai- 
Wu nario en {on H- = fran SR 4 
[il ue desGuerres 5 re parler de foi. Les Eftats Rebelles 
( e Flandres 2 


| | Re ; 5 auoient fait baftir va Fort für la riuicre 
nil afpas  d'Emsdez l'an pañlé, en vn lieu fauorable, où 
y een elle fe defcharge dans la mer, & forme comme 
Lit Fr vn petit golphe entre les deux Païs de Frife. Ce 
incie mia FOtt cftoit fi nuifible aux gens du Roy, que 
le non feulement ceux qui le tenoient incommo- 


tions, guidate 


sde doient notablement le Pais de Grocninghen, 
fr dela mais en particulier ils empefchoient la conduite 
: des viures en abondance dans la mefine ville. 
Verdugo ne pouuant fouffrir vn fi grand pte- 
judice,enuoya Raineual, vaillant jeune homme, 
inueftir ce Fort de diuers ouurages qui le de- 
uoient rendre inutile, & l’obliger enfin à fe ren- 
dre, puis qu’il fembloit impofñlible que delà en 
auant il y entraft quelque chofe. D'autre part il 
fut jugé à propos de diuertir les forces de l’en- 
nemi,& de multiplier fes objets: c'eft pourquoi 
IEAN BAPTISTE DE T'Assis pañlatafiuiere 
d'Iffel, & fe faifit de Neembeéck & Aacfort, 
places importantes & bien munies de garnifon. 
À cete 
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À cete conquefte fucceda le Fort de Berck- 
hooft, qui moleftoit tout le Pais: d'où les {ol- 
dats fortirent feulement la vie fauue. 


Mais tout cela eft peu de chofe à comparai- 1 cobus Aug. 


: re : / : # 4 Thuanus Hift, 
{on de CË que Je Val dire : Caf aprés auoif OCCUPÉ lib. 83. Pro. 


les places mentionnées, il feignit de vouloir Pr fe 


ceffus turbauis 


aufli aller prendre Theremberghe | & pañla à dide à Ne 


. NATIO AMETON= 
mefme temps le Rhin auec la plufpart de fon ge jura 73 


kam accepta, in 


armée, pour tirer vers Arnhem, pendant que éernrs. 
Verdugo prenoit fa marche vers Groeningen. “#7; #1 


cm caffra po= 


Sur ces entrefaites le Colonel : de assis ayant fines 1x. nr. 


. $ $ à aintil, cures 
pris langue des ennemis, & receu aduis,qu’A- coque efonr ip 


Schenckins © 


dolphe, Comte de Nicuvvenare, de Meurs & sup vie 
d’Alpen, & autres Chefs, comme le Marquis #9 75 


Ë x x Ctuss Verdugus 
de Villers, Gouuerneur d’Vtrecht, & Martin, a 
OAN. APTI— 


Schenck,eftoient auprés du village d’Ameron- srax Tarn 
genauec l’armée ennemie;defirant de les voir en sn0"or 


BELLO Dvecrm 


faction, & de mefurer fes armes auec les leurs, * 7 &c. 
il deftacha la moitié de fes gens, & les enuoya : rrancifeus 


Haræus in 


jufques auprés des ennemis,comme s'ils euflent ia ru- 
ignoté qu'ils y fuffent en quartier fe referuant) vi. Bele. 


PS ÿ anno 1585. 
tandis l'autre partie de fes trouppes, & les met- Nrenarim fin 
Menrfins & 
tant en embufcade, afin de charger les Rebelles schenckis vix 


quand ils pourfuiuroient l'autre partie des fiens, 5e. 


um venerunt. 
qui auoient ordre de reculer, & de les attirer ris, Prés 


infenfiblement jufques à l’endroit où il efloit… Vursestine 
Gubernator, 


en perfonne. Cete rufe fut fi heureufe, que tou- cv signe 
te l'infanterie du Comte de Meurs y fut taillée re 


multifque alis, 


en pieces auec quatre cens cheuaux ; outre que 7" <hdsir, 


u à à nobilem TAx10 

le * Marquis de Villers y fut bleffé, & fait pri- fine adjue- 

+ «  Tibus fratribus 
{onnier du Colonel de’ Tassis,auectrente Capi- sfr 
» PE Shcrenbergy 
taines, & pluficeurs autres perfonnes qualifiées. fr 


1m. 
Peu 
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Chqmsa Peu d'heures aprés, ‘la defaite de la garnifon_ 
it.Gne- de Theremberghe, qui eftoit {ortie pour forti- 


rale des Guer- : : 2 : 
res de Flandres fic le parti ennemi, ne fit qu'accroiftre les lau- 
liu. 6. Ceux . 

de la arm tiers de ce Chef. 

de Therember- 
ghe cfhans for- 


15 en nombre 


de cx x x: LC'ÉAPITRRE TX 


chenaux fur 
quelque troup- 


péatene Le Colonel EAN BAPTISTE DE T'ASSts forre 


ennemie,qu s’en 


allo aprés la plufieurs Places maritimes 0 Frif; € defait entie- 


VICTOIRE de 


Tasse yement les trouppes de GYILLAVME Comte de 
Zutphensayant 


pal le bras Noffau prés de Leenvcvarden. 


droit ds Rhin 
furent tous tail : 
lez. en pieces. : À conduite du Colonel de T'Ass1$ 
X ne fut pas moins ni prudente ni heu- 
srcnaer. NW Q# reufe en l'année M. D. LxxxvL. qui füi- 
ael Eye. F - 3 à à 
Pogéces a BE =" uit, qu'en la precedente. Sialotsil ga- 


ftoricà defcri- 


pione Belgij SNA UES victoires, il prit des places en ceteci: & 
pus. fans auoir efpard à : la rigueur de la faifon, il em- 
dusi» Pià porta d'emblée au cœur de l'hyuer, & à la 


Vicarius,colle- s 

Gaia. faueur des glaces, premierement Weftergoe, 
es. Worcum, Indeloope, & autres lieux confide- 
sente '£la- sables & maritimes. En cete mefme expedition 


cie paludibus 


fpineemere A defit les payfans de VVinfom & de Ryp, 


155,in meditul- 


lium Frife Oc. QUI aUOiENt pris les armes contre les paches & 


cidentalis ir- 


sure pp. taittez faits auec lui : & c'eft en quoi vn° Au- 
guer FF theur s’eft mefpris, difant que ce fut lui qui con- 


minm © Gou- 


darum, cms tCUiNt AUX CONUENtIONS; quoi qu'il foit juftifié 


alys nonuullis 
pags totâque par 
VVeftergoë,recuperafet ; in itinere nonnullos rafficos in VV'infim @ Ryp in armis füi insencrunt, 


gu0s © trucidarunt . Inde in pagum, Boxum ab incolis ditlum, vno vix milliari ab vrbe Leovvar- 
dienfi, venerunt, &c. 
; ; 


3 Martinus Hamconius in Frifà, feu de VirisIlluftribus Frifiæ: 
Northormi ipfe ingens fidit Verdugsus agmen, | Qui quoque Zatphaniam,quite Dasentria cepit, 
Sed Duce Cammengr  VVin{choto depalit | Trifleque Geufiaco replewis Jéngsine Boxum, 
Enfñm : Ruricolas abigens [ed contra fædera guofdam, 


Et Taxr awficÿs Stennicam fübdidit affu , Verdugi fignata mans. 
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par la plume d'vn ' Hiftorien bien informé. Les : Vorez spa 
glaces furent à peine fonduës, qu'il s'auança Chant 
dans le Pais, pouf venir furprendre à Boxum, 
qui n'eft qu’à vne lieuë de Leeuvvarde,le Lieu- 
tenant du * Comte Guillaume de Naflau, qui » Eynzingerus 
penfoit y eftre en affeurance auec les trouppés 
qu'il auoit affemblées. Il y vint fi à point le> 
vingtfeptiéme de Januier, & donna fi vigOu- 
reufement defus, que feize cens des ennemis y 
demeurerent; & le Lieutenant mefiné, nommé 
Stein Maltz, Danois de nation, fut fait & em- 
mené prifonnier par les noftrès, qui {äifirent le 
demeurant des Rebelles dans l'Eclife, où ils s'e: 
ftoient retirez, & auec lui füt pris le renommé 
Capitaine Henry de Delden; Cus que du cofté 
de IEAN BAPTISTE DE T'assis il y en de- 
meuraft plus de vingtcinq: du nombre defquels 
fut par vn infigné malheur Ofvvalde, fils de 
Guillaume Comte de Bergh, qui füttué par 
les noftres, lors qu'ils le prirent pour vn Enfei- 
gne du parti contraire : à caufe que lui mefne 
venant d’arracher vn drappéau ennemi à vn 
Enfeigné,il seftoit enueloppé dedans; en forte 
qu'on ne le reconnoifloit point, finon pour vn 
qui n'eftoit pas des noftres. 


S CHA: 


arreter 


x lacobus Au- 
guftus Thua- 
nus Hiftor. 
lib. 88. 
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G'ÉE ACT LE PAST. 


Le Colonel de TV ASSIS prattique la reduition de la 
ville de Denenter à l'obeiffance du Roy: lexecute > 
beureufement; 6 baftit le ForT-T Ass1s fur le 
bord du Rbhir. 


& I Meffire Claude de Berlaimont, Sei- 
NE oncur de Hautepenne, reuflit tout au 
Ep commencement de l'an M. D. LXXXvVII. 

—_ de fon entreprife, à reduire par nego- 
ciation la ville de Gueldres:& fi parce moyen 
il resjouit les fubjets du Roy, Meflire IEAN 
BAPTISTE DE T'assis *n’en fit pas moinsen 
Frifc;attendu qu’à mefime temps, ayant tafché 
de gagner Guillaume Stanley, Caualier An- 
glois, qui auoit obtenu le gouucrnement de> 
Deuenter du Comte de Lecefter, General de> 
l'armée Hollandoiïfe, il fit fi bien, que pour 
donner commencement à ce grand deffein, 
Stanley fe plaignit fericufement du mauuais 
payement de fà perfonne & de fes gens, pour 
ainfi s’acquerir entierement l'affection des fol- 
dats, qui n’euffent pas efté aflez forts pour tout 
d’vn coup fe rendre maiftres auec lui de la pla- 
ce, & obligerles habitans à fuiure abfolument 
leur volonté . Le Bourgmaiftre de cete ville 
cftant bien informé qu'il y reftoit peu de chofe 
à payer, fe prit bien garde de la rufe : mais & lui 
& tous ceux qui s’en meflerent perdirent temps: 
& tout ce qu'ils peurent obtenir,ce fut, qu'on 
en- 
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enuoyaft dans Deuenter vn nommé Iean de , 1e nefine 
Noïits, pour ordonner aux bourgeois de fe) Avheur: 


Stanleius vero 


bien defendre, & de lesaideren cas de defordre. # Moririum 

Stanley prit de à occafion de joüer fon perfon- se mu per 
nage; & remonftrant aux foldats que cet hom- dE 
me venoit pour les faire opprimer par la bour- #7 fuiraf 


£ z Jênt, oppidanos 
geoifie, il leur fit trouuer bon de renforcer la. confirmife cos 


i { É innadere à 
garnifon, afin de contenir les habitans, & de pimere ira 


primere; itaque 


contraindre les Hollandois à contenter la mili- em. 
ce au regard du payement. Ce confeil eftant_> D sr 4 
appreuué , le renfort qui furuint fut * IE AN œmres à Dan. 


trienfium infi= 


BAPTISTE DE l'Ass1s en perfonne, qui £ éppa,s 
trouua à la porteaux cinq heures du matin auec 54,5? ri 


à ; folutionem co- 
fix cens moufquetaires, & trois cens cheuaux ga Front 
d'eflite, qui entrerent auec lui dans la ville. Sas xar.Febr.exir, 


i 1 ilié 
conduite fut finguliere en ce point : car pour EE mins 


conAtHM CXE— 
perfuader vn homme bien né d'entreprendre mem fr 
vne action de cete efpece , il lui leua toute ap- exs#bier ane 


j vrbé porta dif. 
prehenfion de pafler pour vn traiftre; d'autant pour; gworsm 


que la place eftant euidemment vfurpée par les i'm 


+ hora quintä 
Hollandois, il la reftituoit feulement à celui à 4e 
qui elle appartenoit : & pardeflus cela, il luifit re 
elecios JecCHm 
efperer de grandes recompenfes du Roy, lequel «dmcenre, ve- 


Stanley fut expreflément trouuer en Éfpagne: ue 


tenebris admif- 
pendant quoi fes foldats furent fi bien traitez fem 


3 da- 
par le Seigneur de T'assys, qu'à leur exemple rhsemrede 


Roland d’Yorck s'en vint à lui auec huit cens fignasir; magné 


2 aiT 1m 
pietons & cent cheuaux, pour {€ ranger foubs hs age 


l'eftandart du mefme Monarque. Dépuiscete ne. 
conquefte, fa valeur ne s’arrefta point : car fou- Fe 
. . . . - TIHS [Cr 10, 
dain aprés il prit encore diuerfes places: & ju- qu api pe 
144h05 HTÇA— 
S 2 DGAMC Le dé de 
Danentriam Pnizrvvo legitimo & hereditario ejus Domino reffitutam, proditionis Jibi ignominio+ 
für nomen inuri debere contendebat. 
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M Seant ‘ neceflaire de defendre le paflage du 
Her Rhin aux Rebelles, il baftit vn Fort fur le bord 


loawnis de ce grand fleuue auprés de V Vefel, qui fut 


BAPT.DE 


Tax 15: Qui Appellé en memoire de fi perfonne le For T- 
ut hoffi vnde- HLer SSIs 

quaque grauif- d 
Jime obffarer, 
munEtioNeM in- ai 
aa de € gi a on CR 

Cam, in Rheni 

pa, ut libero de ’ 
femme of JEAN BAPTISTE DE T'Ass1s cf tué au ficve de 


Ordines arce- 


or. la ville de Bonne, honoré d'one pompe funebre > 


Fa LL folmnelle par le Sennt peuple de ln ville 
*” de Colongne. 


4 Francifco Ca- 


mode Tone SNA N F1 N ce vaillant Chef trouua vne> 
en fon Hiftoire 


des Ordres Mi, SSD N\ mort aufli gloricufe, qu'il pouuoit la, 
itaires - 40 K S 3 
gne lin. 3.0. DJS defirer deuant Dieu & deuant les 


parlant du 


Prince de Pa. NOmmes, en l'an M. D. LXxXvIII. en la, 


me: Embèà  trentefixiéme année de fon age. Le deffein que 
Carlos de Croy 


Hide Due le nouueau Archeuefque de Colongne, de la, 
Sal 

fond Maifon de Bauiere, nommé Ernefte, prit de> 
ets  lauoir la ville de Bonne, furprife l'année aupa- 


Barsrave rauant par Martin Schenck, en fut caufe. Car ce 


Tarsis, Ca- 5 / 

uallero de la Prince ayant demandé des gens à Alexandre 
Orden de Sant- Dares R 
iago, Don nan Fatnefe Duc de Parme, cetuici * commanda à 


ae) François Verdugo Gouuerneur de Frife, & au 


Cana Lieutenant General IEAN BApTisTE DE T'assis, 
principales:llego 


à cercar à Bora (Le {e tranfporter en diligence deuant cete ville. 


Por todas par- 


se, apre el Ce Füt au mois de Mars qu'on inueftitle place», 


fr 1% & qu'on commença de marquer les ouurages. 
Le ; Colonel de T'ass1s, qui {e trouuoit par 
3 Francifcus 


Haræus in An- tout, 
nal. Tumulr. Belg. anno 1588. T'or4 bac affate, ab initio Maïÿ, Reg, Ducibus Chimaio, Mansfel- 
dio& TAx10, Bonnam, anni fuperioris fine 4 Schenckio interceptam, oblidebant. In eÀ obfidionc, 
dur curiofias ftum propugnaculi obfidendi T Ax1y s luffrar, glande [clope i£lus accubuir, ma- 
£n4 pompä Colonie ad D. Francifci fepultus, 


Pompe Pinebr re de Tresilhstre Che Messire TEAN BAPTISTE DE 

1 LeP alars. Ar. “chiepife co S Le Corps « de Messie TEANBAPTISTE DE TASSLS 0 [Ur “Seigneur Oflauso Miro Frangipant 12 
2 Les Cnfedlers Û du Kor ätho lique 6 Le Cheual de ducil du defunct Monce desa Sarnctete i 
Le Conferl du Prüice E r 7 Ler Pages d'armes du Defunct ia Le Comte de Mander Jeheit 4 
Les Magistrats de la Ville de Colongne |&. Le grand blason du définit auce son hachement | it Les Domheers de LE lise Cathedrale de Ce 17720 
€ [e 


21 der Her delin 


3 1 
4 


' Hollar- fer 


FLS, tue au Siege de la Ville de Bonne en fan MD Lx 
\GCler ë de Célongrie [16 Le Clerge deSainct Pantaleon 20. Les Carmes, 
LC Croix des Sept Parorsses \27z Les Croifiers. 122 Les Dominiquains 
vr Longe brocders 18. Les Freres Mineurs 122 Le Convent des Freres Mineurs 
élergé de Sainct Martine \20: Les Auqu/lires 
« Lt | es 
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tout, & qui à raifon de la grande viuacité de fon 
efprit & de fes hauts faits eftoit fort en eftime 
fut choifi pour reconnoitre la place & fa fitua- 
tion. Mais ainfi qu'il s'acquittoit de cete char- 
ge, les ennemis qui eftoient dans la ville tire- 
rent vn coup de moufquet, qui le priua de la 
vic peu d'heures aprés, auec vn regret des grands 
& des petits, & de la ville de Colongne toute 
entiere; où fon corps futincontinent porté pour 
y receuoir les derniers honneurs, que le peuple 
voulut luirendre les plus celebres qu'il püt, & 
en la forte qu'il fe voit en la taille douce ci join- 
te, tirée d’vn tableau qui en fut fait alors. 

Son corps fut expofé dans le Palais Archie- 
pifcopal, & * de là porté au Conuent des Fferes x racobus Au 
Mineurs de faint François auec vn tres-Illuftre TE pa 
accompagnement. Premierement marchoient Preis 
grand nombfe de pauures couuerts de dueil; Dies 
puis les quatre Ordres Mendians, le Clergé des egniranr ar 
Paroiffes de céte celebre ville, les Chanoines de ne Ms 


la Metropolitaine, la plufpart grands Seigneurs, 4 "#48 & 


slnere obi, 
& qui font receus à preuue de plufieurs quar- ab. 
tiers : aprés lefquels alloit le Comte de Man- rfi, 
derfcheit, & en fuite le Nonce de Sa Sainéteté, £°""P5 4f- 
Les Officiers de guerre fuiuoient chacun en > g 
poflure trifte, & pleine de dueil, la pique & ue Pris 52 
l'eftandart trainans à terre, les fiftes & tambours” /?"""" 
couuerts de frife noire, & tout le refte à l’aue- 
nant, felon les rites & ceremonies militaires. 
Le corps fut porté par des perfonnes qualifiées, 
& füiui immediatement par le Magiftrar de> 
Colongne, affemblé par le Confeil du Prince 


S 3 Ele- 
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Eleéteur, & par les Miniftres du Roy Catho- 
lique. 

Aprés l'Office on l’inhuma au milieu du 
Chœur interieur,où les Religieux chantent: & 
pou aprés il fut couuert d'vn marbre auec ces 
vers grauez deflus: 

TASSIVS HIC SITVS EST, BELLO QYI MAGNVS ET ARTE 
MILITIÆ, AD BONNAM GLANDE PETITVS OBIT. 
NON TAMEN ILLE PERIT, VITÆ QVEM PROVIDA VIRTVS 
TOT CELEBREM GESTIS NON PERIISSE SINIT. 


La bordure de la tombe eft aufli reueftuë de 
quelques paroles ; mais le tombeau voifin du 
fubtil Iean Duns Efcoflois, Chef de toute l’'Ef. 
chole des Freres Mineurs, qui s'auance d’vn 
pied fur cetuici, empefche qu'on neles puifle 
toutes lire. Voici ce qu’on en peut voir: 

SVB HOC SARCOPHAGO HVMATVS IACET NOBILIS; 

ILLVSTRIS AC STRENVVS D. IOANNES BAPTISTA 

DE TASSIS,SERENISSIMI REGIS HISPA 


ur. 


TRAIECTVS AB HOSTIBVS A. 1588. 20. APRILIS. 


Outre ce marbre, fon Pere lui fit drefler vn , 
magnifique Epitaphe d’vne hauteur extraordi. 
naireenrichi de plufieurs figures de relief com- 
me des quatre Vertus morales, de Prudence », 
luftice, Force & Temperance, qui paroiflent > 
aux quatre coins de l'infcription Latine qui s'y 
voit. [y a de plus diuerfes ftatuës myfterieufes; 
mais la plus agreable eft celle de l'enfant nai 
fant, dont le Timbre des Armes eft furmonté: 
quitenant de la droite vn bafton de comman- 
dement, 
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dement,& de la gauche vne efpée nuë apprend : ufnius 


Doccomenfis 


aux fpectateurs, que celui dont la memoire eft sien 
en bencdiction, eftoit efgalement bon Chef & Sillo-Beigico 


=. , lib. 1. Celeber- 
bon Soldat, & pardeflüs tout, exempt de malice: rms: Tris- 


nus IoANNES 


ce qui le rendit fi admirable,que plufieurs ' Au- Taxivs, dun 

« . 3 de infir= 
theurs traittans de lui le nomment 4 Vaillant & "arf 
Le Tres-celebre: & vn entre ‘autresen pale en cete p5/#fr« 


: é ) \ ) fpherä trace 
forte : Ce Siege de I ville de Borie fat remarquable à vor, vrbs v- 
ta affate à 


cafe de l'opiniasfrife à attaquer & à ln défendre: Sehenctianis 


Alexandre de Monté, & TEAN BAPTISTE DE fred. 


T'ASSIS furent les plus renomimeX pur les aitions he- frdvwr. — 


roiques qu'ils y firent : tous deux fe Jignalerent ; celwilè dt 
par Jes blefiwres, © cetuici par le coup de ble gw'il re- puone Beloi 


cent un font, fuiui d'une mort cloricue, E- qui rendit Fan nine 


Hanc ciniraters 

. D , 4 7 À b 
Je memoire heureufé dans leffiine de la poëterité; eber- Siren ke 
nelerment reconnoifante des cuertus de ce Seigneur de encre tons 


NES BAPTISTA 


Tassis. Sa perte fut grandement prejudicinble an Taxis we 
feruice du Roy: c'effoit on homme inuincible ; prompt vx ARTE 


BVNVS MILI- 
dans les Confiils > dans l'executions celebre par Jes rs pehrañe 
henreux fuccés contre les ennemis : mais tout à cowb, ave ricule laborare 


/ non defhirits 


iles de [scuitoires, effant [ir le point desfre comblé Sa Gin rap. 
d'honneurs ,dl fut enlené. Qu'arrinn-tile La cuille de 2er regie 


he Cinitalis ere= 

(UE 2 : , & DiRs AC= 

Bonne, qui eut eff promptement réduite (anis non nu- nie. 
érement que par (» cuerim G- infiruitions ) ne Donwniit Scloperi globe 


moritur. Bon 


receuoir cm vie © auec applandifement dans [on 06: mm mrodnes 
ceinite celui qui denoit ls delinrer an premier jour de fr atqmende 


Coloniam dela- 
Î opprefien de Schenck ; changer [es congratulutions fa- nr 
dures en larmes, © auec [es regrets elle l'accompagns rorirarum ad 


fammum Alta- 


jufques à Colongne, qui confirue auec resfeët le corps péter bee 


b] « « md _. 
d'un f grand Heros en l'Eglife fameufe des Cordeliers. "? Mi 
C H À deduilus. Ci 
7 etram Summi 
Dontificis Legatns Oltanius Epifcopus Calatinns ; nunc verd T'ricaricenfis Epifcopus , fingularis 
Bonnenfinm toriufque Diœcefs Colonienfis fautorsinterfuit. 
2 Guilielmus Staden in Trophæis Verdugianis, Trophæo 1x. 
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G HA PI EF RER L 
FERDINAND Archiduc d'Ausfriche, fils de l'Em- 


pereur FERDINAND L conferuc oigneufiment 
en Jon Avfenal non feulement le Ponrirait , muis le 
Hraume, ln Cuivace, les Braffards &- Gantehts, 
E- l'Effée mefine du Colonel de T'Assrs. 


Se "éPp E ne blimerai jamais cet ancien qui a: 

à FAN peine d'efchapper la cenfure de plu- 
C BP% fieurs, pour auoir acheté cherement > 
la lampe d’Epictete, feulement parce 
que ce chetif inftrument lui auoitaidé à pafer 
les nuits entieres, quand il efcriuoit fes prece- 
ptes admirables de la er Morale . Et 
en fuite de ceteeftime, j'adjoufterai fans crainte 
de reproche, que fi vn Philofophe, pour auoir 
tafché d’eftre vtileaux hommes par {es veilles, a 
merucilleufement rehaufé le pris de fa lampe; 
il faut à plus forte raifon prifer les armes de ceux 
qui ont fauué la vie à tant de perfonnes, donné 
la paix à tant de peuples, & conferué tant d’E. 
flats.L’Archiduc FERDINAND;fils de l'Empereur 
FERDINAND L'n'ignoroit point ce que je dis:c’eft 
pourquoi premicrement il amafla auec foin les 
pourtraits des plus celebres Chefs de guerre qui 
{e pouuoient trouuer de fon temps;& non con- 
tent de pofieder leurs images, il ordonna qu’on 
recueillift par tout leurs armures ou complettes 
ouimparfaites,felon qu’elles fe rencontreroient: 
moyennant quoi il fit ranger les tableaux de ces 


per- 
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perfonnages renommez en fon Arfenal de 
faint Ambroife hors de la ville d'Infpruck,& au 
defloubs par fon ordre ces mefmes armures fu- 
rent pofées de tres-bonne grace. Or combien 
que la plufpart fuñlent eftrangers, & non fub- 
jets de fa Maïfon, & qu'au contrairelz An Ba- 
PTISTEDE T'assis fuftfon Vaffal, ilnelaiffa 
d'en faire cas jufques à vn fi haut point,que de> 
placer fon PAR Le lesautres, & de com- 
mander qu’on dreflaft auprés les pieces de fes 
armes qu'on auoit pl recouurers qui furent fon 
Heaume, fa Cuirace, fes Braffards & Gantelets, 
& fon Efpée mefme. Son image fat auffi ua 
par ordre de ce Prince en taille douce dans le 
grand Ouurage, que lacques Schrenck de No- 
zingén, fon Confeillér & Secretaire, fit fortir 
en lan M. pc. 1. felon l'intention de fon Al 
tefle, qui en mourant l'an M. p. x cv. laifl or- 
dre exprés à cet homme doéte de donnerau pu- 
blic ce liure foubs le tiltre de Theatre ou Arf£- 
#al Hrroique. Et c'eft chez le mefime Autheur 

u'on peut lire vn eloge de ce Chef en Latin ;, 
fort exacte & fingulier : duquel je mettrai ici la 
verfion, pour la rareté grande des exemplaires 
de la piece dont jele tire. 

D letemps auquel Yan Baptiste DE T'assrs 
commença de porter les armes: tant qu'il vrfquit, fans 
interruption, Gr anec cum courage efrange, con bonheur 
extraordinaire, 6- une vertu infatigable, il donns de 
Lexercice à [es ennemis : en forte quéil alloit le chemin 
d'éfgaler les Chefs de l'Antiquité, fon malheur ne lui 
euf} ennié les glorieux triomphes &r les palmes qu'il : 

T oit 


o 
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loi cwcillir par une mort auancée, quand il fut blefé 
d'une moufquetade. Ce fut le Prince Don XE AN qui 
lui donnn le premier one Compagnie duns le Rooi- 
ment du Comte de Berlninont. Aux Sicess de Bins @- 
de Philippenille il anoit ce commandement : @- en cete 
qualité il acquit one grande réputation, qui fut bien 
angmentée . coue blofére honorable qu'il recent an 
vifage pendant le Sicge de Macëfricht, quand le Prince 
afiegen cete place , attendu qu'il y acquit le nom de) 
vaillant foldnt, > de Capitaine experimenté . Soubs 
le gouvernement du Duc de Parme, après ls mort de 
Don TE AN, 4 fut Sergent Major du Roviment de 
Frife commandé par Bellini : auquel il fuccedu. Aprés 
quoi il affiegea premierement Schafalterfiel , E- l'em- 
porta de cuine force : puis incontinent aprés il prit encore 
Ausrdenfiele, place munie de gens E> de toutes broui- 
fions : en ceteci ln garnifon fut taillée en icces auec [on 
Colonel, Ce commencement Viélorienx fut [uini des 
tres-heureux fuccès , © le Fort de VVinshom lui fut 
rendu par compoftion . Il mit le Comte de Nieucvive. 
nue en tel eStat par [a promptitude € diligence extre- 
me, qu'il ne Jent ni comment fe defendre , ni de quel 
coflé [6 tourner : > non feulement il ramens ledit Éort 
à l'obeïffance du Roy; mnis encore tout le Puis, auquel 
il commandoit en ly Prouince de Grocningher, fut con. 
traint de retourner à [on deuoir. Il deft en cote mpefine 
campagne, © dans la chaleur de [es Viéloires ; mec 
Une certe pareille les troupes des ennemis qui Pat- 
tendoient, © lui anoient drefé one embufcade auprés 
d'Anerde: E par ce moyen il delinra Gare du Siege qui 
eStoit deuant , ayant de plus fait prifinnier le Drofart 
de Zelunde … Les Anglois, qui eSfoient à ln folde des 
Holyn- 
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Hollandois, féntirent aufG [à moin au cvoifinage de ln 
ville de Scucvolle, quand il remporta fer cox de me- 
miorables Trophées. C'oft chofé eSfrange de l'aRisfance 
quil fs an Prince de Parme pendant le Siege d'Anwers, 
jufques à tant que cete ville fut prife. I ft ouf leur 
le Siege formé par Les ennemis denant ln forterefe de’) 
Bronchorf, dans lnguelle il jetta heuvenfément des cui. 
uves, © des Joldats frais &> agurrris. Ce fut par on 
fee Stratageme que la ville de Zutphen fat reprife >, 
ayant fait Jaÿfir de nuit par [es gens one muifonnette 
voifine de la porte; où de jour Je faifoit ln garde : à 
l'aide dequoi, cenx qui un matin onurirent cote porte) 
clans habilement tuez, la cuille fe vit en [on pounoir 
devant que les bourgeois Ho Jueillez . Cote entre. 
prifé lui ayant reüfi de la forte il couvut dans IVe. 
levcve, y prit grand nombre de Forts [ur Les enne- 
is: joint, que pour les incommoder danantage , il en 
baflit on lui mefine fur le bord de là riviere d'Iffel, de 
L'autre coffé de la ville de Zutphen, E- le mis on par- 
faite defenfi. Cola ivrite tellement les Hollandois, gw'ils 
appellerent en haSte des gens de toute part, E- forme- 
rent Un corps d'armée conduit pur le Comte de Holach. 
Ces troupes eSfoient deux fois plus confiderables que 
celles de T'aAss1s, > déja elles auoient dreffé quinze 
Forts pour inneflir [on ouurage nounenus de [orte qu'à 
peine y Auoït:1l apparence de tenter le fécours: mais tout 
cela ne fut pas fufifant pour empefiher, que la fiule: > 
crainte du Colonel de T'ass1s ne les difipafi: car con 
bruit S'eSfant loué dans le camp de la cualenr de ve: 
Chef, les ennemis shandonnerent leurs fortifications, E- 
s’enfuirent lafherment, simans mieux donner un Co- 
loncl de T AS S15 come viéloire certaine © fans efu- 
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fon de Jung, que de defployer leurs drappenux, € de 
combattre en vafe campagne, où il Sefforcoit de les ntti- 
ver, en les faifent fortir de leurs tranchées. Cote œi- 
Gloire fut pen aprés fuinie d'une autre, qu'il eut contre 
Schénck, le plus vaillant Chef géeufent les emnemis . Il 
eSfoit amec [es troupes choifies de Caunlerie &- d'In- 
fanterie en quartier à Asmerongen auec le Comte de 
Nicuvcvenmer : Verdugo en ayant aduis,en remit l'exe- 
cution à T'AS S1S qui mefongen l'entreprife en crte > 
forte : Il mit cons bonne partie de [es gens en embufcade, 
E- deSfacha quelques Compagnies de cheuaux pour 
aller en cherche de l'ennemi. Niencocvenner les aber- 
dant, la meflée y fut chaude de part > d'autre, jufques 
à tant que l'ennemi peu à pen Je trouun à la smerci de 
l'embufcade, @- de ln Canalerie de VAS S1 S5 qui tous 
enfémble lui en donnerent à dos © à cuentre, - le.» 
cvainquirent. Non [eulement Villers, Gouuermeur d'V- 
érecht, y fut fait ns maïs encore trente trois Ca- 
pitaines, outre plufieurs Gintilshommes de marque, E- 
plus de quatre cens foldats de Caunleries à qui on don- 
un quartier. Aucuns cfchapperent fort difficilement 
auec Schenck E- Niencvcvenner , qui prirent la fuite: 
&-toute l'Infanterie y ft taillée en pieces. Zutphen fut 
par aprés afiegée pour la féconde fois par Robert Comte 
de LeceSter en Angleterre : 6 cote ville fonflint, aucc 
cStonnement de tous, les incommodite? d'on Siege fort 
eSbroit , animée par la prefince &- inflexible courage de 
T'aAssis, qui estoit dedans. En fin de conte, ce Sri 
gneur ayant heuvenfement attendu le fécours du Duc 
de Parme (an moyen dequoi LeceSfer fut contraint de 
defloger auec on grand dommage 6 un notable in- 
teveft de fa reputation) fortant de Zutphen pour ren- 


COMIVer 


DE LA MAISON DE TASSIS. PartieIl. 149 
contrer l Duc de Parme qui l'estois venus deliurers ce 
Prince le recent auec un fi grand accueil, qu'au milieu 
de [on camp premierement il le baifs, puis loïin tout haut 

fa valeur Ë [oience militaire, auec one gloire incom- 
parable pour le Seioneur de T ASS1s. Iltraitta encore 
dopuis awec Stanley, Colonel Anglos la reduition de 
Densnier; Ë incontinent après celle du Boure E- du 
Chaëtean de Burick, qui appartenoient à Schenck : un- 
tant en fit il de ly Comté d'Alpen : le tout par compo- 
fition. Et d'antant qu'il ne fongeoit qu'à rembarrer les 
ennemis ; il baflit om Fort confiderable fier le bord du 
Rhin,cuers la ville de VVfel, pour leur o$ter le paf 
ge5 & il l'appella ke FORT-T ASSIS. Finalement, 
comme Charles Prince de Chimai fut cnnoÿé par le 
Duc de Parme, à la-requeste de l'Archeuefque de Co- 
longue, pour reduire la cuille de Bonne, occupée quelque 
temps anparauant par un jree de Schenck ; lui 
qui vStoit me ainfi qu'il reconnoiffoit les foibles en- 
droits de la ville, y recent cum coup de balle, duquil il 
mourut, Son corps fat racheté de l'ennemi, €- conduit, 
felon quil Fauoit defiré on vie, chet Les Freres Mi- 
meurs de Colongne; où il gif honoré d'un magnifique 
tombenu. 

Voila l'Elogé public dreffé à la memoire du 
Colonel IEAN BAPTISTE DE T'Assis dans 
le Theatre Heroique de Jacques Schrenck.Pour 
tant de hauts faits, Efcu des armes de ce grand 
homme, pofé au commencement del’Abbregé 
de fa vie,que j'ai fommairement defcrite,a fem- 
blé deuoir eftre orné de trophées ; mais princi- sise à 
palement à caufe qu'vn dote Religieux de Colongne chez 
S.Benoïft à Luxemboutg,ayant fait vn pie l'a 1630. 

3 des 


% In Trophæo 
Verdugiano x. 
Non tulit ran- 
tum indigniffi- 
mi facinoris [ce- 
lus Vittor TA- 
XIVS : tentatä 
fiquidem incaf- 
Jum deditione, 
cHm pertinacia 
praflaret oblate 
clementie, eja= 
culatss ignibus 
homines vltra 
guintam vicem 
faœdifragos, fa- 
crorumque los 
corum profa- 
niffimos execra- 
tores, horribils 
incendio ad 
Vnum omnes 
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des Proüefles de François Verdugo , qui eftoit 
Gouuerneur de Frife,à mefine temps que IE AN 
BarTISTE DE T'assis en eftoit Lieutenant Ge- 
neral, ila intitulé fon liure TRorHzaA VER- 
DVGIANA; & nediflimule point de dire par 
tout, “re ce Seigneur de T'ass1s yaeugrande 
part: fur tout les paroles de cet Autheur font 
notables, quand il raconte la defaite de certains 
villageois, dont vn Hiftorien a penfé blamer ce 
brauc homme : car il dit clairement, que cete> 
{orte de gens,aprésauoir experimenté plufieurs 
fois fa bonté, { mettoiten Los de lui refifter, 
& au lieu de fe rendre à vne compofition rai- 
fonnable, voulut fe defendre auec opiniaftrife: 
violant jufques à cinq fois les Traittez qu’elle 
auoit auec lui. T'ass1s,* dit cet Efcriuain, rSfunt 
cvitorieux,ne voulut point fonfrir one telle indignité: 
car leur ayant offert PEER E- eux preferans leur 
propre obflination à [a clemences il ft jetter dans leur 
blace des bombes € des grenades, > fit bruler tous ces 
hommes, ennemis des lieux faints, @ gens fans paroles, 
aprés qu'ils eurent violé cinq fois leurs Traittet. 
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ELA DPITRE XXI V. 


LAMORAL IL dé nom, premier Comte de T'assis, 
cf compagnon des perfecutions de fon pere, E- [e> 
fait paroiStre foubs le Prince Don EAN D’A v- 
STRICHE. 
m2” A1 dit ailleurs comme Meffire LEo- : 4u Chap. o. 
À warD Baron de Tassis,pere du Comte derae 
 LamoraL II. du nom,füut cruellement 
* traitté en fes biens & en fa perfonne: : Au Chpire 
j'ai raconté * parcillement les fouffrances de fon semefne Par- 
oncle 
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oncle Meffire IEAN Baptiste, Comman- 
deur dé los Santos; & que tous deux accouru- 
rent à la perfonne du Prince Don IE AN DA v- 
STRICHE, qui leur feruit ne plusne moins que 
les ftatues des Princes, qui ont le facré & inuio- 
lable droit d’Azile. 

Pendant tout cela, ileuft efté de mauuaife > 
grace que le fils fuft à l’aife au fort des fouffran- 
ces dios pers& que LaMoRaAL DE Tassis 
fe maintinit comme indifferent, en vn temps 
auquel Meflire LEo N AR D embrafloit efper- 
duement les interefts de fon Prince. Il fut donc 
de la partie, & fon oncle le Commandeur nes 

: Vyide la point oublié : dans fes Memoires, quand il 
uant la marge 

delapage95. lACONTE QUE {on pere fut trouuer Don IEAN.Il 

meteo. Eftoit encore jeune Caualier ; nourri pluftoft à 

dePak. Ja façon d'Italie qu’à celle du Païs; cete couftu- 

me cftant demeurée jufques alors en fa Maïfon, 

depuis Meflire IE AN Baptiste fon grand- 

pere venu de Bergame, qui eftoit mort feule- 

2: VoyleCh- ment Vhe * vingtaine d'années auparauant. À ce 

Rnepane, commencement que la férueur de {on âge le> 

portoit à ne refpirer que les armes, il ne ie pas 

tousjours auprés de fon pere ; mais la plufpart > 

du temps il eftoit au Camp & en faction. Le 

remier emploi qu'il eut en cete conjoncture, 

x de commander vne Compagnie d’Infante- 

tic Allemande de trois cens hommes, dont il 

n'ignoroit pas le langage. Son pere, auffi defi- 

reux de le voir croiftre auec le Prince Don IEAN 

D'AVSTRICHE, qui eftant jeune pourtoit lui faire 

de grands biens,permit qu'il fuft Gentilhomme 


de 
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de fa Chambre; & aima mieux de ceder à fon ; 
fils cet honneur, que de l’accepter lui mefine. Il 
lui eftoit aduis qu’il fuffifoit d’auoir fon fiere 
Meflite IEAN BAPTISTE ’ dans l'intendance : Recourez at 
de la Cour, & deux de fon nom dans la Cham- Sie Xe 
bre de Son Altefe, à fçauoir * IEAN DE Tassis, Pari 
depuis Comte de Villamediana, & fon fils : Voyez le 
LAMORAL : outre que dans l'armée du Roy, aire 
foubs la conduite de ce Prince, il Y'etratoies Fa 
aufli trois de fon nom, auancez dans les PIE- 3 Chierchez (on 
mirs commandemens & honorables emplois: jus tue 

uicfoient PIERRE DE Tassis Cheualier Lroiñéme Par- 
de l'Ordre de faint Jacques, * ANTOINE DE À 
Tassts, depuis premier Marquis de Paül, & Énpirert, & 
JEAN BAPTISTE DE Tassis dit le Balafré, “ai 


uent en la Qua- 


celebre par {es grandes & vtiles negociations uiéme Pare. 
d'Eftat. 


s Voyez le 
Chapitre XI. 
de cete Seconde 


F : H Partie, & la 
GUÉLATP TER ES UN rt 
Ie 2. en la 
| o page 105. 
LAMoORALIIL #4 nom pale à là Cour du Roy 
PHILIPPE IL © setourne auec de riches mur. 


ques de ln reconnoïfance de ce Price. 


jA mort du Prince Don IE AN D’A v 

Se S T RICHE, Qui auoit vne inclination_» 

EF particuliere pour ceux de la Maifon de 

HO F'ASGESS aprés auoir reconnu leur par: 

faite fidelité, aigea grandement ces dignes fer: 

iiteuts. Et encore qu'ils continuerent, comme 

“ j'ai diten {on lieu, foubs le neueu de ce Prince» CARCRARRE 
€ seconde 


ALEXANDRE FARNESE Duc de Parme: re 
V Neant- 


Ne 
ps 


1 Voyez le 
Chap. XIII. de 
cete Seconde 
Partie, 


2 De Moribus 


Germanorum: 
Tnfignis Nobi- 
litas ant magna 
Patrummerita, 
Principis di- 
£rationem et- 
sam adolefcen- 
tulis afignant. 
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neantmoins Meflire LEONARD voyant les re- 
uolutions des Eftats du Roy, & que les Princes 
voifins, & entre autres ‘ le Duc d'Anjou, mu- 
gucttoient ces belles Prouinces; il refolut d’en- 
uoyer fon fils vnique LAMORAL DE Tassis 
au Roy. Ce fut au commencement de l'année 
M. D. LX x x.qu'il pafa à la Cour d'Efpagne: où 
il experimenta incontinent par les carefles que 
Sa Majefté lui fit, que ce n’eftoit pas feulement 
chez les anciens Allemands, ainfi que ‘raconte 
Tacite , que la grande Noblefle & les merites 
finguliers des parens eftoient reconnus par les 
Princes à l'endroit de leurs enfansimais que cela 
auoit lieu principalement en la Cour des Roys 
Catholiques, qui à guife de grofles & tres- 
abondantes fources, {emblent inuiter tous les 
fideles fujets de leurs Majeftez à venir puifer, 
& à ne retourner à vuide. 

Il pafla vne année entiere en Efpagne, efti- 
mé de tous à raifon de la fidelité finguliere des 
fiens, & de fa proche parenté auec Don IE AN 
DE Tassis, ot Comte de Villamediana, 
Seigneur principal de cete Cour, qui eftoit fon 
coufin germain. Au bout de l'an il prit coggé 
de Sa Majefté auec beaucoup de fatisfation 
de ce grand Roy, qui daigna l'honorer d’vne> 
lettre de fon cabinet au Prince de Parme fon 
neueu , conceué en termes tres-auantageux , & 
dignes d’eftre ici couchez. En voici l'extrait: 
Tres-Iustre Prince de Parme mon tres-cher E- tres- 
aimé neueu, Vous cuerre par ne cedule demefine> 
datte que cote lettre, comme en confideration de ce que 
LAMORAL 
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LAMORAL DE TASSIS sous à bien fornis, & 
du defir quil à de continuer, je lui wi fait depelcher là 
prefénte, pour vous cncharger fort, ninfi que je fais, de 
Fauoir pour grandement recommandé, € de l'honorer 
© employer félon [à qualité aux occafions qui fe pre: 
fénteront de mon féruice , &- de le fanorifir en ce qui 
S'ofriras d'antunt que cuons me foret con grand plai- 

for, on foifant ce que cvous ponrreŸ pour lui: > ce tant 

à railon qu'il le merite bien en particulier, comme parie 
qu'il ef} fils € parent de perfonnes qui nous ont fi long 
temps C fi bien [eruis. | 


CORATETR ES AC VAL 
Le Comte LAMORAL ef honoré [onbs lb Dur de à 


Pare de diners Commandemens dans les Armées 
du Roy, creë le premier Comte de [x Branche, &- 
Gentilhomime de ls Chambre de l'Empereur. 


sv AND Meflire LaAmMoRrAL fut retour: 
\Rné de la Cour, il continua de feruir le 
Roy dans fes Armées; où premiere- 
ment il fut pourueu d’vñe Compagnie 
de cheuaux : puis continuant d’vn bel airentou- 
tes les occafions (qui furent frequentes foubs 
l’heureux gouuernement du Duc de Parme) il 
fut honoré en quelques rencontres, comme j'ai 
reconnu par certaines notes , du commande- 
ment de plus de trois mille hommes: foit qué 
fon merite , foit que l'antiquité au feruice lui 
procuraft ce rang dans les Armées d’vn fi grand 


Roy. 
V 2 Ce 


x En la page 7. 


de l’Introdu- 
tion de ce 
Traitté des 
Marques 
d'honneur de 
la Maifon de 
Tassis. 
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Ce fut auffi lui, à qui la grace fut faiéte par 
l'Empereur du tiltre de Comte peu auant fa 
mort; qui rejoignit la Generalité ds Poftes de 
l'Empire & des Pais-bas en fa perfonne foubs 
l'Empereur MATTH1AS, & qui aprés la mort 
de fon pere fut fait Gentilhomme de la Cham- 
bre de fa Majefté Imperiale. 

En vn mot, ce fut lui, qui aprés les funerailles 
de fon pere refolut de dreffer vn Epitaphe com- 
mun à tous ceux qui repofoient dans l'ancienne 
Chapelle de fa Famille en l'Eglife Noftre Da- 
me du Sablon à Bruxelles : car {on bon vieillard 
de pere auoit bien eu le foin d'enrichir F'Eglife 
de fes liberalitez ; ainfi qu'on voit encore au- 
jourdhui pat la feparation du Chœur & de la 
nef, toute de marbre, qui eft vn effect de fa pie- 
té : mais il n’auoit pas fongé à laiffer quelques 
memoires à l'honneur de fes deuanciers, crai- 
gnant qu'eftant decrepite , il n'euft femblé que 
les chofes qu’il euft dreflées euflent efté pour 
{on intereft propre,& ae deftinées à perpe- 
tuer fa memoire, qu’à honorer fes Ayeuls. Il fe 
feruit à ce deflein de l’inuention & de la plume 
d’Eryce Putean, qui quelque temps auparauant 
eftoit retourné d'Italie pour venir enfeigner 
l'Eloquence en l’Vniuerfité de Louuein:; où les 
Princes ALBERT & ISABELLE l’auoient choifi 
pour fucceffeur de Tufte Lipfe.C’eft celle mefme 
dont nous auons desja rapporté les paroles * ail- 
leurs, & qui fert aujourdhui d’'Epitaphe à tous 
ceux de cete Maifon. Il n’eft pas befoin que je 
m'eftende à faire la defcription des Images # 
relie 


DELA MAISON DE TASSIS. Partie IT. 157 
relief qui l'embelliffent : il fuffit de dire,que les 
deux figures qui font aux éoftez reprefentent > 
lvne là Mort, & l'autre la profonde & incom- 
prehenfible Eternité, qe ne vicillit jamais, tou- 
tes deux de la hauteur du naturel, auffi bien que 
les deux lyons qui font au fommet de l'Archi- 
tecture, & qui d'vne façon hardie fupportent 
les Armes de la Maïfon, entourées d’yne demie 
douzaine de petits genies. Les flatués qui font 
au bas dans les niches font plusanciennes,& ne 
font autres que des Images de quelques Sain&s, 
comme de faincte Vrfule,dont les Compagnes 
font honorées particulierement en ce lieu, en > 
nombre de vingtdeux, dez enuiron vne centai- 
nc d'années , que les premiers Seigneurs de> 
Tassis habituez en ce Païs, y poferentauec vn 
grand refpect les facrez Chefs de ces Vierges. 

Treize ans après que l'ornement de l'Epita- 
phe fut dreffé, le Comte LamoraL,quien_ 
eftoit l’Autheur, eftant venu à faillir en l'an » 
M. DC. xx1v. il y receut la fepulture: laiffant fon 
fils vnique LEONARD II. du nom, Comte de 
Tass1s,pour fucceffeur;qui eft celui mefme de 
qui je vai parler. 


V 3 CHA- 
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ee 


| CHAPITRE XXVIL 

LEONARD IL. de nom Comte de T Ass15, Gen. 
tilbosmime de la Chambre de l'Esnpereur FERDI- 
NAND IL cf cheri E- honoré denant E après fa 


mort par [es Princes. 


y E grand âge des Seigneurs de cete Mai- 
ÿ fon m'a fourni jufques ici plus de ma- 
sticre que la vie + LEONARD II. 
” Comtede T'Assis, fils vnique du 
Comte LAMOR AL: car à peine fut ilconnu, 


que 
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que la mort, enuicufe de noftre bonheur, le ra- à Evvcins Pa- 


uit non tant à fa Maifon, qu'à nos Princes & au rares 
/ 


public: fon naturel”, doùé d’vn exQquifé bonté jhanis dires 


Louanij an. 


& d'vne veritable pieté, le rendoit aimable aux »° 612. E- 


pift. 26.in quâ 


3 US P 
plus grands & aux plus petits. Etd'ailleurs la > Leonard a 
olefcentculum 


folidité de fon jugement, jointe à la connoiffan- Seqare 
ce de beaucoup de chofes, acquifes par le foin 512127 sam 


maximi[que na- 


& foubs l'education de fon À yeul, qui Le mit 197 rbu mo 


lem in litteris 


en mains * d'yn {çauant homme de fon tCIMPS, «d me neper 
millis notast. 


le faifoit desja regarder & confiderer comme 74 x 


vn fujet etes EE à feruir vn jour les pr 


Roys en des Ambañlades. On admiroit en lui cars 
vne finguliere gencrofité & vné ? rare intelli- our 
TIAM, ANIMAM 


gence de toutes les langues de l'Europe; qui hu 


toute feule eftappellée par yn Eftriuain + cour- € /rr«rs- 


14 Virum nobis 


tifan, & entendu aux affaires d'Eflat, vn riche pren qw 


# . . « EIPVBLICÆ 
diademe & vne connoiffance ineftimable. Tel core te 


VTILIS siT, fibe 


eftoit le deffèin de l’Infante ISABELLE CLAIRE ge vh 
EVGENIE, qui fe fouuenant de l’eftime que Par #10: 


dicam Perges 


LIPPÉ LE PRVDENT fon Pere auoit fait des SE vuta Jiperae- 
IS HS, T4y CL72 
Ayeuls & oncles du Comte de Tassis, & ingenmmfud 


tuum nonniff 


des fignalez feruices que la Maifon INOVAIE ED a dti 
: : “Er l: , 
auoit receus, le deftinoit à des emplois fort 4m». 
releuez. 2 Idem inter 
L'E Epift. Apopho- 
M séta Epiff. sr. 
ad Leonardum 
de Tassrs, Baronem Sacri R. Imperij, dat. anno 1610. Indoli ingeniogue tuo ex ahimo fasco, G* 
nomen perenne apprecor . Habes duétorem tuum Ioannem V'afeum, virnm probam, dottum, indu- 
flrivm; bunc audi, enmque puta, à quo quod optimum in omns vit erit haurins. Vale, & perillu 
Jri Auo tno cultum indica. 

3 Idem in Centurià fingulari Epiftolarum Atticarum edità Louanij anno 1625. Epiftol. s. ad 
Lconardum Comitem TAss1vmM pænè puerum : Z# bac ipsa doëtrine vice affumis elegantias 
quibus nec atas par eff; mafculam verecundie Parpuram, granem mornm temperiem, omnif[cinm fer- 
monts decus. N am cum hebes etiam limina vix tetigeris, animo mAtHTUS 6 : G quod in Viris quoque 
Farum, PRÆCIPVIS EvroPÆ LinGvis logmeri, cèm videri polis necdum vernaculam didicie. 
Parum eff loqui, [cribis etiams : manu juxta ac lingnà promptus es, De Latina nihil dico; quam difiss, 
poffides : € qui te audit, jam abfiluiffe litteras arbitretur. 

4 Cafiod. lib. 2. Epift, x, Linguarum peritiam vocat, Dixdema eximinm Œ notitiam impre- 
tiabilem. 
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L'Empereur FERDINAND IL digneeftima- 
teur des merites d'vn châcun, eut de pareils fen- 
timens àceux de ceté Princeñle, aprésauoir con- 
nu les belles & nobles parties que pofedoit ce 
Seigneur, en trois voyages qu'il fit à à Cour. 
Ilne l'eut pas fi toft oùi;qu’il commença de l'ai- 
mer: & pour lui donner des preuues de fon a£ 
feétion , il lhonora premierement de la Clef 
dorée de fa Chambre; lui permit de la porter 
hors de l'Empire; & en outre il lui laifla plu- 
fieurs autres marques de fa bonté & liberalité, 
au regard des interefts & de la conferuation > 
de la Maifon de T'Ass1s. 
Il efpoufa Madame ALEXANDRINE DE RYE, 
alors Chanoinefle de fIlluftre College de 
Meet faincte Vaudrud à Mons en Hainau,& * fille de 
ChroniqueBl- PHILIBERT DE RYE Comte de Varas & de 


vi foubs : 
aa 1627. set Claude de Tournon . Rien ne manqua à cet 


is, dif : : 
ae Dane DEUTEUX mariage, qu'vne plus longue vie de ce 
ft fille de Chri- [4 à * |: k os 
FAT braue Seruiteur du Roy, pour auoir vne belle 


de k Pau, lignée, nourrie & cfleuée par lui dans les fenti- 


Marquis de 


Varambon,de MENS propres à des perfonnes de leur forte, tou- 


qui elle eftoit 


Geur: & cr Chant la fidelité deuë à nos grands Monarques. 
Amir V0e fiebure l'ayant faifi en la Cour de Prague, 
mé au meme Sa Majefté Imperiale lui donna tous les te{moi- 


droit, où il à ; ; à £ ; 
su h pre. gnages imaginables d’yne fingulicre bienueuil- 
miere dignité 


de Coma Lance; foit par des vifites de fa part, foit par des 
Lroxarp IL. reffentimens de {a maladie qu'il ne pouuoit ce- 


conferée plu- 


feursannées 1er, & qu'il faifoit voir à tous : jufques 1à, que ce 


auparauant à 


Lawoai 11. SCignCur cftant mort fort chreftiennement le 


fon pere, 


XX1v. jour de May l'an M. pc. xxvirr. & la: 
nouuclle en cftant portée à l'inftant à ce Prince, 


il 


ET 


[lt 


(ll 


IE 
| 


COMITÉS MARCHIONES AC LIBERI BARONES S,[MPERIL) 


TASSIORVM 
ORIGINEM,VIRTVTEM,GLORIAM LEGE, 
QUISQUIS MAGNA AVT CAPIS, AVT MIRARIS, 
APVD BÉRGOMATES AB ANTIQUOILIVSTRIS FVIT| 

NIRTVS, VNA VRBE CLAVDINESCIA, 

GLORIAM TOTA ÉVROPA PÉPERIT. 

SIC NATI EVECTI, INCLY TI, 
AVSTRIÆ FAMILIÆ ANNIS IAM CC. 
INCORKRYPTA FIDE ET OBSEQVIO VIXERVNT, 
APVD CAESARES CVRSORVM MAGISTRL: 

MYNVS ET INVENIENDO SIBI VINDICARVNT | 
ET ADMINISTRANDO MAGIS MERVERVNT 
HONORES ITEM ALIOS TOGAE ET SAGI; 
NVNC LEGATI AD PRINCIPES EXTÉROS, 
NVNC À CONSILIIS STATVS ET BELLI, 
NYNC COFHS,NVNC PROVINCUS PRÆFECTI, 


SED ISTA ORIGINE, VIRTVTE, GLORIA 
5 MORI,HOC MON V MENT VM INDICAT) 
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il ft foudain demander fon nom,& commanda 
qu'on fift dire des Meffes dans la Chappelle du 
Palais toute la matinée pour l'ame de fon fidele 
Vañal & Illuftre feruiteur. Ainfi cete bien- 
ucuillance paña jufques au delà de la vie; & le 
premier qui rendit les pieux deuoirs au Comte 
de T'assrs,fut le plus grand Prince du monde, 
qui par ce moyen voulut encore honorer {2 
memoire. 

Les Couriers en ayans apporté la nouuelle à 
Madame fa femme, & la Cour de Bruxelles en > 
eftant promptement remplie, le peuple qui l’'a- 
uoit en affection fit par fes témoignages de 
bonne volonté l’oraifon funebre de ce Sei- 
gneur : & l’Infante Isa BELLE enfit à diuerfes 
fois le panegyrique elle mefme, regrettant pu- 
bliquement la perte d’vn fi vertueux fubjet. Ma- 
dame fa veufue, dont le dueil & la conftance > 
furent efgalement admirez, ne laiffà point par- 
mi les larmes d'entreprendre vaillamment le> 
foin & l’intendance des affaires & du féruice 
du Roy, qui tout à coup luitomba fur les bras: 
&c peu à peu, l'efperance qu’elle conceut auéc les 
Princes & le public d’efleuer heureufement fes 
deux enfans, adoucit cete perte. L'aifné de ces 
deux pretieux gages qui lui refterent de fon > 
cfpoux, fut Madame GENEVIEVE DE T'Ass15, 
à prefent Marquife de Sfondrate, miroir exém- 
plaire de cete Cour, & doüée d’yvne fi rare mo: 
deftie, que qui la voit, ne peut n’auoir de gramds 
fentimens de la vertu. Le fecond en âge füt> 
Monfieur le Comte de Tassis, LAMORAL me 

X u 


‘ 


*x Au Chapi- 
tre III. de la 
Premiere Par- 
tie. 
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du nom, dont l’image eft fort naifuement repre- 
fentée au deuant de cet Ouurage, & en qui l'on 
peut dire fans encheriflement,qu’vn jour il pof- 
federa en gros, ce que fes A yeuls auoient de 
bon en deftail. Et dez maintenant, il n'ya pref- 
que autre difference, finon que l'âge n'a pasen- 
core blanchi fes cheueux, comme ceux de plu- 
fieurs des fiens, qui ont pañlé les quarante, cin- 
quante & foixante ans de feruice, dans les plus 
honorables emplois que puiflent donner nos 
inuincibles Monarques. l'ai dit * ailleurs l'efpoir 
ue l’Infante ISABELLE conceut de lui pen- 
ant fon enfance; comment elle dit en peu de 
mots, que cer aiglon voleroit vn jour bien haut, 
& que fans filler les yeux il regarderoit conftam- 
ment le Soleil, qui eft reprefenté par nos Prin- 
ces. C'efloit desja en ce temps là foninclination, 
& Madame fà mere, qui ceft la vertu & la gcne- 
rofité mefme, arroufant inceffamment par fes 
bonnesinftruétions cete jeune plante, l'a efleué 
fi heurcufement,qu'ayant pris vne noble teintu- 
re de plufieurs belles connoiffances, & en fuite 
paité par tous les exercices dignes de fa perfon- 
ne, dont il s’acquitte auec vne approbation vni- 
ucrfelle; il a paru dans les tranchées & dans les 
Sieges de places en fon adolefcence : ce qui eft 
affez dire, pour faire voir qu'au temps mefme 
que d’autres ont à peine commence d’eftudier à 
h theorie, luieftoit desja au mefme âge fçauant 
au meftier des grands cœurs,qui ef le feruice de 
noftre Roy, & la conferuation de fes Eftats. 


TROL- 


TROISIEME PARTIE, 
GPO NOTIENAUN T 


LES MARQVES D'HONNEVR 
DE LA BRANCHE 


DÉPSEC OPMMLE S 
DE VILLAMEDIANA 


DE LA MAISON 


SET EASS SAIS. 


L:: s Cortes de Villamedians en ESfagne, de la eMaifon de TAssis, portent conppé, 
as premier, d'or à l'Aigle de l'Empire naiffant, becqué © diademé de gueules; au [&cond, 
d'aXur a vn Blereau pallant a'argent. Le Graueur a fait faute en la Science Heroique du 
Sieur de là Colombiere, de faire l’Aigle entier, qui ne doit paroiftre qu'à moitié : & dans le 
Nobiliaire d'Alonfo Lopez de Haro Le Blereau eft fouftenu mal à propos d’'vne more 


de terre, 
x 2 CH A- 


Ê 165 


ÉHRLCAPETESEUR EC UE 
RAIMOND DE Tassis cos effnblir [on féjour 


en Îx Cour du Prince DHizippe IL & s'allie 
7) on 


> eZ quel Empereur CHarzes V. & 

S la Royne IEANNE fa Mere eurent 

 * naturalifé dans les Royaumes + Voyez le 

Ÿ d'Efpagne Meflire IEAN BAPTISTE ME 
4 DE Lassis I. du nom, & fes freres, sie 

il ne Tr pas moins attendre que de voir vn #'Henveur, 


es jour 
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jour quelque Seigneur de cete Maifon aller en 
Efpagne pour toufiours, à deffein d’eftablir fa 
demeure en la Cour des Roys Catholiques. 


à Al in dudi Nous auons dit ‘ ci deuant, que MAPHEE DE 
Aapltrre . 


delaSeconde LASsIs, frere de Meflire IEAN BAPTIsTE, y vef- 
va uit longues années; refte maintenant à parler 
de fils de Iean Baptifte, neueu dudit Maphée, 
nommé RaIMOND; qui non feulement pañla en 
Notre in Efpagne, mais encofe s’y allia, & donna com- 


Trinédeh  mencément à la branche des Comtes de Vil- 
obleffe d’An- 


daloufie,impri- [amediana. Il eftoit né dans les Eftats de Flan- 


é à Scuill à > 
lan 588. dres, aufli bien que fon frere RoGer: c'eft pout- 


chap, 134. 


Revo pe Quoi les Efpagnols qui parlent de lui (entre au- 


Ar S, hatn— à 2 > 4 4 x 
Dr ESS Argoté de Molina, & à fon exemple 


Cauallero del * 3 Barnabé Moreno de Vargas) le difent Fla- 
Habiio de Sant- 
iago, y Correo mand. 


M de Su s = 5 : È S : 
Mind Jenefçai fi fon naturel reuint au jeune Prin- 


lFenkens ce! PHILIPRES NAS eft certain, qu'il l’aima, & 
s É \ . 
Corel de Ber- que cet attrait fut le plus fort à le retenir en 


amo, Cindad ; en : 
ETomcan, FApagne, depuis qu'il fe fut compleu au fejour 


des fi Car de cete Cour, & à la bienueuillance de fon Mai- 


Maÿorazgo en de É È s 

ne g« ftre. Tant y a, quil fuiuit ce jeune Prince, & 
oy poffée Do: Se : 

Lise ei qu'il enuoya pour fon Lieutenant en Allema- 


men. gne Don*Iean Zapata, fils du Seigneur de Ba-. 


Mayor de los 2420 
Effados de fajas; 
Sn Mageffad, y Cauallero del Habito de Santiago. Fne REyMvNDo DE TAssis hjo 
de IVAN BAPT1STA DE TAssis, qwe pafso de Italia à Flandes con el Emperador 
MAXxIMILIANO. 

3 Enfon XIV. Difcours de la Noblefle d'Efpagne: De Roma fon los Andradas, Freyles, Am- 
bia, Trafentos, Marines, y Beltranes : de Italir, los Grimaldos, Caluos, Catanos, Centuriones, Ci- 
galas, Dorias, Grillos, Gxc. de Flandes los T Assis, y los Açambuxas : de Francia fon los Guille- 
nes, Bernales, Solier, rc. 

Toannes de Laerinfuà Hifpaniä, fiue de Regis Hifpaniæ Regnis &opibus Commentario, in Syl- 
loge Nobiliflimarum Hifpaniæe Familiarum, cap. X VII, Tasrs, vel Tassis, 2 obilis Fami 
lia;e qua mulris annis fuerunt Suprem: Magiliri Curforum:ex bac eff Comes de Villamediana. 

4 Nicolaus Mameranus in Catalogo Familiæ totius Aulæ Cæfareæ per expeditionem aduerfus 
inobedientes, ediro Coloniæ anno 1550. pag. 19. Weredariorum Trefeilus loANNES BAPTISTA 
ZaApATA, locum renens RAiMVNDI DE Taxis, Generalis Véredariorum, [en Poffarum,quos vocant, 
hoc eff, Crforum equeftrinm per equos difpofitos Prefeëhs fem Magiftrr. 
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fajas; que certains ‘ Memoires portent auoir efté 
fon beau-fiere, comme mari de Dame A LE- 
GREDE T'ASss1s fa fœur; de laquelle neant- 
moins 1] n’eut enfans. 4 

Vne chofe qui contribua parcillement beau- 
coup à lui faire choifir fa demeure pardelà, fut 
le mariage qu'il contracta auec vne : fille de la 
Maïfon d’Acuña, nommée Catherine, née de 
Don Pierre d’Acuña & de Dame Lconor de> 
Zuniga & de Caftille, & africre-petite-fille de 
Don Pierre d’Acuña, premier Comte de Buen- 
dia : moyennant quoi il {e trouva allié à plu- 
ficurs grandes Familles d'Efi pagne, qui lui fer- 
uirent d'autant de liens , pour l'obliger à de- 
meuref au lieu mefme où il auoit acquis ce> 
nouueau parentage : {ur tout,dez qu'il en eut 
des enfans, & des fils entre autres ; Qui furent 
depuis reputez Efpagnols; & dont la renom- 
méc fut fi grande, que par toute lEuropeon ; 


parloit d'eux, ainfi que je ferai voir ayant efcrit 
de leur pere. 


CH A: 


ro del Habito de Santiago: y nafcieron mas defe matrimonio, Don PEprRo DE À 


1 Memoires 
de cete Maifon 
deTaAssrs, 
communiquez 
par le Sieux 
Henry Preuoft, 
dit de le Val, 
Efcuyer S' de 
Teuants, Roy 
d'armes de Sa 
Majefté,au vil- 
tre d'Artois, 


2 Prudent de 
Sandoual, E- 
uefquede Pam 
pelune, en la 
Gencalogie de 
là Maifon d'A- 
cuña, imprimée 
derriere la 
Chronique 
d’Alfonfe VII. 
Empereur : 
Doña Catalina 
de e Acuña;que 
caso con RE y- 
MVNDO DE 


TARsis, Core : 


reo Mayor de 
Efpaña : cuyo 
hÿo es Don 
Ivan pe Tar= 
S1S ; Correo 
Mayor que oy 
es de Efpaña, y 
Gentilhombre 
de la Camara 
de Sn Mage- 
ffad, y Casalle- 
CVNA-TARSIS, 


que murio fin facceffions y Dona ANGerA DE Acy NA=TARSIS,mger que oÿ es de Don Luys de 


Gaxman, Capitan de hombres de arms. 
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% Alon(o Lo- a 

pez de Haro 

En la Seconde G'ÉD A DD TETE LE 

Partie de fon 5 

Nobiliaire : 5 

d'Efpagnépat- R AIMOND DE ASSIS ef honoré par le Prince 


lant de Rai- 


monde Fne Ca PHILIPPE IL 4 diurvfes facons, il actom- 


sallero de la 


Orden de Sam pagne Son Alteffe en [on voyagé de Flandres. 
ago, y encomen- cé & fe Jon AZ 8 E 
dado en ella : 
tuuo entrada de 
Gentilhombre 
dela Camera: 
pafso à Efpaña 
dejpues de la 


muerte de Ma- 


fs L demeura peu en Efpagne fans eftre 
honoré de * l'Ordre Militaire de faint 
Jacques. Sa naiffance & le parti qu’il 
ere * alloit prendre en ces Royaumes, fem- 


Jin hermane bloit bien requerir du Prince vn tel honneur, 
laser Qui lui deuoit feruir de titre pour auoir quelque 


ad core temps aprés vne Commandeainfi qu'il obtint 


Mayor en an- . 

Jencia fuya : en depuis. 

el qual fruio al . ê : À s Ve . 
Catholico Rey Il me feroit aflez difficile de dire s’il l'auoitou 


DonFELIPE 


Secvwro hon;quand il accompagna le Prince PHiLiPrE 
cmmwhapte en fon voyage de Flandres en l'an M. D. XLvnr. 


denciaen todos 


los mguciosque aprés plufieurs inftances de CHARLES V.fon > 


e ofrecieron en : E. 3 3 a 
mas Pere : mais quoi qu'il en foit, cete occafion fut 


ro el: ; 
pi belle pour s’auancer de plus en plusaux bonnes 


Del pu GTACCS de ce jeune Prince; attendu que la ten- 

RO drefle de l'âge, & les libertez du voyage, qui fut 

e conocida [# È 5 ; & 

muche Nobl-.en pote jufques à la frontiere d'Éfpagne , lui 
J pagne ; 


ds en Oftrirent mille rencontres pour fe rendre agrea- 


Doïa Carla Die à PHILirre IL. qui alors auoit plus de fami- 
e Acuña,hija 


* de Dos Pedro liatité qu’il n’en eut Shea au rapport de Vin- 


de Acuña, y de 5 é 
Dosa Lena de CeNt A luarez, Sommelier de fa panetcrie, qui a 
2 c . » 
FA Le _ defcrit & imprimé en Efpagne incontinent> 
niata de Den aprés l'Hiftoire de fon voyage.D'ailleurs il auoit 
a de Do aufli vne bonné partie des {oins de la conferua- 
erefa Sar- L 
miento [4 mu- $ tion 
ger:7 bifhieta de Don Pedro de Acuña,primero Conde de Buendia, y de la Condefi Dons Tnes 
de Herrera; &c. 
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tion d'vn fi pretieux gage, & d’vn Fils vnique, 
appellé par fon Pere pour eftre declaré heritier 
de tous fes Eftats patrimoniaux : car c’eftoit le 
deflein de l'Empereur, qui auoit dez long temps 
auparauant medité fa retraitte, & deffeigné d’al- 
ler finir {es jours en quelque lieu fort efcarté,où 
il feruiroit Dieu:& commele temps approchoit 
de l'execution de ce grand Adieu qu'il vouloit 
faire au monde; il n’auoit plus aucun foin que 
de voir fon Fils en poffeflion des Couronnes 
que luialloit quitter. 

RAIMOND DE Tassis fut choifi pour 
conducteur de ce voyage: & le Prince marcha ; 
tousjours fur fes pas auec peu d’autres : car l'Hi- 
{toire porte, qu'il n'auoit en fa compagnie & à 
fa fuite que le Cardinal de Trente,le Nonce du 
Pape, le Duc d’A lue, le Duc de Cefà, Don An- 
toine de Toledo, grand Efcuyer de fon Altef. 
{e; Ruy Gomes de Silua & Don Iean de Bena- 
uides, Gentilshommes de fa Chambre; Don ; 
Gomez de Figueroa, Capitaine de la Garde 
Efpagnole, & quatre ou cingautres perfonnes. 
Tellement,que file voyage fut heureux, & fi la 
perfonne de ce Prince arriua en fanté, Ra1- 
MON D eut grande part à ce bonheur:ainfi qu’il 
eut depuis en plufieurs occafions qui fe prefen- 
terent de faire paroïftre fa prudence & fage con- 
duite au feruice de ce mefme Prince, eftant de- 
uenu Roy : ce qui fut caufe qu’il eut droit * en x 1e mefne 


Autheurau 


particulier d'entrer en la ChambreRoyale.  Pamgeateus 


Y CHA- 
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ae 2 pe 0 A e L A: A mL 


RAIMOND DE Tassis défcouureau Ray PHt- 
LIPPE ÎI. we partie des maunnrs deffeins de’) 
CHARLES Prince d'Effagnr. 


x M. Gil Gon- 

çalez Dauila se + : ; + 

Aunalife du PPS I jamais homme fe trouua bien en 
RS Ce ae à peine,ce fut RAIMOND DE T'aAss1s, 


Theatre des 
Grandeurs de 


{ lors que la fidelité jurée au Roy l'o- 
Madrid, cha-  bligea de rendre conte à Sa Majefté 
pitre 10. El 4- . . . . 
ñ0 15634 24. des deffeins de celui, qui par de mauuais con- 


de Iulio murio 


m eMdnd ils, au lieu d’accroiftre les fleurons de la Cou- 


Dm Cartes, ronne de fon Pere, preferoit & embrafloit les 
Principe de las 


Epaña, à mOycens d'en arracher vne bonne partie. Ce 


los 23.años de 


fedsd. Mar Prince cftoit * frappé d’vne maladie qui n’eft 
gum que trop commune, & qui fait maintes fois 


dad no nueua: k L are : 
an defiederere ouler aux pieds les droits Diuin & Humain, 
n4 Ë , » 

siempavratos y lots que des perfonnes impatientes d’eftre gou- 


traças [ecretas 


finfibiduriade UETNÉeS, Veulent gouuerner elles mefimes, & 


fe pas p… S oublient entierement du deuoir qu’elles ont > 
ire kom: enucrs ceux qui regnent. Il eftoit âgé de vinot 

meiadiligen- TOÏS ans ; & desja on lui perfuadoit que {à tefte 
7 J P q 


cias apretadæs, 


depeñamdofe à CÉtOit propreà porter vne Couronne, fes efpau- 
ser les fufffantes pour fouftenir le faix de la Mo- 


mas confejo que : : à 
rs “e narchie, & fes mains affez robuftes pour manier 
Bu gufto, apar- . : . 

PNR DEP Sceptre. On lui fouffloit aux oreilles, que 


mino Real de la 


ru &e. loi. tant qu'il feroit aux yeux de fon Pere, toutes fes 
an actions feroient veillécs; que des peuples efloi- 
Anoine de gnez Îe receuroient à bras ouuerts; qu'eftant Fils 
liure de fn Vnique,il deuoit desja eftre marié. Son naturel le 
Hift. Gencrale \ : : : 
sr porta à efcouter volontiers tous ces difcours : 


telle- 
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tellement qu'il fe rendit aux perfuafions de ces 
efprits remuans, qui vouloient pefcher en eau 
trouble , & faire leurs affaires aprés l'efloigne- 
ment du Fils, quand il fe rapprocheroit de {on > 
Pere: 

Il commença donc à prendre fes mefures, & 
à mediter vn voyage en Flandres, fans le com- 


muniquer au Roy :il*fit fonder RarMoND DE * Famianus 
p ll e 4 a B 
Tassis comme General des Poftes, s’il lui accor- nai 


. deroit pas des cheuaux, & s'il lui garderoit pas le P YIT.Rex 


collaudatà 


fecret,auec des promeffes de grande recompen- 1o4us av- 


STRIACI fide, 


fe enuers tous les fiens. Ccte propofition sa à 
d'abord funefte & inconceuable à qui ne l'euft ss run core 
ouyé. Quoy ? le Fils vnique d’vn fi grand Mo"; pere 


narque fortir des limites des Royaumes de fon »vxr0 a 
ASSs1S,Re- 


Pere fans lui en parler? qu'eftoit-ce,finon vn ap- ss raictar 
preft à quelque fanglante guerre, & auffi eftran- 7, re 


admonitus fefhi- 


ge,que qui verroit dansvn mefme Ciel les aftres "1 34 


Carolus equos* 


entreprendre contre le Soleil ? Que fi jadis Re- popofierat ad 
longinquum 


mus fut tué de la main de fon frere pour auoir se ete 
franchi le fofé dela ville de Rome par va fim- mes 


in fammä animi 


ple mefpris; que feroit-ce, fi ce Prince, fans en, fréuasins per 


omnia Vrbus 


donner part à fon Pere, pañloit les frontieres smpla preces 
ac fupplicia im- 


d’Efpagneauec vn danger euident du repos des pers : fmut 
peuples,& vn intereft manifefte de fonauthori- 5 


t Royale & Paternelle? D'ailleurs ce Prince,qui g# dorné 


VITOrHM, qui 


eftoit redoutable à ceux qui contrarioient {es 4: or confüe- 
inclinations, & qui deuoit vn jour auoir Le, 7" 
moyen de le faire bien payer, ténoit fort en pei- 
ne RAIMOND : car outre cela il preuoyoit bien_> 
que le Roy eftant grand jufticier, fans doute il 
chaftieroit le Prince fon Fils rigoureufement. 


d'E Neant- 
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ri qu. Neantmoins , comme fon deuoir eftoit d'eftre 
den ab dpi fidele à celui qui regnoit, deuant que l’eftre à ce- 


cuetà, Nasarri à RE é 
Deteri nren- lui qui regneroit à fon tour; & que d'autre part 

banc enim L ; à S fes 
smmmeds— le mal prefloit , diuers fignes s’eftans desja laifé 


vidi ex omni- 


bu) ec fm VOIr En d'autres endroits, il declara au Roy ce 


mine” qui s'eftoit paf. 
abfque grani Sa Majefté ayant appris de la bouche de Rar- 


Gin Glem — MOND cete nouuelle circonftance des defieins 


Regni ; negligi 


ent de {on Fils, pritconfeil, & refolut enfin de lui 
she parmi: ofter les moyens d'accomplir fes defirs, & les 


qui procul, eo- & S à » 

es feura de certains domeftiques qui fomentoient 
à ? HE Gi]|t- . . . 

da par, {es mefcontentemens imaginaires. Ce fut en le 


RKegnum in fu. 


at tenant fermé dans vne chambre, en compagnie 
difraëtars = des plus grands de la Cour, aprés lui auoir ofté 


Jet; non minxs FE r 

quim Can. Je commerce auec tous les efprits brouillons, & 
lo VII. Gallie / CN ü 

Reg com dONNÉ aduis à mefme temps aux Confeils de> 


ex Ludomici 


papas. tous fes Royaumes de ce qu'ilauoit fait ; remet- 


. ot Co à vnautre temps de leur en declarer la rai- 
HNAOS [UQA. . % 

Sed Pairs du- on. La luftice & la bonté de ce Pere furent ; 
bitationem exe- 


mis Fil ff. CÂgalement * loüées par les Cours d’'Efpagne, & 


tio,quem poftri- 


de fera VS Manquement de refpect en la perfonne du 
Re pp Fils fut blafmé. Mais quelques mois aprés, ce> 
aperait R A 


Y- à & fé MS \# 
“vxovs Prince nourri en delices, & fübjet : à {es appe- 
2 Gil Gong tits, beut excefliucment froid aux plus grandes 


Dauila en fon 


rad Chaleurs de l’efté; prit fouuent plaifir de raffrai- 


Grandeuis de chir pe 
Gand de” chirauec de la glace les draps de fon propre lits 


3 Salazar de Mendoca,Chanoine de l’Eglife de Tolede, en fon Traitté de l'Origine des Dignitez 
Seculieres de Caftille & de Leon, lin. 4. chap.4. $. 3. parlantdece Prince: Llegado lo recio del vera- 
no, dio en andar defnudo y defcalco, en dormir al Jereno y defcubierto. Beuia muy grandes golpes de 
AA CON HICHE En AYURAS } de noche; y metia la nicue en la cama. Comia con gran cxcefo fruta y otras 
cofas muy contrarias à fu falud, No bafto ninguna diligencia para efformarfélo, nipara retrabelle de 
femejantes defirdenes. eAlfin, [ele resfrio la virtud y calor natural, y con effo fe determino à no co- 
mer, ni tomar cofa alguna; y cffnuo affi onze dias, fin paÎlar mas que agua fria. Quando quifo tomar 
algunos caldos y JaStancias, tenta el effomago tan debilitado y flaco,que no Las retenia; ÿ a] vino à con- 
Jemirfe, Jin que le aprosechaffen los muchos beneficios que le aplicaron. e Acabo en vante } gwatro 
dias del mes de Tulio defte año [efenta y ocho, como muy Catholico Chrifliano, con mucho conocimiente 
de Dios, y arrepentimiento de [hs pecados, 
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& en fomme, fe gorgeant ordinairement de> 
fruits, fans qu'il y euft moyen d'y mettre remé- 
de, il tomba enfin dans vne fichure, aprés vn_> 
renuerfement total de l'œconomie du corps, & 
rendit l'efprit fuauement en bonne compagnie. 
Ce ne fut pas fans grand regret du Pere & de fes 
Eflats, contre ce qu’en ont efcrit plufieurs Hi- 
ftoriens eftrangers, ou malucuillans ou mal in- 
formez (ainfi qu'vn*graue Autheur,quiracon- Re 
te la veritable caufe de {à mort comme je l'ai cu lieu allegué: 
defcritesa tres-bien monftré:) attendu que l'âge, nn. 
qui eft le pere de la fagefle, joint aux remédes fe Thmwmmat 


principio del 


de on tafchoit d'y apporter tous les jours, euft A AE 


ans doute changé le naturel de ce Prince, Qui Hiforiu uen. 


ta otrotanto, 


ps {e fuft ferui par aprés de fes inclinations MMS 


ardies en des occafions memorables,au bien fde. Psrecr 


“ À ; c x cutrapelias, 
de l'Eglife & de fes Eftats: ainfi qu'il tefmoigna eines de pag 
. » . a]]a, 12 4= 
à fa mort auec de grands fentimens d’auoir of. he és Di. 
Ze quetenia el 


fenfé le Roy fon Pere. Principe fes 
pifloleres,&c, 


45 CHA- 
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CEHKRTERE IV 


JEAN DE Tassi1s I. d4 nom, depuis Comte de» 
Villamedians , [fe fignale en des batailles contre les 
Mores > les Africains; > porte fur és eSfaules 
Le corps du Prince Don YE AN D'AVSTRICHE 
dans l'Efcurial. 


SR AIMoND DE Tassis laifla trois fils 
ES en mourant: l'aifné defquels fut LE À N 


in. ANS DE T'Ass1s I. du nom, depuis Com- 
deoie te de Villamediana: le fecond,* PHILIPPE DE 


x Voyez le dk 
Chapitre VIIL. Ke 


LAGSÉS, 


DE LA MAISON DE TASSIS. Partie LIT. 175 
Tassis, Archeucfque de Grenade : & le troi : !etrsi- 


culierement . 


fiéme, ‘PIERRE DE T'assrs, Cheualier de lé en ee 
foIuem: at 


l'Ordre Militaire de faint Jacques. deu Chapi. 
Il fut le premier qui fucceda depuis au Majo- is *** 
rat que fon pere laifla, & qui, commetant d'au- en 
tres, füuiuit heuréufement les traces des fiens. pezdeHaro en 
Eftant * né à Vailladolid, il fut efleué en la ville dc éoneae 
de Dueñas, dans la maifon des Comtes de; “medians: 


£ ; Nacio en Vale 
Buendia fes ayeuls. Peu d'années aprés il paffa li.» pari 


L « à 1 fas primeros a 
à la Cour, où il feruit le Prince Don CHARLES ÿes y nemma 


edad en la villa 


auec vné fatisfaction tres-particuliere, à raifon_> % pusa, con 


des belles parties qui parurent en lui dez fon ap di 
bas âgés qui eftoit vne valeur, & vne agilité in-”“" 1, 
cafi de fs Ab- 


croyable . Il füt au feruice de ce Prince, jufques seles los Condes 


pa > de Buendsa : 
à tant que l'age & les occafions l'appellerent> % an sus” 


dans les emplois: comme quand on fit la guerre!“ RE rm 
aux Mores de Grenade, où vn cheual, que le > Principe Don 


CaARLos con 


Prince Don IE AN D'AVSTRICHE (à qui il grande fr 
eftoit Gentilhomme de la Chambre) lui auoit 27,7 


carrir enellas 
donné, fut tué deffoubs lui; les fiens,qui eftoient ai pins d: 
beaux à merueille & en nombre, n’eftans pas 7° fausreciè 


tanto effe Sere- 


encofe arriuez. Il ne manqua * pas non plus d’af Jim rm 


fifter en l'an M. D. Lx1v. à l'expugnation du%i,%%"; 


Peñon de Velez, fur la cofte d'A frique deuers Didi 
la Mediterranée, non plus qu'au fecours d'Oran, ?«lendof en ls 


guerra de Gra- 


foubs la conduite du mefme Prince Don IEAN. ads donde en 
S ol 4 : : La primera oca- 
Depuis que ces guerres furent finies, il fe retira» 7744 


fon le mataron 


à la Cour, pour y fcruirle Roy PHicipre II!" #orel 


canallo, que el 


pendant le Regne duquel il affifta en pluficurs Seremfime se. 
. « nor L'on AN 
rencontres memorables, & tint des plus illuftres ve avsrria 
le auia dado, 
rangs por no auer Île- 
gado los fayos, que fempre los tuuo, y el efflendor de fi cafi y Farmilia, igsal al de los Mayores Seño- 
res dellos Reynos. 
3. Le mefme Autheur : Peleo féñaladamente en cl affalro de Galera: hall [e en ls jornada del 
Peñon, y focorro de Oran. 
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: Vis Tags auprés de fa perfonne,& de celle du Roy 
Tasse Con ON fucceffeur, comme je defcrirai ci aprés. 


Tassis Com- : x : 

ment deBello J'ai remarqué autrefois, qu'il £ trouua au de- 
elg lib.4. . ; 

âne Ohrm. poft du Prince Don IEAN D'AvsrricH E, 
f d / S . ; 

SE quand fon corps, apporté des Pais-bas, fut mis 


cm preclars dans l’Efcurial auprés de celui de l'Empereur 


animi dote, a 
quibes natwra CHARLES {on Pere: car ce Prince eftant mort 
cum ornanerat, 


romalà rer * fort chreftiennement ( contre ce qu’à efcrit vn 
experientia a 


uerar; Regis PIeUaricateur renommé ) d'vne ficbure que Les 
Pme gr. EApagnols appellent vn Tabardille, le premier 


vir omnino fr- 2 A 3 
Aa ren JOUÉL d'Oétobre de lan M. D. Lxxvur. dans vne 
at in nauaAlI Cla- 


rer ce las barraque au milieu de fon armée en la Prouince 
ad Lepantum 


fac apparu, de Namurtois; & ayant cfté colloqué par ordre 
frlimi «°° de fon neueu le Prince de Parme derriere le 


optimi cujuf- É 
nes grand Autel de la Cathedrale de Namur; cinq 
044 LEP ns . . : / 

Em efumbe. MOIS aprés il fut > reporté en Efpagne par le 


bens quam ma- 


leuntes bmne, COMmMandement exprés du Roy, foubs la char- 


Blendidu = gc & conduite de Don Gabriel Niño de Zu- 


Aino, pietatis : 

plenus, Rehg- ga | Gentilhomme de fa Chambre. Le corps 
5 fideique ob EE lABE d P F LE 
frunfims Cfant arriué en aye de Parazes , à cin 


ami falso _ d ? 
Cu vohenren Mieuës de Segouia, on y attendit les ordres de Sa 


mere erettr Majcfté, qui y enuoya promptement ac 
a= 


Antonius Pe- 


r,0bmalef. d'Auila, & autres fiens Miniftres, douze C 


cia capitis in 


Hifpania dam peHains d'Honneur, & grand nombre de Sei- 
fa jp SNEUTS,tant fc cruiteurs du Prince defun&,qu'au- 
sur ss. ÊTES Qui ne lui auoient point appartenu; & pat- 
gueexfulin. ini les premiers fe trouua Don IEan DE T'assrs. 


Galliä vitam 
En 


exofäm trahit, s 
Regi Dormoÿue longe ingratifimns:) donaneratque eum natura tam bilari ac leni vultsu firmä, us 
vi quifquam fucrit, cujus voluntatem G amorem ffatim fibi non concilrarit. 

2 Où lui fut pofé cet Epitaphe: D. O. 44. S. Serenifimo Principi 10 AN N1 AVsrRIACO, 
D.CaARoLtI V. mp. F. poffeMawros in Beticà rebellantes Jabjagatos, T'urcarum maximams 
claffem ad Patras eo duce funditrs fugatam deleramque ; cèm in Belgio Proregem ageret,in Caffris 
ap#d Bouiniam continnä febri in 1pfo jumentutis flore Jublato, Anuncwlo [uo amantiffimo A1EexANDER 
FARNESIVS, Parme Placentieque Princeps 1 578. 

3 Relation ms. de lamaladie, mort &enterrement du Prince Don JEAN dreflée en Efpagnol par 
le Pere François Orantes fon Confeffeur , depuis Eucfque d'Ouicdo, 
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En leur prefence on ouurit la male, dans laquel- 
le on auoïit apporté le corps, fourrée de pr ru 
bleu : & incontinent on rejoignit le corps, en 
forte que les marques ne paroifloient point, en- 
core qu'on J'euft coupé en trois pieces. Alors 
on remarqua combien eftoit faux le bruit qui 
auoit couru, que ce Prince eftoit mort d’yne> 
maladie peu honnefte, & dont l'on difoit Qu'il *1e mefne 
portoit les marques. Il fut donc mis dans vn cer- 4h en la- 


dite Relation 
cueil fourté de veloux noir, à vne Croix {ur le Er Fe 3 
couuercle, qu'on fit de forte, qu'on pourroit, en «/earconque. 


trocientos hom— 


l’ouurant auec des gonds dorez, le voir gifant pee ir 
dans cete nouuelle quaife. PU 


Faron. Merie- 
Ce tranfportacheué, il fut porté auec grande te Em 
pompe jufques à l’Efcurial, où il fut accompa- »eferie bars 


el patio grande, 


gné par quatre cens cheuaux: & à fon ATÉUÉS, a fe nr 


à la Capilla, el 
on le defchargea pour en charger les efpaules 4 Capiaset 


* des principaux Seigneurs de là Compagnie ; brie! Ne de 
“ : > £ Zuniga, Don, 
qui furent Don Gabriel Niño de Zuniga, Don taste. 


sis, Correo 


1EaAN DE T'assis,Don Pedro Fes de Car- yayer de su 


denas, tous trois Gentilshommes de fa Cham- ns: 4 


bre; puis Don Gonçalo Zaauedra, Don Ierof 4 Cardenas de 


: À 4h Camara; 
me Zapata, Don Iean Enriquez, Don Garcia » Don Grmçais 


Saauedra, Don 


Brauo, qui eftoient fes Pages, auec vn neueu de “2° 
l’Euefque d’Auila. Ils le porterent en cet ordre 77 Don Ian 


k “ . Enriquez, Don 
dans le Monaftere jufques à la grande cour, Sd ee 
k 44 pajes, y un 

cft voifine de la Chapelle. Eftant dedans, on fit 2%] 


le landemain les ceremonies accouftumées en pa 


la tradition des corps des Princes: & le fien fut ””"""%p<- 


queno, cubserto 


mis dans la voute où Maufolée des Roys, à co- de pañor debron 


u û * cado muy ricos, 
fé droit de l'Empereur CHaRLes V. fon Pere, or ur. 


L m0 encima del 


ainfi que le Roy PHizrvrz IL l'auoit commandé. ”’: res 
Z Don 
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Don IEAN DE T'assis continua deferuir 
le Roy, foit qu'il fuft à la Cour, foit qu'il fuft en 
1 Alnlo- fes: voyages pour entendre aux affaires de la 


ez de Haro: = 
Eu sanbin.  Monatchic;comme entre autres en ceux de Por- 
con la Mage- 


fa da cas tugal & de Monçon en Arragon;où il fe trouua 
Fontre 8e. Quand EAN BaPTISTE DE T'assis,dit le Balaffré, y 


svxro à ?yintenlan M. D. LXxxv. rendre conte à Sa Ma- 
jornada de Por- 


ingal,ion gran. efté de tout ce qui s’eftoit paflé entre les Princes 
1 f , r. La . . 

lmoedee de Franceau premier Traitté de Nemours. 

nallos , que fi : 

no Ch nHmMmEro, 


or CELA PITIRIRNN. 


cedia à los mif- 


mos del Ry. Don JEAN DE T'ASS1S ft honoré de l'amitié du 
Fue dejpnes à 


lola jme JDE de Sanoye, Beuu-fils du Roy Puiri PPE EE 
s TS € afiStant aux Funerailles de Sx Majefié, il porte 
0 & 

fad, donde le anei plufieurs Grands le corps de ce Monnrque) 

afifiso en toda 


ha [ur Jes eSpaules. 


mn N la mefme année M. D. Lxxx v. fe fi 
A rent les nopces de la Sereniflime In- 
RS fante Catherine.feconde Fille du Ro 
Lleuéorden ef “PHiirre ILauec Charles Hinéhuel 
au es. Duc de Sauoye . Ce traitté eftant propofé, & 


ren pedirmer- tellement auancé, que ce Prince refolut d'aller 
ced, porque Su 


Hsgehad nn Efpagne querir fon efpoufe, le Roy: lui en- 
enfaffe me hu- 

ms embiado | uoya 
à efe effetto: y no ver à Don IvAx DE Tassis ni à nadie, fin el parecer de Don Iuan de Idiaquez en 
cuya cafa entré primero, y de noche: gse hallo por mejor que fuelle à pofär con el Correo Mayor, y fin- 
gieffe venir à mis negocios. Eflune ay tres mefes,y hablé dos vezes à Sn Mageffad,y fegui defde Mon 
gon à Vldeçona, quatro leguas de T'ortofà; de donde à los feys de Hebrero 1586. me mando defpa- 
char, llamandome primero Don Iuan de Idiaquez, que defpues de mi defpachome dio dos cedulas.reales 
de 5.del dicho Hebrero y ano,vna de $o.efcudos de [neldo al més,que nadie los tenia entonces en Flan- 
des; y otra de mil efcndos de aywda de coffa; y 300. de contado por el camino,y todo Jin pedirlo: y yendo 
a befärle las manos para defpedirme,me dixo,que era principio de merced. Voyez ci deuantla pag.102. 

3 Alonfo Lopez de Hato: Sirwio à la Mageffad del Catolico Rey don FELIPE SEGVNDO entodas las 
jornadas de Paz que hizo hafta fu muerte, y quando caso à la Sereniffima Infanta Dona Catalina,le 
embio paraque vinieffe con el Duque de Saboya; y affi en el viaje, como en Las demas cofas le aduir= 
tieffe y encaminal[e à la qual comiffion executo con extraordinario acrecentamiento y efplendor, como en 
todo lo demas que fe hizo : y ali mifmo, la fegunda veX que el Duque de Saboya vino à Efpaña, por 
orden de Sw Mageflad fus hafla Barcelona para venir con el; quedando Su Magcflad ambas vezes 


077 féruido, y aquel Principe tan obligado, que mantuuo Jiempre con efte Gran Cavallero, hafta que 
m#ri0, familsar cerrebondencia. 


2 Jean Baptifte Où 
de Tassis, dit 
le Balaffré,au 
Traitté ms.de 
fes feruices: 
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uoyaauparauant Don IEAN DE Tass Is,pour 
l'accompagner & l'entretenir pendant tout le 
chemin. Son naturel, fes connoiffances, & {on 
addreffe finguliere gagnerent tellement le cœur 
de ce Prince, qu'au fecond voyage qu'il fiten_ 
Efpagne à la Cour du Roy fon Beau-pere, Sa, 
Majefté l'enuoya derechef à Barcelonne, pour 
lui rendre les mefines honneurs, & le diuertir 
aucc autant de fuccés qu’au premier. Le tout 
lui reuffit parfaitement, & fans eftonnement 
de ceux qui le connoifloient: car on netrouuoit 
pas eftrange, qu’vne perfonne bien née, efleuée y 1e mefne 


a Fé ‘ Autheut: F, 
dans les armes aux coftez d’vn Prince des plus Aenr: Fe 


guerriers de fon temps, & en aprés eftimée par le zrande opinion 


ñ 5 or [4 efpada, 
Roy le plus prudent de fon âge,euft raui le cœur 4 nr gran 


; : berids 
d’vn Souucrain eftranger qe fes bons &folides pr 
difcours fur de differens {ubjets : joignant à ce. ® #4fifes 


los mas [enala- 


la vne refolution fi ferme, & fi exempte de la des} bien can 
ati40s qne = 


peur, que desja il pouuoit dire, s'eftre rencontré ve fu tiempo; 


j en fin de cinco 


en * cinq combats finguliers, au temps que la Die 


1 A 1 ‘ #0 en duelo, fa- 
diflimulation des Princes eftoit plus grande" pi 


qu'à cete heure : & tousjours auec tant de bon- rfimense, y 


en otras muchas 


heur, que moyennant quelques coups fauora- sure mors 
bles au vifage, il eftoit forti de tous auec vne> *”#/7" 

i 1 71 73_ de fr de 
telle reputation, que le bruit eftant qu'il na-“/ . 


uoit pas fon pareil en l'exercice des armes dans Zadoenles exer- 


è } . cicios de Ca- 
tous les Royaumes de Sa Majefté, Le Roy lui satere, y ma- 


nejo las armas 


fit defenfe exprefle de sen plus mefler. Tou- "#7 ps 
tes ces qualitez jointes enfemble, furent cau- A: ep « 


É de fentada en eftos 

fequece Prince, nouuellement allié aux noftres, Rss, 7 
| \ or VEN ao, otle 
fit tant de cas de fa perfonne, que delà en auant fx cad por 


ley el exercice 


il voulut tenir vne familiere correfpondance #7!" 
Lie) auec 


180 LES MARQVES D'HONNNEVR 

auec lui, tant qu’il fut en intelligence auec l'E: 

fpagne. 

Le dernier honneur que Don Iran DE Tas- 

sis receut foubs le Roy PHiLirre II. fut ce- 

lui mefme que le Senat de la ville de Rome 

M ib.en. ambitionna fort * aprés la mort d'Auguftc, à 
clamant Fatrés, fCayoir de potter * fur {es efpaules, auec des plus 
gun bumers grands de la Couronne, le corps du Prince de- 
A ind jufques dans le Maufolée, que Sa Majefté 
à Cesu, AUOIt bafti aux Roys Catholiques dansle cele- 


anus de Flc bre Conuent de faint Ierofme de l'Efcurial. 
Exceflu P H1- 


Lipgill Hi 
fpan. Regis 
lib. 3. cap. 14, 


de Sepulturâ C H A P I 4 R E VA 


Regis. 


JEAN DE T'assis cf cveé Comte de Villumedians 
par l Roy Paicipre III. à fon auenement à 
ln Couronns, fait Gentilhomme de [a Chambre, @ 
ennoyé Ambafñdeur en Ansliterre. 


222 E ferois trop long, fije voulois defor. 

à mais m'entretenir {ur toutes {es entre. 

+ mifes foubs le Roy PHiLipre III & 

"partant je me contenterai de choifir 

feulement les plus illuftres feruices qu'il rendit 

à ce nouueau Roy, quand il paruint à la Cou 
ronne. 

Sur la nouuelle qui fut apportée à la Cour en 
lan M. pc. 111. que la Royne Elifabeth d’An- 
gleterre eftoit morte à Londres le troifiéme > 
jour d’Auril, & que lacques VI. Roy d'Efcofe 
lui auoit fuccedé par droit de proximité, les 
Roy, pour entretenir l'ancienne intelligence 


des 
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des Royaumes de Caftille & d’Efcofe, jugea 1 Silssar de 


ë : Mendoca en 

important de tefmoigner au Roy Jacques le fon Trié de 
>» . > figine es 

contentement qu'il auoit de fa fucceflion.Celui pigitez Secu. 


qui fut choifi pour cete Ambañfade, : fut IE AN fee | 


DE T'Assrs;dont la qualité, la conduite & l’ex- un à 

perience aux affaires d'Eftat n’eftoient point au tn : 
» > . acej/ion a Îla- 

deffoubs de cete noble entremife. Le Roy Le qua, que r0- 


m0 por cllati- 


* crea Comte de Villamediana; quieft vnejolie mr ne, 
ville * en Caftilles & lui donna tout enfemble la °% »7 


jantarfe en el 


Clef de Gentilhomme de fa Chaïnbre : qui Cft Les dos Reynos 


de Ingla 
vn des plus grands honneurs que les Roys Ca- sa 


efta embaxada 


tholiques conferent à leurs Vaflaux : le droit; HA D 


dre de ceux qui le poffédent eftant d’ouurir Tune 
& de fermer les portes des Chambres & Cabi- ». ue 
Mayor de 


nets Royaux;d’ouurir & tirer la Courtine du lit 252% 
oùils repofentide trancher à leurs tables;de leur F"ifus F- 


Iæus all tome 3. 


ï 7 i > ‘ des Annales d 
apporter la couppe, & d'en faire l’effai, &en vn dre 


mot,de veftir les facrées perfonnes de nos Roys. l'in 1603. l'ape 


pelle mal Jean 


Tellement,que fouuent aprés qu'vn homme de Erea 
Naiffancea blanchi au feruice ie toute léftent FRA 
duë de la Monarchie, c'eft vne des plus belles re- Ordinaire des 


PS A - Roys Pizrr- 
connoiflances ‘à on lui donne. pes IL &e TT, 
Oren fuite de la refolution de Sa Maijefté, le Farc" % 


Comte de Villamediana {e mit en deuoir d’en- 
treprendre le voyage, menant auéc foi fon cou- , aient Le 
fin Don Pompe Ee DE T'ass1s, fils du Marquis P°7 de Haro au 


2, tome du No- 
" 5 3 if ‘à ; À SRE 
de Paül, Cheualier de l'Ordre Militaire d'AL ue Sp 
se . 5 ; ; : Diolee 
cantara: de qui je parlerai # ci aprés. Et d'autant Eau 2 
> Don FELI- 
L 3 QUI ve LIL. La la- 
se de fa Cama- 
#4, y Le honro con el Titulo benémerito de ConDe De VirrAmeDrANA > quando fae Embaxädor 
Extraordinario à Jacobo Rey de Inglaterra. : 

3 Vicente Gomez en el Gouierno de Principes y de fus Confejos cap. 12. $.4. Conde de V'illa- 
Martinen Andaluzia es el Duque de Alcala: Conde de Villamediana en Caffilla es T ASS15: Conde 
de Villamor en Campos es Alnarado, cc, 

+ 4 Au Chapitre V I. dé la Quatriéme Partie, 
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qu'il eftoit neceffaire de s’aboucher premiere- 

ment auec les Miniftres des Archiducs ALBERT 

& ISABELLE, il prit fon chemin au trauers du 

Royaume de France pluftoft que par mer,auec 

vne magnificence digne du Monarque qu’il al- 
: Vol pe. Joit reprefenter,& conforme à : la fplendeur qui 
du Chap. v. eft hereditaire en fa Famille. Il fut faluër en 
Ra re pañfant le Roy de France Henry IV. & conduit 
mag à {On audience par fon oncle Meflire LE AN 
Ambafades de BAPTISTE DE L'ASs15s,Cheualier de l'Ordre 
Me de faint Jacques, & Commandeur de los San- 


pe Canaye to- Ë é 3 
me 2. lin. 3.en tOs, qui alors mefme ? eftoit A mbafladeur Ordi- 


la lettre du 28. 


de lun à Mon naire en cete Cour pour le Roy PHiLiPre IT. 
ne. Sans doute, la confolation de ces deux per- 
| Recourez au LONRAGES EN Ce rencontre fut aufli grande, que 
Pa l'honneur qu'ils auoient tous deux + eftoit rare. 
Partie. La feparation ne fe fit point qu’aprés de grandes 
à Tone  CONfcrences : puis le Comte de Villamediana > 
qui ci dicenk paffa à la Cour de Flandres ; où ayant rendu 
Pet {es deuoirs aux Princes, il e mit à negocier fur 
ST les propofitions de Paix, qui fe feroient au Roy 

Jacques au nom de l’Efpagne:& pour le mefime 
Me ed fubjet , les Archiducs nommerent à mefme 
Php. temps pour leur Ambaffadeur en Angleterre, 
me su id entre autres, Meflire 5 Charles Prince-Comte 
béreaate d’Arembergh, Cheualier de l'Ordre de la Toi- 
ed, Mon_ {on d’or, de leur Confeil d'Eftat, & Admiral 
fardeBa= de Ja mer. Peu aprés vindrent les pañleports du 


mont au Roy 


de France Hen- ê k 9 
defnc Ha Roy d'Angleterre pour l'vn & pour l'autre. Le 


2j de L Comte d’Arembergh ‘sy en alla quelques jours 
Aa de Be- . . \ de 
ibnne. var 4n= MEMANE. OC pre audience du Roy Jacques à Win- 


eus deforc,ainfique ce Prince y arriuoit auec fa fem- 
me 
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me & fes cnfans : pendant quoi, le Comte de 
Villamediana s'entretint à Grauclinghe & à. 
Dunkerke, à caufe que les Hollandois guet- 
toient fon pañlage,qui n’eftoit pas encoreafeuré 
par l'enuoi des vaifleaux Anglois, qui lui de- 
uoient venirau deuant.Enfin “PAdmiral d'An- # Lenres se 
gleterre le vint leuer à Dunkerke en perfonne, &$iurca. 
& l'accompagna par tout auec de grands hon- 57," A te. 
nceurs & vn fingulier accueil. ra 


prembre au 
Sieur de Bang. 


CHAPITRE VIL 
Le Comte de Villwmedinns conclut ln Paix entre) 


Î "Effngne E l'Angleterre, E affifle les Catholiques 
oppreffeX de ce Royaume’ ». 


VAND le Comte de Villamediana prit 
jRaudience du nouueau Roy,les premiers 
 difcours ne furent que de congratula- 
tions de fon héureux aduenement à la 
Couronne,ainfi que Maximilian de Bethune, 
Marquis de Rofny, faifoit à mefme temps au 
nom du Roy de France Henrÿ IV. mais aprés 
fuiuit là negociation ; & dez que les compli- 
mens furent acheuez,il commença d’ouurir des 
propofitions de Paix au Roy d'Angleterre en- 
tre les deux Couronnes; lui remonftrant,qu'à la 
verité c'eftoit beaucoup de porter trois Diadé- 
mes, mais qu'il manquoit encore à cela vn foli- 
de renouuellement de l'ancienne intelligence > 
de fes Royaumes auecle Roy Catholique fon 1 
Maiftre. Les ennemis de la Couronne d'Elpa- 
gne, 
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1eme gne,qui redoutoient : cete vnion, faifoient ce 


Sieur Canaye 


om. 2.liu. 3. qu'ils pOuuOIENt pour en defcouurir le Traitté; 


en {a lettreau F 
Sieur de Baugi & Monfieur de Beaumont, Ambaffadeur Ordi- 
me maire de France, & les Deputez Hollandois re- 


muoient le ciel & la terre pour en efuenter 
quelque chofe: mais en vain, caril yauoit bien» 
vn mois qu'il eftoit en cete Cour, que les Mini- 
{tres François ignoroient encore fon principal 
à Ce urine fr deffein; qui efloit cetefainéte & heureufe nego- 
primé ae cjation. Enfin le Traitté en eftant promptement 


les pouuoirs NE 
des Ambife  arrefté & conclu entre le nouueau Roy, & le 
deurs de part 


& d'auue pu Comte de Villamediana pour le Roy PHiLrp- 
rer Velpi » 
Res pE LIL. & le Comted Aremberghe pour les Ar- 


l'a rés au chiducs, l'aduisen fut donné en Efpagne. Cete 


ce tiltre: Arti- 


A Paix eftant fi heureufement arreftée * au mois 
on|æœderalto- > > 

ns papes d'Aouft de l'an m. pc. 1v. le Roy cnuoya peu 
ann detemps aprés en Angleterre le Conneftable de 
Rae” Hiba-. Cafklle, pour la jurer auec le Comte de Villa- 
«Archiduee mediana en prefence du Roy lacques. Ce qui 
see. {e fit dans la Chapelle Royale fur vne * Bible 
A Jo de la verfion de faint Ierofme, imprimée par 
&c.exaluré Chriftophle Plantin: à qui & à fa pofterité 1 
partibus, €o- J F da q k is : aie T 
ramque bereds doctes font redeuables de tant de riches & ma- 


&: fucceflores, 


sn Dom jeftucufes editions. Cete action folemnelle fut 
“ve fuiuie d'vn banquet, où le Roy, le Prince de 
3 Therredes Gales, le Conneftable de Caftille, le Comte de 


Grandeurs de 


kwllede me Villamediana (qui auoit la qualité d’Ambañà- 
did pi Co deur Ordinaire ) le Prince- Comte d’Arem: 


çalez Dauila, ÿ 
Anmlitedu_ bergh, Ambafadcur des Archiducs, & autres 
re LV. fubs qui auoient arrefté les articles du Traitté, fu- 


le tiltre des 


Ambaflades du rent aflis. 


Roy Pa - ‘ _. e, & 
Royer Les Anglois conceurent vne fi grande joye 
c 
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de cere Paix, que pendant le repasil y vint vn > 
Roy d'Armes fe prefenter deuant la table NE 
uoyé par les Eftats du Royaume; lequel, aprés 
vnc tresagreable mufique, remercia le Royau 
nom de fes peuples, de ce qu'il auoit conclu cet 
heureux de & en fuite il lui demanda la; 
permiflion d'en faire la publication : ce qui lui 
fut accordé. 
Toutes ces ceremonies acheuées, le Comte 
de Villamediana demeura en cete Cour com- 
me Ambafñadeur Ordinaire , pour affermir le 
T'aitté par vné fincere correfpondance, & pour 
faire joüir les Anglois du fruit de la Paix auec 
les Couronnes d'Efpagné. Son fcjour y fut, es 
prefque de deux ans; pendant lefquels il vfa f rez de Haro 


- en la 2. Partie: 
prudemment & fi charitablement de la creance ae" 


gie dela Mai- 


qu'ilauoit auprés du Roy d'Angleterre, que les Ed Tasse 
pauutes Catholiqués en tirerent vn merucilleux 

È : à 2 Le mefme 
foulagement: & entre autres il deliura de prifon auras 


mefime endroit: 


 pluficurs Preftres & fcruiteurs de Dieu ; QUI Estuuo en a. 


pour auoir cfté furpris dans la fonétion du plus A, 
Augufte Myftere de noftre Religion Muoient 10 elender ÿ 
HXNPIENLO, 


efté jettez dans des cachots, & y pourrifloient que flo embis 
miferablement, au lieu de finir en glorieux Mar. 


= ‘ dos años que 
tyrs pat la main d’vn bourreau, felon leur fainét eee 
defir. Nucffro Señor, 
» . - A 0{TOS Parti 
Ces pieux deuoirs eftoient accompagnez 1,5 


doXientos ca- 


* d'vn fi grand luftre ; que la memoire de fon , et 


F3 7 7 F quel Païs : 
Ambafñfade fera long temps chere & en Efpa- HAN 


gne & en Angleterre. Pendant {on abfence, le He 

. . A]j440$ ue 
Roy Pairipre IIT. & quelques principaux ke" 
Miniftres de Sa Majefté receurent de lui en pre- ‘+ 


guella ocafion. 


Aa {ent 


186 LES MARQUES D'HONNEVR 
2 Main Ca {ent plus de deux cens cheuaux d’Angleterre, 
mles& Me tous d'vne éxquife valeur. À la Cour du Roy 


moires Chro- ie P 
nologiquesd'E- Anglois il y parut pendant tout ce temps auec 
fpagne liu. 6. 


Buts l'an160). tant de dnpres ns fon {ejour de Londres lui 
Dakar coufta plus de deuxcens mille efcus. Mais pour 


Tassis, Conde F s 
Re à comble d'honneur, tout cela fut peu au prix 
na,pafso a In- * : . » - 
glarrra adar des * loüanges qu'on lui donna des'eftre acquit- 


La norabuena al 


mes Rap. te dignement de cete ae negociation. 
Rene … À fon retour en Efpagne le Roy Iacques 
cmfruadr bu lhonora de fort beaux & riches prefens : lef: 


na amiflad y 


correjende. quels il dedia depuis au feruice de Dieu dans 
de Efara t. À Eglife de S.* Auguftin de Vailladolid, quand 
coffee 1] dota ce Conuent conjointement auec fon 


mucha pruden- 


cias y di pr frere l'Archeuefque de Grenade, Meflire IE AN 


cipio à las nue- 


mas Paxes que B'APTISTE DE L'ASss1s, Commandeur de los 
modif Santos, fon oncle; & Dofa Maria de Peralta , 
; Memoires de Muñatones, fa femme, * fille de Don Antoine» 
la Fondation de Peralta, Cheualier de l'Ordre de faint Iac- 


de ce Conuent, 


communiquées ques, Commandeur de Carricofa; & de Cafilde 
REA de Muñatones de la Maifon des Marquis de> 
ren Falces. Ce qui fut fait en lan m. pc. vi. le xx v. 
l'a 1644 jour défanuier,aucc attribution du droit de Pa- 
5 Allo tronage pour lui & pour les fiens,& de celuide 


pez de Haro au 


leu allé: fepulture,qu'il y receutaprés fa mort en la gran- 


Sanadere. AE Chapelle de la mefme Eglife : & aprés lui 


alta Muñato- 


read Din TOUS Les fucceffeurs compris dans l'acquifition.s 
Antonio de de CE droit. 


Peralta, Ca- 

uallero de La 

Orden de Sant- : 
1490, Commen- (S H A- 
dadvr de Carri: - 

cofà, y de Doña à 

Cefldade Mu- 

Fatones [4 mugers como parece por fu teffamento,vtorgado año de 1 561. de quien haXemos larga me 
moria en la cafà de los Marquefes de Falces, como decendientes della. Murio el Conde, y fue fepultrdo 
en fu Capilla mayor de S. Auguftin de Valladolid, Cafairfigne defta Orden : cuyo Connento ÿ entier 
roes Patronazgo de los Condes de Villamediana. 
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% Maïiftre Gi 
Gonçalez, An= 
nalifte du Roy, 
de qui par- 
le en cete for- 
te le P. Clau- 
de Clement en 
fon Mulæum 


| LUN 1 in 


| nl } liu. s.fedtion 2. 

.N: Vander Hort-ln + Ge fe. chap. 4. Degie 

; : "” s j in bac vrbe Re- 
CHAPITRE  VIIL gi (Madri- 


tenf) D, Gilius 
Gonçalez Da- 
Pa ILIPPE DE T'assis , frere du Coste 2) nr. 


Le E AE ge 
Vilamedians , 5h fuit de Plufieurs Corfils , Pris oiior an be 
Cornmifaire General de ln Sainéte Croifade >. Rues 
dottrina in eo 

quidem eximia 


Ses T vn des plus fauans * Hiftoriens #7 
€ denoftre Roy, qui m'a fourni de QUOI 5 une 
&B) lotier PHILIPPE DE T'ass1s,dernie- ‘fn vs 


0 
se) 1ll: Commenta- 
rement Archeuefque de Grenade: car 5, ques cdidir 
: x aditque : tefles 
cet Autheur, ne poflédant aucune ICMATQUE , vers quoiguet 
qu'il ne tienne pour commune aucc tous les "7:25 


LéTaËls omne. 


Aa 2 eftran- 


188 LES MARQVES D'HONNEVR 
“eftrangers,m' fait le plaifir d'extraire par auance 
de fon Hiftoire Ecclefftique d'Efpagne, qu'il 
veut bien toft mettre au jour, ce que FRE 
deformais. 
tLememe Cet Illuftre Prelat : nafquit à Vailladolid, & 


G lez Da- * 
aile on Do He fut ‘fils de RaïMoNpD DE Tassis, Cheualier de 


en l'Ordre Militaire de faint Tacques, & de Cathe- 
genoneno rine d'Acuña. À yant refolu de fuiure l'Eglife,& 


fe imprimée : = : $ e 7 É 
Don Pure d'y feruir Dieu le plus vtilement qu'il pourroit 

; P , 
DE Tassis na- 


soon Value il tafcha de bonne heure dé s’en rendre capable, 


PTT M & de n'eftre pas comme aucuns, quià guife de 


xoxpo »e certains arbres de plaifir, fe contentent d'vn bel 


Tassrs,Ca- 


alero del Ha. CXCTIEUr,Èt NE pOrtaNs ue des fueilles, ne don- 
bito de Santia- 


£v,7 Dora Ca- nent point de fruit. ! 
tale de Au Son premier degré fut d'eftre Chanoine de 


ña.Fue Cano- 

HAE l'Eglife de Salamanca; où il fe comporta ver- 
Salamanca, In tucufement, & fit conceuoir à tous vne eftime 
pré particulicre de fon {çauoir. Delà il fut Inquifi- 


lencia, Grana- 
sara teur de Valence, & en fuite de Grenade: qui 
ns {ont : deux des’ Tribunaux fubalternes à l’Inqui- 
fcion, Comiff[a- : À S 

vo Gemeraide fition Generale, compofez chacun de trois In- 


la Cruzada, 


Le quifiteurs, auéc leurs Secretaires, Alouazil, Re- 
.… ceueurs, Qualificateurs & Confulteurs; par lad- 
2 François Zaz- 


gen aù Traité US defquels on traitte des matieres de Religion, 
see ‘a { prefentent aux Royaumes où font leurs 
1 


am di mal. LEGES, AUCC VNE grande rigueur. C’eft pourquoi 


sa megrite Je mefme * Autheur dit, que les Miniftres de ce 


valore, eletto à ; : 
Cmmfars … Confeil doiuent eftre perfonnes de vie fans re- 
General della 

Crociath, del proche, 
Confeglio dela S. Inqwifitione, V'efcono di Palenza,& vltimamente vine Arcinefcouo di Granata : 
tiene di rendita Ecclefiaffica pin di So. m. [cudi: 

3 Maiftre Gil Gonçalez Dauila en fon Theatre des Grandeurs de Madrid, foubs letiltre du 
Confeil Supreme de la Sainéte Inquifition : Cada vna deffas Inquificiones fe compone de tres Inqwifi- 
dores, con [us Secretarios,e Alguazil y Recetores, Calificadores y Conflrores, &c. 

4 Lemefme Autheur au mefme Traité: Los Miniffres del Conftjo y de las Inquificiones, han de 
fer perfonas aprosadas en Vida, Letras, y fegwridad de Sangre, 
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proche, de grand fçauoir, & iffués de lignée 
fans tache. 

Paitipre DE Tassis ayant doncefté employé 
pendant le cours de plufieurs années en de fem- 
blables entremifes, fut appellé au Confeil Su- 
preme de l'Inquifition, auquel tous les autres 
obeïfent, pour y aflifter aux decifions les plus 
importantes de la Couronne en matiere de Re- 
ligion. Il sacquittoit au gré de tous de ce nou. 
uel emploi,en compagnie de plufieurs grands 
perfonnages,quand il en fut tiré pour prefider à 
vn Confeil, & y recueillir lui mefine les voix en 
qualité de Chef: car la place de Commiffaire > 
General de la Sainéte Croiïfade eftant venuë à 
vaquer, elle lui fut incontinent conferée. Cet ; 
Efat , au rapport du mefme Efcriuain * Efpa- A 
gnol, eft honoré de plufieurs priuileges que diedueor- 
les Papes & les Roys lui ont donnez. Et en fé: San: 
ce Confeil afliftent deux Confeillers de celui 2 ?ss9 f 


de Caftille, pour entendre aux affaires de ce» Éd aa 
Royaume, & vn Regent du Confeil d'Atta- prof Bus 
gon,pour veiller à celles de cete Couronne, & à VA 
celles de Sicile & Ifles adjacentes. Il ÿ a pareille- 7" Frefdenre, 


ment pour les Indes Occidentales vn du Con- Grmilarie 


{eil de ce Nouucau Monde, & plufieurs autres PS TA 

perfonnes infericures. On l’affemble trois fois la En fe 
femaine, & l’on y traitte diuerfes chofes nota- RE 

bles; entre autres, plufieurs cas qui fe prefentent 

fur l'vfage de la Bulle, accordée à l'Efpagne par 

le Pape [vzes IL. en l'an M. D. 1x. vulgairement > 

bot la Sainte Croifade:parce que;moyen- 

nant certaine aumofne pour aider les armes 


Aà3 Chre- 
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Chreftiennes contre les ennemis de la Foy,on > 
joüit de grands priuileges; dont les repartemens 
fe font en œ Confeil, & les abus s’y chaftient. 


GC EL A PT LA, ETS 
PHicipre DE Tassis 2f fai Enrque de Pa- 
lencin, puis Archeusjque de Grenade. 


w Es pouples Efpagnols font extreme- 


ment redeuables à nos Monarques, 
Clic! - M . »* È 
pus Archidia- pour le foin qu’ils apportent à les pour- 


conus Antuerp. € 


SR uoir de bons Euefques . Les inftru- 


Nouo lib, 1. x à s ‘ ‘ 
Reda. CONS que nos Roys donnent aux Princes qui 


te doiuent aprés eux manier tant de {ceptres tous à 
Aa]1m ontifex . A 
bféElétie la fois, commencent prefque toutes par ce pieux 
sui pen enfeignement: Choififlez * de bons & de fça- 
biefuft El, yans Euefques. Ils voyent affez, que fi le Capi- 
&ionum. No 


es ? "4 2 2 - 
minatitamen  {AINC d'vne Armée na point de couragc ni 
eas débent ha- 


ere quai, d'experience, fes bataillons feront bien toft de- 
ge ns. faits: & fi vn Pafteur n'a nifoin ni vigilance, fon 


Sacris Canoni- 


bu & Coma. Hercail n'ira pas loin fans eftre endommagé. 
Trid.requi- 


runtur : in quâ  Cete maxime ne permit pas que PHILIPPE 
renoffrs Princi- 


pes (Der la, DE À ASSIS, qui auoit desja pañlé par tant de de- 
pe Pt rez, & donné tant de preuues d’vne folide ver- 


ibus) adeo 
jan crcmpe tu,mariée à vnefcience Me etre paftorale,de- 
ad midams  tmeutaft plus long temps fans eftre efleué à la. 
me ma Dignité Epifcopale: car peu aprés ce que j'ai ra- 
Plon. ge CONTE, fut Pricur del Eglife Cathedrale d’Of : 


de fee pot ma, dans la Prouince de Tolede : & de fà il 


probatum ac 


confrmaum, fut promeu à l’Euefché de Palencia, dans celle 
vequam def 


ES de lArcheuefque de Burgos. A cete Eglife, 
dont 
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dont le Chapitre Cathedral eft coMpotédel : MaiñreGil 


Goncçalez Da- 


quatre vingt Chanoines, &illuftré de treize Di- vita audie 


5 ; à A c d 
gnitez, ‘ le tiltre de Comte de Perniaeft auflian- ce 
7 2 A ; . 
nexé, & porté par l'Eucfque. pare cu 


; s anbl Caltille: El 
Il pofleda ce Siege auec vn foin trés-particu: Ge a 


lier de {es oüailles jufques à l’an M. pc.xv. auquel Ne 
le Roy Pace IIL fatisfait de fes rares quali- se 064; 
tez & vieexemplaire,le choifit pour Archeuef. soute 


Se de Grenade. Ce lieu à tousjours efté confi- 7° » 1: 
Tglefia Cathe- 


eré par les Roys, comme la Capitale d'vn peu- d'afrreze Di- 


>p y: £ridades, 0 
ple de Conquefte de nouueauxenfans de l'Égli. fe cu 


cados, y veinti- 


{e, & comme de ceux qui compofent vn pre- sur gen 
ticux fleuron de la Couronne. C’eft pourquoi “*: 
lesRoys FERDINAND le Catholique & fa femme : rrançois 


Vermudez de 


ISABELLE procurerent qu'on y crigeaft yn Ar- pemuéez de 


cheuefché, & : choifirent encore leur fepultu- Fe 


re en vne Chapelle Royale, qu'ils y auoient fait Exccllencesde 


: ; Grenade, im- 
baftir pour yeftre enterrez tous deux: ce qui fut prmei dada 


lan 1608.liu.3. 


imité par leurs fuccefleurs Paripre I. & CHar- dur 
Les V. Empereur, jufques au temps du Roy 
PHizipre II. qui voulut enrichir l'Efcurial écreutes Da- 
du Maufolée de nos Roys. PE Ro 
PHicipre DE T'assis ? prit poffeffion du Siege fiaue d'Etps- 


gne MS. conti 


Archiepifcopal en l'an M. pc. xv1. le treizieme> ruant l'Eloge 


de PHiLippe 


Ê \ . 
jour de May : & delà en auant il {e comporta en 2 ra ae 
a pd >] . » y pe 
Prelat digne d’vn fi haut rang dans l'Eglife, & 315 Pr 
Cathedral de 
ans Ofina,Obifpo de 
Palencia. Goñérnd efha Yglefia ocho años hafla el año 161 $-} della fie promouido para el e Arcobife 
pado de Granada, de que 1omù poffeffion en 13. de Mayo del de 1616. fue fu gouicrno maramllo(o y 
afable : obedecia à larazon J jufficia con grande puntualidad : era enemigo de noucdades, y fe enoja- 
ma f fe alteraua elestilo de las cofiis, dexando lo cierto por lo dudofo: de todo fe queria enterar por vifla 
de ojos, que es la relacion mas verdadera y fêgura: murid en 10. de Iulio del aro 1620. } aflifheron en 
fa entierro [ù Telefia Arçobifpal, Audiencra Real, Inquificion y Ciudad: y fa cuerpo defpues de algu- 
nos mefés fee leuado al Conuento de San Anguflin de Valladolid; donde yaze con Jus padres : y [a fe- 
pHliura carece de Epitaphio, Dio al Cabildo de la Santa Tglefia de Granada dos mil ducados para 
dos anniner(ärios:uno,que fe dize en el Domingo de la infraoifaua de San Philipe con Vifperas, Mia y 
refponfo: y otro en labora nona de la eAfampcion de Chriflo al Cielo,de 12.4 1. 
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dans les Eftats d’vn fi grand Roy. Sa façon d'a 

ir eftoit fi bonne, que jamais fon front ne fur 
ridé à fes enfans; fon vifage riant, accompagné 
de paroles douces & paternelles, les renuoyoit 
baignez de joye,pourauoir feulement eu l’'hon- 
neur de lui parler: mais fa pieté parut principale- 
ment, lors qu'il donna trente trois mille ducats 
au Conuent de faint Auguftin de Vailladolid; 
où il faioit eftat d’eftre enterré:outre qu'il laiffa 
encore deux mille ducats à fon Eglife de Gre- 
nade, pour celebrer à tousjours deux Mefles en 
l'année: la premiere au Dimanche de l'oétaue de 
faint Philippe fon Patron: & l'autre, au jour de 
l'Affomption de la fainéte Vierge. 

Il mourut le xx. de Juillet de l'an M. pc, xx: 
& tous les Ordres, à fçauoit le Chapitre Cathe- 
dral, le Confeil de l'Audiance Royale, ceux de 
l'Inquifition & de la ville de Grenade, & gene- 
ralement tout le peuple, tefmoignerent vn re- 
gret fingulier d'vne perte fi confiderable d'vn 

omme, dont le gouuernement fut fi heureux, 
que l’Autheur que j'ai desja cité, l'appelle rare 
& digne d’admiration. Son corps fut depofé en 
fa Metropolitaine,& au bout de quelques mois 
il fut tranfpoité à Vailladolid au Conuent de 
faint Auguftin; où il fut mis dans le tombeau 
propre à ceux de fa Maïfon, Patrons de l’Eglife 
& du Monaftere: fans toutefois y auoir laiflé au- 
tre memoire exterieure que fon pourtrait au na- 
turel.à l'oppofite de celui de fon frere le Comte 
de Villamediana , à cofté du maïftre Autel, & 

dans le Presbytere. 
CHA: 
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PIiERRE DE T'assis, Cheualier de l'Ordre Mi. “27 °"e- 


mendado en, 


Bitaire de Jaint Jacques , paf en Flandres , paroif ss. " 
dans les Commandemens , > vamenc les troubes Sindoual, E- 


be efque de Pam 
eStrangeres à l'inffance des Effats par ordre de» paune.en 


pelune, en la 


. AL Genealogie de 
Sa Majrfié. la Maifon d’'A- 
cuña: Nacieron 


2 E troifiéme fils de RAIMOND DE T'As- ” defems- 
sis, Cheualier de l'Ordre Militaire de PapnoDe 
Sr S. lacques, & de Catherine d'Acuña, mo fn fe 
petite fille du Comte de Buendia, * s'appella ; PAS 4 


la, &c. 
Bb. PIERRE 
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tanpaoute PIERREDE Tassis; & fut vn des plus re. 
d&Tasas, nommez Capitaines de fon temps. 


furnommé le 


or Premierement : il {eruit dans les Eftats de 
Triné us de, VRAIES Ÿ fut Lieutenant de la Compagnie 


fes feruices : 2 

eA la fn él de cheuaux de Don Lope d’'Acuña fon coufin > 
4ñ01$68.0 69. à à 

afin plaça de GAIN, dez l'an M. D. Lxv111 Peu de temps 
Etre aprés ilen eut vne lui mefme, laquelle il com- 


casallos de Don ‘ Fe n 
sa ee. wandoit encore en l'an M. D. LXXvI. quandil 


faïleenque parut dans le defordre : furuenu en la ville de 


tenia mas affi- ; 5 : 
mal Ca. Maftricht par l'emprifonnement du Gouuer- 


#talleria; lo otro 


Que bas en NEUT NOMMÉ Montefdoca, & par la reuolte de 


erans Quatre compagnies du Comte d’Eberftein. Il 


de macimes:3 aflifta auec tant de valeur en cete occafion, qu'il 
Don Pepro 


be Tassis fut vn des premicts à entrer dans la place pour 


mi primo her- 


ee. lafleurer au Roy. Et deuant la fin de la mefme 
dela, per dede année, au milieu de la confufion qui arriua dans 


cperaua valer ; s 2e 
ms Je en la ville d’A nuers, il s'y comporta ? auec tant de 
in Ÿ courage pour la caufe du Roy,& tant debonté 


vire POUT aucuns bourgeois, qu'il ne tint pas à luy 
2 


loxmnes Bapd- d'eXempter du malheur commun pluficeurs qui 
ft Æ nn ‘ 
Legatus Regius NEANTMOINS y perirent. 


in Auk Fran- Le Prince Don IEAN D'AVSTRICHE eftant arri- 


corum , in é É 4 4 

ces ué aux Païs-bas, il y continua fes feruices, & fut 
eo €e1gIC . . 

b. ;. Fur du nombre de ceux en quice genereux Prince 


bac expeditione 


mena ad. tEfMOigNa ouuertement auoir logé fà confian- 
modun pers ce, jufques à la fortie de ceux de fa nationsauec 


Petri TAssi1; 4 C 4 ; k 
quiquamuie ]cfquels il fut incontinent rappellé : car aprés la 
fet Prafeëtus E- 
quitum, pedes paci- 
tamen per illas 

surres, que ad portam Bruxellenfèm à Montefdocà prefdis tenebantur, tam viriliter [efe geffis, vi 
pracipuus inter introeuntes extiterit. 

3 Idem Autor loc. cit. Afwlii denique dum trepidi ad flunium nanigiagne confugiunt, quibus [e 
condant mortemque cffagiant, fubmerf : inter guos fuit Eberffeniw; Beuurius autem comprehenfus 
in canalinone cinitatis,qno fe receperat vnà cum Glabbequio Equitum Prefctto, fide daté à Romero 
Perro Tassio: qui v{que Romero toto die ffrenuë adfuerat, cèm ad terram per afferem quem ei por- 
rexerant venire conatur,in media via lapfws ibi peryt, Glabbequinmque [no exemplo admonens, vt 
cautiñs tabule fe confideret; quod ille fecit, falunfqne terram atrigit. 
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pacification faicte auec trois Prouinces, le Roy 
voulant donner vn tefmoignage authentique > 
de fon affeétion à fes peuples, il {e laiffa aller juf 
ques à condefcendre, qu'on leur oftaft les {ol- 
dats Efpagnols & autres de nations eftrangeres, 
que Sa Majefté n’entretenoit chez eux que pour 
leur propre defenfe; & voulant monftrer l'ef 


poir qu'il auoit en leur fidelité, il dit qu'il eftoit 1 Idem Auétor 
> - . b. 6. R ediér 
content d'eftre poftffeur de leur affection. Mais Ni 


ces stat {c repentirent bien toft; & recon- ‘””’ #2: 


ac Trals milites, 
noïflans publiquement la bonté de ce Monar- 1°: perpaaif 
. Cationem Trium 


que, ils recoururent incontinent à lui, & lui rar 
tars ardenti o- 


firent inftance de leur enuoyer les mefmes din deElas far 
gens, dont ils auoient defité l’abfence. Ce fut ‘7, % 


etiamfi faris in 


PIERRE DE Tassis qui les ramena en l'an» régerens, fine 


sn “à { Les 

M. D. LXXXI. &t qui vint raffermir Les bons fub- si perle, 
È . PER A #1 
jets du Roy dans leur ancienne fidelité. Eh el 
los bellum geri; 
— nullo tamen mo- 
doinduci a 
CO HA PL T RE XI RE 8 
; tinerent, [ta— 
que id quodnon 

PIERRE DE TAss1s #f ennoyé par le Roy aux a 

CF È * . @€ntia effecit 
Îles Ascores contre Philippe Strozzi, qui y ESToÏt necefiras cogne 


eos redegit, vt 


envoyé de France an [écours du BaSfard Antoine » Fees 
de P ortrgal. fhaniam , qui 


Kegem commu 
ni homine roua- 


;E fejour de PIERRE DE T'assis fat vessie. 


5 eret renerti: 

4 court dans les Eftats de Flandres aprés renife 
k = je / fo: _ 
Sk2%$ qu'il y cut ramené les troupes eftrange- ere er 


res : car la mefme année il fut rappellé à , er 
la Cour, pour auoir vn des principaux Com- Fa 
» È cor . 
mandemens dans l'Armée nauale, que le Roy roy de Fran- 
ce {oubs l’an 


deftinoit d’enuoyer aux Ifles Abo Hon Dai hr 
b 2 Royne 
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Royne de France, Catherine de Medicis, auoit 
enuoyé vn fecours notable à Antoine, Baftard 
de Don Louys Infant de Portugal. Ce Prince 
illegitime eftant vagabond, & ne fçachant pre 
qe plus où prendre port, defcendità Calais, & 
emanda des fecouts à la Royne Mere de Hen- 
ry III. qui fe flattoit elle mefme de je ne fçai 
quel droit {ur le Portugal, fondé en apparence 
fur ce qu'elle defcendoit d’Alfon{e I I I. & de 
Mahaut Comteffe de Bolongne en Picardie. Ie 
ne veux pas ici debattre les raifons d'vne part & 
d'autre, ni cftaler ce qu’en efcrit le Pere Cara- 
muël,de l'Ordre de Cifteaux, en fon liureintitu- 
lé PHicippE LE PRVDENT ; non plus que ce que 
| dit au contraire le Sieur de Priofàc en {es Anno- 


il tations fur ledit liure: il {uffit maintenant d'a 


feurer, que c’eftoit vne pretenfion rance, & fi 
mal fondée, que celle mefime, qui maintenoit; 
l'auoir, s'en Ref ouilla fans violence en faueur 
de ce Baftard. Elle auoit dormi plufieurs fiecles, 
mais à la fin elle s’efueilla foubs le regne de Ca- 
therine : car cete Royne, ardente de fon natu- 
1els n'efperoit pas moins au commencement» 
que d’auoir vne bonne partie du Royaume 
pretendu, gagnant le Baftard Antoine par vn> 
don, auquel il ne l’auoit aucunement obligée. 
ire Elle *lui donna donc vne Armée de mer pour 
we XHIde aller aux Ifles Açores; d’où par aprés il pourroit 
ie. facilement defcendre en Portugal, & nuireaux 
Caftillans en la nauigation des Indes. Philippe 
Strozzi Florentin, fils du Marefchal de France 
tué deuant Thionuille en l'an M. D. Lv111. & 


parent 


DE LA MAISON DE TASS1S, Partie IL. 197 
parent de la Royne Mere, fut fait A dimiral de > 
cete flotte; Charles de Coffé, Comte de Briffac, 
fon Lieutenant ; & pluficurs autres perfonnes 
de condition, honorées de diuerfes charges: & 
entre autres plus de deux cens Gentilshommes 
volontaires. L’entreprife reüflit aflez bien au 
commencement, & la Tercere fuiuit inconti. 
nent leur parti, puis celle de faint Michel,quien 
eft vne autre, auec Villafranca, Cité Epifcopale 
parmi ces Ifles, furent aflujetties à Antoine. Il 
nc reftoit plus que la Citadelle de cete ville, qui 


tinft pour le Roy PHiLippe. 1 Thuanus 
: Hift. lib. 75. 
Entretant ce Monarque dreffa vne puiffante anno 158.44. 


Armée de Mer, qui fingla vers ces Ifles en dili_ ”/"",7"c"f- 


lium Petro T o- 


gence: & parmi ceux qui auoient l'honneur d'y far, Lupo 


Fiqueroa, Fa- 


commander,eftoient À [uaro de Bazan, Marquis uora Marchio- 
de fainéte Croix, Don Pedro de Toledo, Hu- te 
gues de Moncada,le Marquis de Fauora, Michel *° Tx2&c. 
de Cardona, François Bouadilla, Don P1ER RE : Lowys Ca- 
DE Tassis, Michel Oquendo, & autres Sei- area 
gneurs & Caualiers Efpagnols,tous de marque. ji up. 


À l'approche de ces Chefs & de leur Armée, Ognende le f- 


corrio con la 


Strozzi {e miten mer, refolu de les combattre: enr de 
p { : Vifcaya por 
c’eft pourquoi ‘le Confeil eftant promptement ss" 
affemblé, PIERRE DE T'ass1s fut d'aduis de “Persée fie 


à k cañones contra 
faire merueilles auec les autres en cete occafion: 4: Almiranta 


d ë Ê .  Francefa : y los 
& immediatement aprés, les vaifleaux François capitanes Chu 


s'aduançans, l’efcarmouche fat terrible, & l'ef. :”"2 27e" 


bazian dar re- 
fort en fut fouftenu par * T'as s1s & Bouadilla. ÉTUDE 
Cctuici approcha le premier; mais eftant chargé anni y on. 


namente la de 


pat les ennemis , il fut foudain efpaulé par Îe 1 vaue de Don 
Seigneur de T a ss 15:tellement que la victoire 2° «° »® 


Tassrs, 


Bb 3 panñ- 
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panchant euidemment en cete conjonéture de- 
ucrs les Efpagnols par la prife de Philippe» 
Strozzi, Don PIERRE DE T'Ass1s contribua 
à Al Lo. beaucoup à vne des plus celebres viétoires obte- 
Panne nuës foubs le Roy PH1L1PPE IL On remar- 


au lieu allegué: : : ! 
Freà lu Ter qua en fuite de ce rude choc, qu'il defcendit le 
ceras que fe a- ; 


ian rebelado à * Dretmief: 4 i 
sian rebelade à ? PLEMET; & qu'en tefte de quatre Compagnies 


Epaña : para 11 Chargea fi heureufement les ennemis qui te- 
je © noient le port, qu'il s'en rendit bien toftmaiftre. 


Las quales fie = j 
re . La defaite totale des François fut le payement > 
ques de Sans dc l'outrecuidance d'Antoine, qui aprés la perte 


Cruz,cl ano de 


1582 que des Chefs qu’on lui auoit preftez, s'en retourna 
La al En France y pañlér le refte de {es jours dans l’ob- 


vencedor de 
one de lu ma fcurité, auec regret de n’eftre pas démeuré dans 
feñaladas vi- . ROBES ; 5 
iorias de mar {ON deuoir à l'endroit des Roys Catholiques, 
3e Tad. ennemis de la violence. 
de mofiro bien 
cl valor de [x dur # E é 

+fona, faltan- 
Das CCHPAO BP RCE PRIT 

Macfo de 
ns Bcba- 
dila,y Den PIERRE DE TASSIS repale en Elandres anec un 
PEDRODE ; g 
Tassas,em  Terce Effngnol, > meurt glorieufement nu Sirge> 


guatro Compa- 


LA de T'enremonde ». 


2 Idem ibi- 
dem: F#e RS 
defpues el fobre- 
dicho Don PE- 
DRO DE TAs- 
sis en Las quer- SS 
ras de Flandes TT 


pére Es tant de preuues de la valeur des 
PIERRE DE L'assis,quandilreuint 
à la Cour du Roy PHiLiPPpE IT. Sa, 
#5 Majefté jugea, que l’eftat de fes affaires 

de Cage den Ne permettoit pas qu’vn fi bon Chef demeuraft 
TeredeEf- {ans emploi dans l'Efpagne, où le Portugal 


ñoles, y en effe , EE. À 
cargomri,re. Ctoit enticrement reduit à fon obeïffance; &c 


cono{ciendo la 


bateria deba- Qu'il valloit mieux l'enuoyeren Flandres pour 


ua la troifiéme fois , auec la qualité de * Maitre 
de 
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de Camp d’vn Terce Efpagnol, & ordre de 1 ln 10- 


ez de Haroau 


veiller pour le Roy à la conferuation de {es ka ru. 
Armées. Le Duc de Parme qui gouuernoit_ 

alors, & qui auoit connu PIERRE DE T'assis du à,2ié Hr- 
viuant du Prince Don JEAN D'AYsTRICHE fon Term. c. 7. 


PAR S n.208. /nde 
oncle, le receut auecamour, &s esjOüIt,qu'En > anrequam me 


rum adorire- 


vne faifon feconde en lauriers ce braue {eruiteur 27 2. 


du Roy vinft pour en cueillir, Ce Prince donc te 
faifant {es approches pour { rendre maitre des A TA 
villes principales de ces Païs, comme d’Anuers, n° vom ce- 


n A CE 
de Bruxelles, & autres femblables , refolut 2 


d’aflieger la ville de Tenremonde, fituée aux 7/7 


gratione © an= 


confins des Prouinces de Brabant & de Flan- "1 ma- 


GNI NOMINIS 
dres. Sur celes troupes, & entre autres le Terce miribus in- 


ter quos Petrws 


de PIERRE DE T'Ass1s approcherent: & de- #27 
uant toute œuure on faigna le fofé, on rompit lc" Fips- 


nus, PETRVS 


les diques & les efclufes pour effuyer le terroir Taws. 
de cete ville, plus forte par les eaux qui le cou- ARE 


urent, que paraucun artifice. Cela fait, il fut ar Caro de Torres 
4 n > ; ,, en fon Hift, des 

refté au Confeil d'attaquer vn bouleuart, & d Ordres Mit 

arborer les Armes du Roy.Quelques Autheurs jf: TEprere 


liu. 3. chap. 4. 
difent,que PiERRE DE T'assris eut charge du A de LE 
Prince d'aller reconnoitre ‘ ponétuellement le re 

à rat à > onde firuio va- 
lieu deftiné à ce genereux deflein; & qu'ainfi lerofmente, 


qu'il Sacquittoit de ce deuoir il fut tué *d’yn_ sh ER 


coup qui vint de la ville defenduë par lesenne- “ PS 
. 5 : 2e > 2 
mis. D'autres efcriuent qu’il demeura dans? l’a £pañoes Et 
. peu aprés, où 
tion ef parlé de 
lexpedition - 
des Açores: Peleo en La Armada contra Phelipe Effroci: Ÿ en la expnçnacion de la Ifla, boluio à Flan- 
des con el mifmo officio, y del Conféjo de guerra en tiempo del Principe de Parma, Murio peleando en 
el fitio de T uremunda. . 

Jacobus Auguftus Thuanus Hift. lib. 80. vbi de propugnaculo : Tandem à Regis poff trinm ho- 
rarwm Certamen fuit captum, mano defenform damno, qui partim inter certandum, partim pol 
preliuni, dum Je nimis properè recipiunt, aquis hau$h perierunt, majore vtique numero quam Regy; 
ex quibus Petrw Pacenfis Caffrorum Prefeëlus, @ PEetrvs TAx1s Exercitus Curator defi- 
dératé funt. 
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tion mefme, & qu'il fut tué allant à l'affaut 
Quoi qu'il en foit, il rendit en cete derniere oc- 
cafion vne riche preuue de fa valeur, & termina 
fes jours auec vn fingulier honneur au feruice> 
du Roy fon Maiftre en l'an M. D. LXXXx1v. ne 
laiffant qu'vn fils Naturel heritier du courage de 
fon pere, comme je dirai incontinent. 

Le peintre s’eftant efgayé à faire paroïftre 
vne partie des bellesaétions de cet homme illu- 
fire aux enuirons de l’Efcu de fes Armes, il m'a 
obligé de dire ici, que les bannieres qui s 
voyent reprefentées, font les armes des Chefs 

ui furent totalement defaits aux 1fles Açores, 
in le blafon n'eft pas ignoré parles curieux: 
& que les deux pieces qui font pointées l’'vne 
contre l'autre marquent le genre de fa mort: 
tout ainfi que le tombeau releué de Meffire > 
Jacques de Lalain, dit le Bon Cheualier; lequel 
eftant magnifiquement enterré à Lalain au mi- 
lieu de fes trente deux bannieres, a aufli foubs 
fatefte vn veuglaire ou gros fauconneau, inftru- 
ment qui jadis le priua de la vie. 
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a — —_ = Ps = # Alonfo Lo- 
—— = — = =  pez deHaro en 
a — = — HR |: Defcenté de 
la Maifon de 
CHAPITREINXIME Tasse an. 


liaire d'Efpa- 


IEAN DE Tassis IL. du nom, Comte de Villame- se 


dians , meurt à ls fleur de [on ñge, G> nues lui fa Serre 


en la Corte y 
Branche s'eSbrint en Effngne ». Palacd Ron. 
dondeen ii 
Lau ocafiones de 
 L fut fils vnique legitime de IEAN DE meme ba. 


Tassis L. du nom,Comte de Villame-/#<#/p"- 


meros : paÿo al 

# diana, & nafquit en Portugal, quand RMS 

“le Roy Pairpre IL y tenoit FCO re 
plendor fue de 


Depuis il fut efleué en celle de Madrid, & pour huis amie 
ainfi dire auec* Alonfo Lopez de Haro, dans «74 


Pronincia. 


Ce le 
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le Palais Royal. Son pere, qui vouloit vn jour 
en faire vn grand feruiteur de nos Roys, lui 
donna pour maiftre aux lettres humaines , & 
prit à ce defein dans fa maifon, Louys Tribal- 
do Toledo, non moins connu par fes doétes 
efcrits en vers & en profe, que par fa qualité 
d'Hiftoriographe general des Indes. Cet hom- 
me doëte ayant rencontré vn efprit propre à 
reccuoir fes inftruétions, y fit vn merucilleux 
x Don Fran. PrOfit, & le rendit capable non feulement de fe 
sois Zaza diuertir ; mais de feruir vn jour vtilement nos 


Napolitain en ë 3 sg ë 

la Gcneslogie Princes, en fuite de l'intention du Comte fon ; 
ela Mäilon 

de hs 155 pere. 


au 2.tomede la 


Vue À l'eftude des bonnes lettres fuccederenr par 
le: D. Ge 11. ordre les exercices propres à vn Seigneur de fa, 


di 0 , HE i: x 
Caaer ur > condition : en quoi il fe fit admirer par tout, 
ae een. depuis que pour fe rendre habile & vniuerfelil 


pee art commença de voyager; mais principalement au 


Generale ditut- 
si Stan di Sa Royaume de Naples, où fon addrefe de corps 
A A à P 
M ageftad, per- & d - f 12 ; I 
fêna per le [ue € prit & a magni cEnce fauirent tout LE 


virti € gran- 


ae mn monde. C’eftoit Don Pierre de Caftro, Comte 
mt% de Lemos,fonallié (fi jene me trompe) du cofté 


Italia in 


Napoli gi an- de la Maifon de la Cerda, qui alors en eftoit le 
ni pallars nel : 3 2. 3 ‘ 
gonerno del Viceroy. C’eft pourquoi il voulut foubs lui fai- 
Sig. Conte di 


Lens, cmi te VOir publiquement à ce Royaume,combien 
gite de gentillefles produifoit la Cour de leur Roy; 


in parentela, s : 

per cagion de la & ayant fait vn Tournoy dans la ville de Na- 
1e,per al 4 

une fe pre. ples, où fe trouuerent grand nombre de Na- 


tendenze di 


molra fmaoue POUtains titrez & qualifiez, il en fortit auec vn > 
taf dela Ja te] applaudiflement, que la memoire en dure 


mMmaghanimIt 4 


e valere ef CNCOTC, &, au recit d’vn * Autheur de ce Pais là, 


MON] € Memo 


ria tale, che d elle 
per molti fæoli n'andrà la fama'gloriofé, ed in particolare per la reprefentazione di quel T'orneooue 
s'immortalarono molts Canalieri e T'italari Napoletanr, 
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elle pafñlera jufques à la pofterité durant plu- 
fieurs fiecles: tant il remporta de lotiange. 
S'il ft merueilles dans la ville de Naples, il 
n'en fit pas moins à * Valence, en l'an M. pc. xvr. * Alone Le- 


pez de Haro: 


quand le Roy fut y celebrer fes NOPCES AUCC A4 féruido à 

- Su Mageftad 
Madame ELisaBeTH DE FRANCE, Princefle des saute ie. 
plus accomplies qui fuft alorsfurterre, & ag ie 


Valencia,quan- 


tout nouuellement nous a efté rauie. Il fut vn ‘# RTS 
des plus efclattans aftres qui emprunterent alors rte 8 
£ Ë e luzimrento 
leur lumiere du Roy comme de leur Soleil, & como Le hizo en 
qui dans cete ville parurent touscomme dans Drm, 
va ciel : car lui entre autres s'y rendit fi remar- rt v 
quable,que feulement à le voir,on jugeoit com- fa 2 scudiene 
bien eftoit grande la Majefté du Roy qu'il auoit % 5e. 
l'honneur de feruir. C’eftoit en de femblables /4 77°" 


dio a los moi 


occafions, qu'il fe piquoit de faire voir que nos mn Là 


Princes ont des vaffaux fi adroits & fi Magnifi- dende frs de 
, «Maëftre de 

ques en toutes chofes, que l’Efpagne ne cede » Campo haflalas 
rien en ce point à tous les autres Païs. Ce n’eft a ue 
pas que parmi ces exercices de Paix il fuft plus 
enclin à fe faire paroiftre que dans vn cam 
Royal. I fit bien voir incontinent aprés ces ref: 
joüiffances publiques, que s’il auoit de l'aduan- 
tage dans les Iouftes & parmi les Tournois, il 
n'auoit pas moins ni de conduite ni de courage 
dans les combats ferieux. La guerre s'eftant ral- 
lumée en Italie la mefime année, & les François 
témuans tousjouts dans le Milanois par le 
moÿen du Prince Charles Emanuel Duc de> 
Sauoye, lors que Don Pierre de Tolede eftoit 
Gouuerneur de Milan, il y paffa & commanda ; 
vn Terce; auec lequel il fe trouua en tous les 

| Cce Sicges 
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Sieges & rencontres qu'on eut auec les enné- 
_mis, jufques à ce que la Paix fe fit auprés d’Afte. 
peer: Pendant cete campagne, c'eft vne choft " pref. 
pepe, Que incroyable de la fplendeur auec laquelle il 
Jrlntoam traitta les nations Efpagnole & Italienne, les 


chas ocafiones, 


fm gahard” teceuant aucc tant d'accueil, & les regalant à fi 
A s : JE : 
tn hay grands frais, que la defpenfe qu'il faifoit, & qui 


bazienda toda 


unes ep. CN Cuft cfpuifé plufieurs autres , lui acquit vne 
ola come ka tcputation non pas d’vn Seigneur particulier, 


Traliana,anien- : k L 
dofie ofedo Mais qui efgaloit celle des Princes. 


con ambas oca- 


frs, edf Etant de retour, il vefquit encore quelques 
per is années dans vne fingulierc eftime; mais la trop 


Zar para tener 


enr dl 4 grande force de fon efprit, jointe à fa magnifi- 


nombre y repu- = £ 5 Â 

racion que time CENCE EXtericure, lui ayant caufé des ennemis en 
Hs “Ja Cour de noftre Grand Roy, les enuieux les 
gramme, pra pourfuiuirent à outrance par des libelles men- 


dente , y cor- 


tés Cañalero, ONgets; jufques à tant qu'il mourut, preuenu 
g#e han cono- 


Bdoamhs me. © Muni des Sacremens de l'Eglife, fans laiffer 
sue aucuns enfans, qui ayent du depuis fait fuccef 
: Le meme fion, quoi qu'il en euft eu plufieurs de Madame 


Autheur: En 


deañ16i9. ANNE DE MENDOGA ET DE LA CERDA 
relie, {a femme, fille de Don Henry de Mendoça ; 


aunque los ba 


tenido fiend 4 É iti 1 ic 
Re & d’Arragon, frere legitime du cinquiéme Duc 


ña Ana de del Infantadgo, & de Dame Anne de la Cerda, 


À n > : 
D Case Marquife de Cañete, fa femme : ceteci, fille de 


Éorag. Don Ferdinand de la Cerda, frere lecitime du 
que de Mendo- 


ça y eArag, Duc de Medina-Celi. 


bermano legiti- 


mo delqumre SON COrps fut porté à faint Auguftin de Vail- 
a te IRON HE és def & de fc 
fanradge, y de adolid auprés de fes parens, & de fes petits en- 


he fans, qui tous y auoient receu la fepulture, com- 
mmger. me Patrons du mefme lieu:qui eft lvne des plus 
belles marques de la branche des Comtes de 


Villa- 
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Villamediana de la Maifon de T 455 1s,qui refte 
en Efpagne,aprés la mort de ce dernier Comte: 
cflant veritable, que cete Eglife, qui eft de leur 
fondation, eft l’yne des plus fomptucufes en 
baftimens & architecture qui foit en Caftille. 

Sa mort fut fuiuie d’yn grand procés entre 
fes proches : mais enfin fon Excellence Don ; 
Inigo Velez de Gucuara, Comte d'Ofate>, 
Grand d'Efpagne, Ambafladeur du Roy en la 
Cour Imperiale, & du Confeil d’Eftat de la, 


Couronne, lui fucceda en fes charges, honneurs 
& Majorat, comme * fils de MARIANE DE T'AS- *Alonfo Lo- 


pez de Haro : 


sis, fille de RaïmonD De Tassis, Cheualier Mis 
de l'Ordre Militaire de faint Jacques, & de Ca- 4” Taur, 


therine d’Acuña. Tellement qu'aujourdhui le “°xve »s 
ASSIS y de 


fils Ainé du Seigneur Comte d'Ofñate, qui à pra Catalina 
: : de Acuña fn 
fouftenu desja de tres-honorables emplois dans miser conf 


. Q] / vi 0 
la Monarchie d HiPiene (comme a efté fon, #* we, ca 
; / : : 
Ambaffide d'Angleterre) a porté le tiltre de cz de Gue- 
a F ñ sara, Senor de 
Comte de Villamediana du viuant de fon, Sales 
Cayde ae Effc- 
pere. Il, de quien tu- 
#0 por fa hyo à 
Don Inigo Ve- 
lez de Guenara, 
Señor de Sali- 
nil, Conde de 
Oñate, por ca- 
fämiento con La 
Condefa de O- 
ñate Dona Ca- 
talina de Gue- 
#ara, Cabeça 
defta nobilifi- 
4 y antiTHA 
Farmulia. 


GC 


CHA- 


do 


* Alon{o Lo- 
pez de Haro en 
{on Nobiliaire 
d'Efpagne, par- 
lant des enfans 
Naturels du 
Comte de Vil- 
lamediana: Don 
FELIPE DE 
Tassis A4- 
bad General de 
la Orden de 
San Bernardo: 
François Zaz- 


ure de la No- 
bleffe d'Iralie: 
IN. naturale 
eAbbate Gene- 
rale dell Ordine 
di San Bernar- 


do. 


zera en fon Li- #{ 
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CAPI TRE ATV. 


PHicirpe DE Cassis, fils * Naturel de Don 
IEAN DE Tassis I. do nom,Comte de Villa- 
mediana, entre en DOrdre de Cifleaux : il y ef fait 
Abbé d'Alealas puis General de la Congregation 
d'Esfagne : Gr meurt enfin Abbé de Hisero en 
Nauarre. 


8 E grand Ordre de Cifteaux ; dans le- 

quel PHILIPPE DE TASs1s a pañlé 
la meilleure part de fa vie, s’eft fi fort > 
" eftendu par tout, qu'à peine y en ail 
aucun autre qui puiffe conter autant de maifons 
Religieufes que lui. Il commença premiere- 
ment 
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ment dans là Duché de Bourgongne : & delà 
poulfant vigoureufement fes branches, ils’ef. 
pandit par tout le Royaume de France, & en > 
fuite 1l paña les Pyrenées d’vn cofté, les Alpes 
d'vn autre, l'Occan Britannique d’vnautre; & 
puis 1l penetra fi auant dans la Mediterranée », 

u'on le vit s’eftablir dans la Grece au moyen 
4 quelques Religieux Bourguignons Francs- 
Comtois, qui y pañlèrent en compagnie de la 
Nobleffe la plus choifie de leur fidele Païs. 

Durant plufieurs fiecles, la difcipline y fut 
exactement obferuée; mais auec le temps le re- 
lafchement s'eftant gliffé en plufieurs points des 
Conftitutions, les meurs s’en fentirent fiauant, 
que Dieu, quia tousjouts pris vn foin particu- 
lier de cet Ordre, mit au monde aucuns de fes 
feruiteurs pour y apporter du reméde. L'Efpa- 
gne,qui en auoit befoin,eut pour fon medecin > 
particulier vn homme admirable, nommé* Mar- 
tin de Vargas, Caflillan de nation, quiobtint 
en lan M. cccc. xx v. la permiflion du Pape 
MarTIN V. de reformer l'Ordre en fà patrie: 
Ce glorieux defein reüfit premierement en. 
l'Abbaye du Mont de Sion au voifinage de To- 
lede, où cet homme de Dieu dreffa plufieurs 
cellules auec des rameaux & branches d'arbres, 
nc viuant d'autres chofes que d’herbages, & ne 
beuuant que de l'eau. Son exemple en attira> 
plufieurs, qui delà s’efpancherent par tout, & 
introduifirent la reforme en plufieurs Mona- 
fteres d'Efpagne. 

L’Abbaye d’Errera ,au Diocefe de Re 
ut 


*x Chryfofto. 
mus Henri- 
quez, Ordinis 
Ciftercienfis 
Hiftoriogra- 
phus Generalis, 
in Menologio 
Ciftércienfi 
oétauo Idus 
Aprilis. 
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1 Idem Chry- fut l'vn de ceux qui receurent ce falutaire infti- 


foftomus Hen- 


siquezin K-_ tut, & qui fleurirent depuis en vertus. En effect 
fciculo Sanéto- 


um Ordinis Ce fut la renommée des feruiteurs de Dieu qui 


Cifferc. lib.2, " P tot : z F » 
Giae> l’habitoïent, qui esbranla d'abord, & puis gagna 


ap.7.nC entierement * PHILIPPE DE T'assis, fils du 


talogo Mona- » . ‘ & 
feriorum Con. Comte de Villamediana. Il y auoit en ce lieu 
gregationis Hi- 


Baba Fera. VN. Religieux nommé Pere Ambroife, qui me- 
m4 Han noit vne vie pluftoft Angelique qu'humaine, 


Errera : cujus E à È 
nr & dont la conuerfation eftoit plus au Ciel que 
ius fuit Reue- 3 . are F: 
rendifimns Pa. fur terre. C’eft merueille d’otiir les graces qu'il 


ter Frater 


pr teceuoit de Dieu : fes orailons eftoient toutes 
Tasas, Co remplies de fuauitez celeftes; & non feulement 


gregationis no- j Ë < < 

Far cela, mais Dieu, qui fe plaift à conuerfer auec les 
#1 polimodam : : \ 5 : 

Tiba Frs ammes pures, le fauorifa jufques à tel point, qu'vn 


creats in Regno 


aan ee jour eftant malade il le vint voir, lui paroïflant 
di fus. comme vn enfant veftu du faint habit de l'Or- 
2 1dem Auaor dre de Cifteaux,tout rayonnant de lumiere, & 


in Menologio 


Cha ieno. ne fe retira point qu'il ne lui euft rendu la fanté, 


dsaddimmx. çn memoire & tefmoignage de fa vifite. 
prilis, vbi de 


Ambroño Mo. Cesexemples, & la ferueur des Religieux de 


acho Ferra- . . 
ef: Ab Cete maifon perfuaderent facilement à P H11 1r- 


tum reforma= 


Fr bpe PE DE TASSIs de quitter le monde, & de fe 
Mr ms rendre en ce lieu pour trauailler ferieufement > 
Ferrasanf, au falut de fon ame:ce qu'il fit figenereufement, 
Tam Ha Qu'aprés auoir furmonté les efpreuues accou- 
rravoatS (Etymées de l'Ordre au Monaftere d’Errera, & 


eff in Pronincra : ; É x 

5 Se | ce donné durant quelque temps diuers tefmoigna- 
hs ab ipfosns- 5 : * 1 = 

se cerfs GCS d’vne finguliere vertu, il futefleué par deflus 

Fc emfm. Les autres: & tous jugerent qu'il falloit lui don- 


Mmationem Vi- 


% u F 
ar, et des inférieurs, puifque, nonobftant qu'il ne 
é fimpliciter fuft 
connerfärss eff. 

Obyt tandem virtutibus plenus anno Domini m. De. xur. cèmefflet Gencralis Reformator Obferuan- 
tie Regularis Ordinis Caffercsenfis in Regnis Gallacie, Legionis & Cafielle, & Principats eAffari- 
cenfi Renerendifimms P.Puiziprvs D# Tassis, Comitis Villemediane frater. 
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fuit pas legitime, il eftoit capable de comman- 
demens. Où 1l faut remarquer, que ce ne fut pas 
en quelque petite maifon Religieufe à l'efcart 
qu'on l'enuoya pour y auoir fimplement l'in- 
tendance de l’œconomie ; mais que ce fut au 
College de l'Ordre de Cifteaux en la ville d’AL 
cala,celebre & fameufe V niuerfité. : C’eft vn_ : Saiar lon- 


gelinus in No- 


lieu où l’on inftruit en toutes {ciences les Re- fi Abbas 


Le ; $ rum Ordini 
ligieux de l'Ordre , & où le Superieur eft ho- Ciauents 
noté de la dignité Abbatiale par vn priuilege Fren uit 
patticulier du Pape S1x Te V. donné l'an , he Coitesi: 


Porro hujus 


M. D. LXXXVII Tellement que PHILIPPE DE Canci; finds- 

° . tio confirmatur 

Tass1s fe voyant en cete maifon, qui eftyn, # er 

rai 1 d M {€ { 4 & f£ il Sixro V. 

vrai fejour des Mufes facrées profanes , il ax. 
n'oubli rien à l'inftruction de fes NOUTTIÇONS , 7% buis 

& en fortit auectant de fuccés, que par infpira- conceffe on & 


gandere omni- 


tion celefte, le Chapitre de l'Ordre l'efleut DOUÉ 4 precminez. 
General de la Congregation d'Efpagne: QUUCÉE Pme 


tuntur © gan- 


Le plus grand honneur auquel vn Religieux de dr airs. 
: . ÿ Monafteriorum 
cet Ordre puiffe atteindre au delà des Pyrenées, +4bbars de 
attendu de fa *jurifdiction s'eftend fur les Mo- #7" 
nafteres des Royaumes de Gallice, de Leon, de ?”"/"352- 


tum hoc prini- 


Caftille, & de la Principauté des Aftures. at 
Mon deflein n’eft pasd’efcrire {es a@tions par-‘iarcumame 
ticulieres : j'en laiffe le recit au fçauant & exacte *? 
Annalifte de cet Ordre, qui a commencé de- AS 
puis peu par l'Hiftoire des premiers cinquante > Menol Cire. 
ans de nous faire naiftre le defir de voir bien AN 
toft le tout, continué au moins jufques à lige 
de nos peres. 
Ie dirai donc feulement, que s’il fut aimé & 
loûé pendant fon gouuernement, il ne le fut » 


Dada pas 
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pas moins aprés qu'il l'eut quitté pouraller finir 

{es jours au Monaftere de Hitero , dont le Roy 

Puizipre [11 l’auoit fait Abbé perpetuel. 

Cete maifon eff fituée au milieu des villes de 
: Gafpar Ton Pampelune & de ‘ Tudela dans le Royaume 


gelinus loco ci- 


tato. de Nauarre, à la frontiere d'Efpagne, & grande- 

ment celebre jufques à nos jours, à caufe des fa- 

1 : ChyRt. crées reliques de faint * Raymond premier Ab- 
| | Henriquez in 


Menol.Cifere. bé de ce lieu,qui donna commencement à l'Or- 
FA Fu Le Militaire de Calatraue, pour combattre les 
{k! Sarrafins foubs le Roy San dhe de Nauarre. 
| Eftant retiré en cete folitude, defthargé de 
ni fon Generalat, & defembaraflé des empefche- 
| mens fafcheux & contraires à vne fainéte vnion 
auec Dieu, il mefhagea heureufement le temps 
qui lui reftoit à viure, qui fut fort court: & gou- 
ftant à l'aife ce que dit vn faint Panegyrifte du 
defert, que les villes lui tenoient lieu de prifons, 
& la folitude lui fembloit vn Paradis, il rendit 
l'efprit au milieu de fes Freres, & alla viure eter- 
nellement. 
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-N-Vander Herfi In. -LVanden Sehosre. Fe. 


GR D TALR EX Ve 
JEAN DE Tassis f* Naturel du Comte de x atonioto- 


> ï SA pez de Haro 
Villwmedians, Capitaine en con T'erce Esfngnol, ef} partant des 
deux baftards 


tuË deunnt le Chafienn de Humbercourt. de Lean .Com- 
te de Villame- 


diana : Tuno el 


 OVT ainfi que je ne penfe pas auoir conte porhies 


Naturales à 


SX contreuenu au deffein principal de cet D run ve 
Tassis,que 


% Ouurage pour limperfection de La, Tasse 
” naiffance du Prelat dont j'ai defcrit La srarcabmçaxe, 


ganando va 


vicau Chapitre precedent; j’efpere de mefime> fe en af 
loüer les deux autres qui encore le fuiuent fans #46 7" 
encourir aucun blâme. Puis qu'ils ont porté le 
furnom de T'ass1s, & qu'ils ont voulu imiter 


la vertu des Seigneurs legitimes de la Maifon: il 


Dd 2 femble 
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{emble bon de neles pointobmettre; maisau 
contraire de faire voir par le recit de leurs de- 
portemens, que nonobftant ce defaut notable 
de leurs perfonnes, ils ont accreu le nombre de 
ceux qui auec la mefime tache fe font rendus re- 
commandables, & qui font rappoftez en grand 
nombre non feulement par le Pape P1e II. 
en vne fienne oraifon non publiée, recitée en 
la Diette de Mantouë ; mais encore plus am- 
ee plement par Pontus Heuterus*, Autheur de> 
turalibus. CE Païs. 

L'autre fils Naturel du premier Comte des 
Villamediana fut nommé IE AN: il eft facile à 
croire que les belles parties qui fe trouuerent en 
lui, inuiterent fon pere à lui tefmoigner beau- 
coup de bien : car il fut porté à la generofité, &c 
pour vn defaut qui fc trouua en fa naïflance, il 
fit neantmoins aflez connoitre que fon pere 
eftoit d’Illuftre Maifon. Le Comte, qui defiroit 
paflionnement de le voir reüflir, l'enuoya aux 
Eftats de Flandres, pour y apprendre le meftier 
de la guerre foubs le gouuernement du Prince 
de Parme: où il traina la pique dans le Terce> 
Efpagnol de Don Antoine de Zuniga, jufques 
à tant qu’il fut honoré d’yne Compagnic de 
nation Efpagnole. 

Depuis qu'il eut ce Commandement, il cher: 
cha d'employer fes gens auxoccafions, & leur 
donna tousjours lui mefme l'exemple. C’eft en 

uoi il fe fit admirer non feulement aux Eftats 

in Flandres, mais encore en France, aprés la, 

mort du Prince de Parme, lors que Charles, 

Comte 
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Comte de Mansfeldt,lui ayant fuccedé au gour- 
uernement des armes, & receu ordre du Roy 
derentrer en France pour fauorifer les defleins 
des bons Catholiques, il fit {jour durant quel- 
que tempsen Champagne & en Picardie; où il 
prit la ville de Noyon : mais les mefures des 
Müniftres du Roy PHizipre II. eftans rom- 


pués ‘ par la conuerfion du Prince Henry de ae 
£ uant le api 
Bourbon,depuis Roy de France IV. du no, le we x 1 v.d 


Comte de Mansfeldt ayant tourné bride, &c re- Sonde Par 
uenant fur {es pas en Flandres, it refolut d’atta- 
quer faint Valery, & deliurer en paffant le Bail- 


linge de Hefdin des courfes continuelles QUE FRE CLES 


Coloma en fon 


failoit là garnifon du Chafteau de Humber- Hifoie des 
ncrres | 


court. On donna cette commiflion à la Com- msi 
pagnie de Don IEAN DE Tassis, & à d'au- ""5£"‘:- 


: à COS mino f#po el 
tres : mais ce fut le lieu mefme où il acheua ; do 
quand les autres commencerentattendu qu’il y troie Pas 
perdit a vie en l'an M. D. XC111. par vn coup ni, di, 


d’arquebufe venant du Chafteau, auec vnextre- “‘/""#- 


à K ; fantes y trein= 
me regret des Chefs; dont : l'vn, quia depuis eu 7 els, que 
eflauan de 


l'honneur d’eftre Maiftre de Camp general aux gnarnicion por 
el'enemigo en el 


Païs-bas,& qui a efcrit l'Hiftoire de cete guerre, ce 
tefmoigne afez le reflentiment qu'il en eut Ne 


2 y arrimando[c- 


quand il l'appelle Av ALIER D'ESPERANGES 4e fé «- 


F ones Le tom al 
PLEINES D HONNEVR. ee 
tando ellos antes 
de vn arcabu- 
gajo à Don. 
IvAN pe Tas- 
sis, Capitan del 
T'ércio de Don, 
eAntonio de 
Zuniga, y CA- 
VALLERO DE 
HonRRADAS 
ESperAnÇASs. 


Dd 3 CHA- 
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ae 


je 


[l 
| 


% Alonfo Lo- 
dcH 
pme CHAPITRE XVL 
d'Elpagne: Fue 
nie DHILAPSE DE T'assis, Chenalier de l'Ordre > 


Pronove Je faint Jacques, @ fils Naturel de Don PIERRE 


Tassisen 


# d : j 
Lgerrde DE TASS1S, frere du Comte de Villmediann, 


HMaefre de Lff tué au fecours de l'Efiufe. 


Campo de va; 


T'ercio de Efpa- d 
fau: 7 où cle NAARSE ON PIERRE DE Tassis, frere de JEAN 
coco a NM I Comte de Villamediana(de qui nous 
AterIA, €baxo 6 a . 
de Toro NEA AUONS raconté les proûefles & actions 
Free 1 TS memorables, aprés auoir parlé du Com- 
Den Futsve LE ËE de l'Archeuefque de Grenade fes freres ) 
Ptoodle  Jaifla en mourant vn fils * Naturel nommé Pui- 
Orden de Sant- G DRE {e bl ‘ 1 g 

amas LIPPE. Cetuici fembloit auoir de l'aduantage> 


( ocorro di à pe à a - 
sifenrede fur les autres, pour eftre vnique, pour eftre né 
dans 
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dans la liberté de fon pere, non engagé au ma- 
riage, & pour auir effacé l'impetféétion de fa 
naiflance par {ès louables & vertueux depor- 
temens. 
Son merite donc eftant reconnu pat le Roy, 
Sa Majefté ne fé'tendit point difficile à lui accor- 
der * l'Habit deT'Ordre Militaire de S. Jacques, ones 


cu efgard à {es bonnes conditions, aux féruices decere Mailon, 


en la 2. Partie 


de fon pere moît deuant Tenremonde, & aux den Noblelte 
fiens propres , d'autant qu'il feruoit aétuelle- “she palant 


de Don Pierre 


ment aux Eftats de Flandres. Premierement il de Tassis: Fa 


Caualiero e 


afifta eftant A lfere à la bataille de Nieuport, en Commendarere 
lan M. Dc. le fécond dé Iuillet, & demeura $,, uote. e 


San lacobo,e 


prifonnièr des Hollandois auec plufieuirs autres; be 


dont la lifte a efté rappottée par vn efcriuain du A opairane 
* parti ennemi. Depuss il continua de bien fai- ue déte ma. 
re en ce fameux Siege, qui ne finit que trois ans 
aprés qu'il fut commenté, ce cimetiere de tant Fo 
de braues hommes, & ce renommé nouiciat Hollindois.en 
de la Milice Chreftienne deuant la ville d'O- irons 
ftende. Mais nonobftant cela, Dieu ne permit “ ne 
pas qu'il ÿ terminaft fès jours, & lui RL niers fs à 
vnc autre occafion non moins glorieufe , puis Niupore Der 
qu'elle enueloppa plufieurs gens de marque mére 


5 3 3 tenegro, Capi- 
auec lui. Ce füt quand le Comte Maurice de “”< #<fr- 


E æ 4 3 mé fuimant la 

Nafau, fils du Prince d'Orange qui auoit com- cowr:DenPar- 
/ ] ; = LIPPE DE TA- 

mencé la reuolte, eftant defcendu en Flandres, 5 afro. 

prit Caffant, Yfendicke, Ardenbourg, Mid- 

delbourg,& mit le Siege deuantl’Efclufe.L’ad- 

uis en cftant donné au Sereniflime Archiduc 

À LBERT, il jugea important d’arrefter cesnou- 

uclles conqueftes des ennemis, & pource en- 


uoya 
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uoya promptement du fecours, pour tirer de 
peine les afliegez. Cete conjonéture parut fi 
belleà plufieurs quis’ennuyoient dela longueur 
du Siege d'Oftende, qu'ils {e joignirent au Ge- 
neral deftiné à conduire le fecours. D'abord les 
Forts de fainéte Catherine & de faint Philippe 
furent repris, mais l'entreprife ne reüffit plus 
auant; & nonobftant la refolution des foldats, 
l’aduis fut de fe retirer, aprés vn rencontre auec 
les ennemis, où enuiron deux cens demeure- 
rent fur la place, & entre autres Alexandre de> 
Lalain Marquis de Renty, âgé feulement de 
xx1 ans, Don Alon{o de Borja, Don PH1- 
LIPPE DE TAss1s,de qui je parle; le jeune 
Matignon, Caualier François, & quelques au- 
tres, qui y moururent le x v11. d'Aouft de l'an ; 
M. DC. 1. 
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QYATRIEME PARTIE, 
CONTENANT 
LES MARQYES D'HONNEVR 
DE: LA BRANCHE 
DES 


MARQUIS DEPAVL 


D'E"L'ASCM AT S10 N 


PRE RES STE. 


ES Marquis de Paul en Italie, iffus d'vn Puifné de la Maifon de T À s- 
S1S,ont tousjours efcartelé leurs e Armes; tantoff d'wne facon, tantoft 

“une autre. Preféntement ANTOINE IL. du vom Marqui de Païl les 
porte comme elles font ici reprefèntées, @r blafonnées à la fin du Chapitre 1 X. 


de cete Quatriéme Partie. 
Êe CH A- 


219 


r-pafe 27 


1 mefine 


£ L faut que fuiuant la methode que 
j'atentreprife,au lieu de m’eftendre 
à traitter de cete Maifon en Ge- 
$ ncalogifte, je profeffe ici, que je 
à $ veux encorc imiter en cet endroit 
les Geographes qui font les mappes du monde 
e,2 entier, 


> 
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{ François Zaz- & . : d ne : d 
cntief , non pas ceux qui € cignent 1CS 


era: SIMONE, : : : : 

oi Chorographies particulieres. Car tout ainfi que 
: Roggsere, fu 

dela Camera ceuxlà ne marquent que les grands fleuues, ne 
fawoli Sentretenans pas à la diftinétion detousles bras 


mer aufquels ils fe diuifents &t que ceuxciau contrai- 


fe. re reprefentent exaétement jufques aux moin- 
: Au hp dres ruiffeaux,qui baignent doucement les cam- 
ondpue, Pagnes des Prouinces qu'ils defcriuent; j'imite- 

rai féulement les premiers en fuite de mon def- 
D branf. (ein, teferuant ce menu trauail à ceux qui feront 
free rat jugez plus habiles que moi & plus capables d'vn 


ne,al® amor del 
gsale non pon- tel emploi. 

10 fi moftro in- Ê H 
grato, puce Je vai donc donner commencement au dif 


vVencndo à mor- 


re lAredues, COUIS de cete Branche des Marquis de Paül; 
mr if & ne choififfant qu'vn certain nombre de per- 


dietro attoni#no 


di mafia e di {Gnnes de ce noble rameau, j'entrerai dans fon_> 


lutto;in manie- EF . « 
rank hf Ltaitté par’ SIMON DE T'aAss1s, qui eft celui 


ds ra mefme, de qui j'ai parlé * ailleurs. Il eft vrai qu’il 


defimo, per ce eftoit Cadet; mais auffi il eft certain, & il en 
che oltre l'efferf 


afenuroaleus conte par les termes du priuilege de naturalifa- 
géorni dal cibo, 


Éfélamana pe tion de fes freres Ainez & de lui mefme, qu'il 


blicamente non 


a qUt appellé pluftoft que les autres par fon oncle 
serealfu Si- FR AN ÇOIS DE TASs1s. Tellement qu'ilcrut 


nore: e nalla 


fimando gi n- en age auec le Roy PHiziPpe LE BEL,& eut 
tichs e füoi tants 


omrass fermes | honneur d’entrer ordinairement en fa Cham- 
era bre:ce qui gagna fon cœur jufques à vn tel point, 


Cattolica, da À : 1 
à à les Hiftoriensaffeurent, que quand ce jeune 
ma, afin Prince mourut en l'an M. p. v1. il en conceut 
a |  vn regret fi grand & fi extraordinaire, qu'il 
Su fembloit auoir perdu le fens: & que cet acci- 


ps à dent obligea fon oncle de le renuoyer en Italie; 


» At. — Où Dieu permit que s'eftant remis du tout il fe 
‘maria 
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® maria auec vne Dame de la Comté de Goritz : Le meîne 


Autheur: ?re- 


dans le Frioul, de Maïfon fortilluftre, nommée / per ie m- 


glie Madalena, 


Magdeleine de Renaus, qui veut dire en Fran- 4 pre 
çois autant que Chaffran neuf. La Fe 
Depuis que la Duché de Milan fut afleurée # Xs/es, 


derta in lialra- 


aux Princes de la MAISON D’AVSTRICHE, ” Cafel-nons, 


rancipal Fami- 


: ; Me ANT P 

il y eftablit fon domicile, & y demeura ordinai- fx del Contdo 
/ di Gorizsa nel 

rement, honoré, par deflus de pie & confi- ru. 

derables reuenus qu’il auoit de fon propre, * d'v- 

2 Le melme 


ne penfion Royale de mille efcus, qui cftoit ; Aucheur par- 
beaucoup alors. Mefine quand le vaillant & ce- A. 


lebre Chef Antoine de Leiua, Prince d’Afcoli, 2"! 


nente del viser 

vint à faillir en l'an M. D. x xx v. le commande- jus does 
- x ÿ fficro di + 

ment de la Porte Tofa dans Milan lui fatconfié 4 mare. 


re, gratificato 


aprés ce grand perfonnage, qui l'auoit pofedé. 5 
Enfin il mourut laiffant deux fils & deux fil- na 


les : les fils furent RoGER & ANTOINE DE Péttaer Can 
. . LO .€ achAa 
l'Ass15; dont le premier continua la Branche ro roi t 


domiciliée à Milan, & le fecond fut Autheur our 
de celle des Marquis de Paül. te ds Don An- 


tonio di Leyua 
Principe d'A [- 


Ee 3 CH A. 


NE 


À GaD sumer le 


CHA PORTE IR IE 


RoGer @& ANTOINE DE TaAssis 4fäflent 
aux famenfès journées de Curfolari &- de Lepante: 
ANTOINE eflant Capitaine à l'âge de xvi. ans, 
eff fait prifonnier des Turcs em Afrique, E- conduit 
à Constantinople. 


SNS o GER, fils Ainé de Simon DE Tassis, 

28€ qui s'eftablit dans le Milanois, prit la 

SN place de fon pere au mefme Pais, & ne 

degencranten façon quelconque de fes Sa 
i 


\ 
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il chercha dans les occafions d'honneur celles 
de fe faire connoitre à leur exemple. Entre au- 
tres les ‘ Autheurs ont emarqué, qu'il affiffa à : François Zaz- 


, É zera : RyGcre- 
la journée de Curfolari auec fon fere ANT oO 1 nes queen. 


me primogenito 


NE : & qu'ayant donné de riches preuues d’yn jurcers nel 


D É b À Cod us 
noble courage, il {e retira depuis à Milan pour y DOS 


feruir fes Princes:où il cfpoufa vne Dame de la, ns 


Maifon Catanée, nommée Lucie : de laquelle ee . e 
1 ? 4 / 4 Aanclla famola 
il procrea plufieurs enfans, dont l’Ainé nommé giormati del 

OCTAVE DE T'ass1 s, fucceda à fon pere. Es ee 


Jieme con sl ffa- 


Quantà ANTOINE De TA SS1S, depuis “/? Axroxo. 
Fa egli Signo- 


Müärquis de Paül, frere de Roc ER ,CEÎt met- ze d' on feudo 


dimolta quali- 


ucille de lire ce sa a cfcrit de lui; attendu “”: Fran, 
us commEnNca f jeune à {eruir, il continua en nn 
es Païs fi efloignez, & en des occafions fi cele- fic: fine. si 


ammoglio con 


bres, l'efpace de tant d'années, qu'on a peine de Zscis Catanea, 
Nobile Mila- 
trouuer de femblables exemples dans noftre > 


nefe, che li reco 
Hiftoire. L'ordre des temps, que j'ai tousjours ue 
tafché d'obferuer en ce Traitté,m'inuite à com- 4 Comcchr, 


mencer par fa tendre jeunefle, & à dire que tout 
d'abord en fà Premiere adolefcence, on {e fuft 
perfuadé facilement qu'il eftoit né dans desten- : Le meîne 


DE À .  Autheur par- 

tes,au milieu d’yn cam ppluftoft que dans la mai- lan du Prince 
d à 1 t 

{on de fon pere.Ilauoit à peinefeizeans (aucuns #12" 


D'AVSTR:- 


 difent douze ) qu'il voulut porter les armes, & <17, di 


D'ANTOINE DE 


qu'il fe * trouua en compagnie de fon frere R o- Tassis, qu'il 
k lui fur fi cher, 


GER à la bataille de Lepante, & à la journée de o4e noms fus 
Curfolari. C’eftoit en l'an M. D. LXXI. au temps M 
qu'on euft dit,à voir la refolution des Chre- #prels gran 


£'ornata della 


ftiens pour s’oppofer aux inuafions de Selim nec 
na, nella quale 
Empereur des Turcs {oubsle grand Pape Pre V. ete 


que par vne reuolution notable des temps, le en 


fiecle, 
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fiecle,auquel commença la premiere Croifade 
foubs VR&A1N IL eftoit reuenu. Cetinfidele 
ayant donné la paix à {es Eftats par l'oppreflion 
fl totale de fon frere & de fes enfans, tourna tout 
(ll à coup fes armes contre les Chreftiens; & com- 
1 me vn torrent, qui deftruit tout ce qui s'oppofe 
| fl à à violence, ilenleua plufieurs places impor- 


tantes, qui eftoient foubs la Seigneurie des Ve- 
nitiens, & entre autres Famagofte & Nicocie, 
villes principales du Royaume de Cipre, qui fu- 
LE rent fuiuies de la perte de l'Ifle entiere. Ces raua- 
(l . ges inefperez eftonnerent à bonefcient P1E V. 
{A 0 lyvn des meilleurs Papes que Dieu ait jamais 
(nl donné à fon Eglife, & le porterent à faire vne 
jl fainéte Ligue auec le Roy PHicipre I. &les 
Venitiens; dont le Prince Don ÉEAN D'AvsrRi- 
CHE cftant choifi pour Chef, il s’acquit vne gloi- 
re immortelle par cete celebre victoire, où Ro- 

GER & ANTOINE DE Tassis fe trouuerent. 
L Peu aprés, ANTOINE cherchant toutes les 
x François occafions de rendre fon nom celebre, fut * grie- 


Zazzera parlant 


D'ANTOINE DE CMENE bleffé à l'attaque de l'Ifle de Gerues, & 
IS & . . . . . 
laqué de fait prifonnier des Mahumetans, qui le condui- 


fes ferui i \ ° : : 
és ruicss, dit Grent à Conftantinople. Il auoit alors enuiron 


que nel” cta 


di 12. anni cn dixhuit ans, & commandoit desja vne Compa- 


Vha COMPAgHIA k 5 : . e 
di comande, fe QNIC d'Infanterie Italienne. Pendant fa captiui- 


ritrouonell I (6. 


la delle Gerber; té ON courage ne s'abatit point ; & dans les 


DS fe, e lIUEUTS de la prifon il.ne fit que fonger aux 
rite. MOYENS de fe vanger des ennemis de Dieu & de 
w,emeaem V Eglife. C'eft pourquoi ayant payé lui mefme 


Conflantinopo- ; \ 
ct fa rançon, fans s’en remettre à fes Chefs, pour 


pa a. eftre pluftoften eftat de feruir, il reuint trouuer 
les 
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les troupes du Prince Don Ian comme Chef 
de la faincte Ligues & fans penfer au Païs, il {e 
jetta dans l’vne des forterefes Chreftiennes,qui 
bridoient les Infideles. 


GAL Ab h-E OR Eh 


ANTOINE DE TASs1s,depuis Marquis de Pnil, 
Jouflient auec admiration de tous on bouleunrt de > 
Thunes contre les Turcs, où il off blefé gricuernent, 
Sen Juite emmené pour la féconde fois captif dans 
ls ville de Constantinople». 


& E n'eft pas fans raifon que les grandes 

€ ames & les nobles cœurs font compa- 

5 rez aux branches du palmier, lefquel- 

” les, au recit des Naturaliftes, {e rehauf. 

{ent plus que deuant, aprés auoir efté abaiflées. 
ANTOINE DE T'AssIs,à qui rien ne fit jamais peur, 

en fit tout de mefme, & s’eftant jetté dans Thu- 
nes,ou pour le moins dans la nouuelle Citadelle 

que les Chreftiens y auoient faicte, il reprit fon 

ancien Commandement, & fit bien voir peu 

aprés aux Turcs, que le rude traittement de {2 
captiuité n'auoit point diminué fon courage. 

Ce fut en l'an m. D. Lxx1v. lors que Vluzal, 

* Gencral de l'armée de mer, & Sinan, beau-fils Ascobus au. 
de Selim,commandant celle de terre,vindrent HAE 
inucftir cete Citadelle, & la Goulette, quien, 
cftoit prochaine. En ce rencontre,qui fut l’vn > 

des plus renommez du fiecle pañlé, ANTOINE 


DE T'ASsIs fit merucilles: & {à vertu parut auec 
if d’au- 
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d'autant plus d'efclat, que lenombre des gens 
deftinez à la defenfe de ces deux places, mefme 
dez le commencement, cftoit petit ; que plu- 
fieurs des ouurages n’eftoient pas fort auancez; 
que pour les fecours on eftoit en vn extraordi- 
naire filence ; & qu'en vn mot, la timidité du 
Gouuerneur de la Goulette donnoit plus de be- 
fongne aux refolus, que plufieurs autres man- 
quemens. Et aprés tout 1l eftoit queftion de> 
Ze Maintenir vn lieu important, * pofledé par le> 
guefafortezza ROY PR depuis quarante ans: pour la; 
Boat CONnfertation uquel Sa Majefté auoit defpenfé 
Bet pale. QUATANTE millions.Peu aprés l'arriuée de ces for- 
1 fers, ali midables armées qui couuroient la mer & la, 
milion des terre de leuts corps & de leurs machines, il flut 
07 néhit partager les garnifons, &afleurer l'yne des pla- 
ces afliegées par la conferuation de l'autre, diui- 
fant par ce moyen les forces ennemies. AnToI- 
NE DE T'Assis demeura comme deuant auec Pa: 
gan Doria, frere du Prince de Melphe: foubs le- 
uel il commandoit deux Compagnies d’In- 
pers Italienne : ils furent tous aflicgez dans 
le Chafteau de Thunes, à mefme temps que la 
Goulette eftoit fort prefléc. Celui qui eftoit 
Gouuerneur en ceteci,ayant tousjours deuant 
les yeux vn eflein d’apprehenfions, crioit incef. 
famment, & menaçoit continuellement de ren- 
dre la place, difant ne pouuoir fe defendre da- 
uantage. Aprés vn Confeil tenu plufieurs fois 
fur les mefures qu'on prendroit à {ecourir la; 
Goulette, qui toutes femblerent euidemment 
dangereufes, à caufe que les Infideles tenansles 


paflages, 
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pañages, pouuoient tailler en pieces ceux qu'on ri 


Zazzera: Seri. 


y cnuoycroit, qui d’ailleurs eftoient fi vtiles au ‘1 :" avr 
tempo andar 


lieu d’où ils fortiroient: il fut neantmoins re- Aurun 


detto forte à 


folu d'y enuoyer des Capitaines auec des {ol- fecorrer l'nfe 
dats, qui par leur valeur & prudente conduite > “0m: 1« 


quale finalmen- 
fecouruffent heureufement vne forterefe de fi DALE A 
grande confideration. ANTOINE DE T'Assts fut nur fe à! 


fondament:; 


par deux fois dunombre de ceux qui lesmenc- yo erm, 
ICnt, & firent cet affaire à {ouhait. Mais cé ne) bottino che ci 


ritrouo de mo= 


fut pas tout: car eftant retourné dans la Citadel- eo site 
le de Thunes, aprés auoir franchi tous les dan- ‘”* 
gers, la perte de la Goulette tarda fi peu, que la; ? Tumuste- 


co citato : Zam 


nouuelle en eftonna les plushardis. Deformais #vfe: quarà 


& s parte area fin- 
le petit nombre qui refta, redoublant {on coura- srm pro- 


Pagnaculorum 


ge contre les ennemis qui auoient accreu leurs #2" 
forces par la prife de cete place, defendit & dif. “mise me 


R dio aggere ex 
puta auec vne valeur prefque incroÿable les fi TE 
poulces de terre l’vn aprés l’autre. Les Turcs var dunes 
ayans ramaflé trois gros pour aller à l'attaque des mr 


4 } Hatoque ope- 
trois baftions, qui eftoient ceux de Gabriel Cer- de. 6 1 
bellon, de Doria, & de Saint Jean, trouuerent » itiôns aggere, 
: lapidibus, igni- 
vne telle refiftance, que nonobftant la foibleffe 4h ca up 


: À Gb, defi- 
des afliegez , ils eurent à fe retrancher fur les un 
pointes des bouleuarts,les noftres tenans durant /#”#77- 


dem Idibus Se 


plufieurs jours des endroits quine deuoient du- és 
ter qu'vne demie heure. Les moindres pieces de demiocisrris 


terre y cftoient fi fort eftimées, qu’en * diuers #"%f"re 
lieux les ennemis tenoient vn flanc d’yà ouura- ?rr"eres- 


laminitio acri= 


ge, & les Chreftiens vn autre, fans autre fepara- rer cerrarum, 
Serbellono non 


À : : 
tion que d'vn leger & tumultuaire parapet. En- Ducs ramim, 
' F £ f fed fortiffimi 
2 1 pis partes 
émplente; qui à tengo refbiciens iane conjeflo propugnaculum fui nominis emicare, & Mm0x torà fron- 
te emersa © complanatä [abfediffe, propere accurrit, @& eâdem virtute irrumpentes hoftes aucr= 
tit, Didaco Oforio & Antonio TAsso cum aliquor Hifpani G Italis militibus egregians 
operam nauantibus. Scd interim ads Anriam repetito certamine, &c. 


. neeffe ANTO- 
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fin le fixième de Septembre à l'aube du jour, le 
bouleuart de Doria, qui eftoit desja partagé & 
tenu à moitié par les Turcs, fut fi furieufement 
attaqué, qu'il fembloit impoflible d'y pouuoir 
refifter. D'autre part, celui de Cerbellon eftant à 
mefme temps affailli, la meflée y futfiterrible, 
que l'effort des ennemis vainquit la conftance> 
& le courage du peu de nos gens qui reftoient., 
Ce fut encetuici quele Capitaine ANTOINE 
DE TAss1s acquit vne gloire immortellesainfi 
qu'il a cfté remarqué par le Prefident de T hou, 
auec vn autre Seigneur Efpagnol de la Maifon 
d'Oforio. Les ennemis forcerent Ja place, à cau- 
fe que les Chreftiens eftoient reduits à vn nom: . 
bre fi chetif,que les baftions mentionnez n’a- 
uoient pas dauantage de cent hommes à leur de- 
fenfe : de forte que la reputation des Chreftiens 
fubfiftoit feulement en quelques perfonnes, 
* noie que Dicu referua encore nie la chaleur de la, 
fi fre png prile de cete place. De ce nombre furent Cer- 
Sue qi Ars & IEAN DE T'ass1s,tous deux emime: 
mo pnio NCZ Captifs par les Turcs à Conftantinople, & 
delavitæ, be epuis deliurez heureufement: bien au contrai- 


aendo riceuuto 


pelle fua per- te du traittement fait à Pagan Doria, qui ayant 
fona cinqhe ar- 


chibnggrare: re. MIEUX aimé fe fier aux Mores du Pais, quenon ; 
pa pt Das aux Turcs, paya incontinent ce trait qui à 


ne il Serbellone, 


€ mena di {On aduis eftoit prudent : car les ennemis du 


mo fm nom Chreftien Îui trancherent la tefte, & puis 
arr en firenttrophée, auec vn infi gne mefpris de la, 
nd eur TANÇON qu'on leur auoit offerte. * Cependant 
sadifapre ANTOINE DE T'Ass1s, bleflé grieuement de 
Fu etc GI arquebufades & d’vn coup de pique, fut > 


conduit 
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conduit en Thrace tout comme la premiere 
fois, & auec induftrie il fe retira de l'efclauage 
des Turcs moyennant vne fomme qu’il fournit 
encore du fien; & fe gucrit,reftant auec les cica- 
trices à A prés aufli gloricufes, que celles des 
Confefleurs que l'Empereur Conftantin baifa 
autrefois en vn Concile Occumenique. 


GEL A PI TRE. VE 


ANTOINE DE TASS1s fé trouve à ln guerre de» 
Gennes:il on feruir le Prince Don 1E AN D'Av- 
STRICHE ax Effnts de Flandres; l'afiste par 
tout en batnillès, E-en autres occafions : aprés quoi 

il eff fait Gouncrneur des villes de Lesvcv, Dicft 
& Ayrfchot. 


= OVT.Ce Que j'ai raconté au Chapitre» 
à &X precedent arriua en l'an M. pb. Lxx1v. 
2 (49 &c fur le commencement de l'année 
FPS fuiuante ANTOINE DE T'Assis re- 
tourna de fa captiuité. Voyons maintenant ce 
qu'il fit depuis. Il n'y a perfonne qui ne creuft 
aifément, qu'aprés de fi rudes atteintes, ce Sei- 
gneur n'euft fongé à vn peu de repos : mais 
rien moins que cela ; car à fon retour auec Don 
Gabriel Cerbellon, ayant trouué vn grand feu 
allumé par vne guerre inteftine dans la Repu- 
blique de Gennes * entre les anciens Nobles, les x rhuanus 
nouueaux, & la populace, il fut des premiers à is L26" 
courir pour l'efteindre. Quand il arriua à Na- 
plesily trouuale Prince Don IE AN D'AvsTRi- 


Ef 3 CHE 
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cHE & toute fa Cour; & en outre, Marcel Do- 
tia, qui eftoit venu pour y faire des troupes en 
faueur de l'ancienne Nobleffe. Cete occafion > 
ina parut fi belle à ANTOINE DE Tassis,' quela 
lbahfiéau  preferant au fejour de la Cour qui eftoit en vn_> 


Traitté ms. de 


fes feruices: £! Extreme filence, il voulut eftre de la partie: & à 
dicho año de 


‘575. qu. CCt effect il leua incontinent deux Compagnies 
pe ae de Napolitains, qu’il commanda & conduifit > 


fin baxer nada, 


que por vo far au rendez-vous au mois de Septembre fur les 
ociofo fuÿ en =: : ; < 
ranses de 5e Galeres dé Marcel Doria, qui auoit encore à fa. 


ptiembre con, 


hcencia del se. Chat ge quatre autres Compagnies. 
For DmIax Ce defordre de Gennes eftant bientoft fini, 


à lagçuerra de x 

Gens, en & le Roy commandant au Prince Don Iran de 
aleras de 3 

nine pañler aux Effats de Flandres en l'an M.D. LXXvI. 


ria, con ÂNTO- 


Mo ve Tas, aprés la mort du Commandeur de Requefens 
sis (que «= nouucllement arriuée, il y * fuiuit pareillement 
bana de falir 


d'félaus cm. SON Alteffe, afin d'y continuer le {eruice de Sa 
aurio Cerbel- . d: . culs 
in) quels. Majefté foubs fes Ordres. Dez lors jamais il ne 


en. bougea du cofté de ce Prince , finon pour le 


Aix de Napo- : é 

ii grand bien de fa perfonne, & pour l'affifter 

0, de feys que : > 

fu Nas ke. quand il fut en neceflité ou d'argent ou degens. 
q 8 


HantaArOn EfL 


Nana Peo EN Tan M. D. LXXVIL il fit vn tour à fa maifon; 
sa var. d'où eftant ? reuenu, il l'aida de ce qu'il auoit rap- 
fines de Dr porté:&t incontinent aprés que Son Altefle fut 
ol aa. COntrainte de reprendre les armes, & qu'elle or- 


, François dONna aux plus habiles & plus apparens de fa 
Zaza: Pa Cour, de former en hafte, qui vne Compagnie 


01 ANTONIO ; < 3 : 
Li mdcims de Cauallerie, qui vne d'Infanterie; ANTOINE 
Don Gioin 
Fiandra,oue DE 
eletto Capo di due Compagnie di Fantarie, fr il primo Capitano di gente Italiana; conducendo in, 
quelle parti 600. huormins elerti, ff ritroud in quella gran vittoria ; contro l'effercito moffo in campa- 
ga da quels Srati, 

3 lean Baptifte de Tass1s, dit le Balaffré/au Traité Ms. de fes feruices foubs l'an 1577. Dos 
dias antes hasta legado otro (Correo) del Marques de Santa Cruz defde Napoles con quatro mill 
c{cudos que le embso de [à hazienda. T Don PEDRO J ANTONIO DE TASss1s acabanan de 
legar de e Milan por la pofta con otros dos mil. 


DE LA MAISON DE TASSIS. Partir IV. 231 


1 e : : À 1 loannes Ba 
DE Tassis ramañla ceux ‘de fa nation jufques à Re. 


deux Compagnies, qui lui obeirent delà en; FLN es 
. COiuSs IteruIm 
auant, & aucc lefquelles il {e trouua aux plus fa- in Aulé Frac 


câ,in Com- 


meux rencontres qui fuiuirent; ainfi qu'à la jour- mena ae 


née de Gemblours, où les armes du Prince con: Te 


tre fon deffein furent obligées de combattre, & m6 2e Tassis 


smPeratanL, 


deffirent fept mille hommes, remportans trente ques pofer f- 
drapeaux. Cete victoire fut fignalée pour la pre 


colligeret ; ex 
prefence de deux Princes fuccefliuement Gou- qe 
ucrneurs des Païs-bas, & pour fon merueilleux € + HS ALE 
à ; . fetke. 
effect au profit de Sa Majefté, veu que le parti 
contraire ne battit plus que d’vne aile, & que 
cete bataille fut fuiuie de Ja Rio der dbbries > Fri 
places; mais principalement de celles de Lou- A te 
. . e VICLOIrE 
uein & de Maëeftricht, & de celles qui fonten- «e Gemblouts: 
ss . Hebbe poi 
tre deux,comme font les villes de Leuvv, Dieft, 4‘? A 
& Arfchot; dontle souuernement fut donné à ee 
ANTOINE DE Tassis molto consrafio 
La Cirta dy Lo- 
#ahio, e molti 
= Re Fe y 
€ finalmente 
1 1 di Mae- 
C IE A P I T R E V: Prichtiaue viols 
10 fi fegnalèil 
detro ANTO- 


ANTOINE DE Tassis Sen à l'exercice de [a fe PS 
Charge dans Rome: d'où il ef} tiré par aprés pour FE 
chère eenployé an Traité de paix à Veruin. No 

re con molta À 

pres la mort du Prince Don LE AN Here de f, 


: di eAf[cor, 

Æn'AvsrricHE,c Seigneur fut ho- 4 a. 

NE nor par le Roy PHicipre LI. de la 5 Crene 
8 Charge de General des Poftes de Sa. Fulomolrre 
È , à delle tre [ue 
Majefté en la Cour de Rome. Il s'y tranfporta erdmarie. Ce 
ue u1 €IC CON HT 

*1n- Se Meñi- 

re Tean Baptifte de T 4 5 5 1, Commandeur de los Santos, an lite 4. de fes Memoires de la Guer- 

re des Païs-bas, 
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k PRE € incotienEt . de XL1v. ans, aprés XXvL. ans 


Zazzera : Fi- 


ralmente fe ri- dc feruice paflez dans les Commandemens mi: 


ir0 à Roma a LA : 4 
fic Oficu lan itaires. En fuire de fon eftabliffement, pendant 


no 44. d'el eta 


fstsedifr. lequel il ne rabbatit rien de fes inclinations ge- 
san mefe  nereufes, il prit vne deuife Heroique, dont la: 


trattenato [er- 


send in quel figure cft exprimée par Don François 'Zazzera 


arico per li HE : : 
fus d'air en fon Traitté Gencalogique de la Maifon de 


37. anni che 


non per altro pe AS S I Ss & laquelle jai jugé à Lars de we 
moffo da lode- porter en lieu. 


sol cagione; al- 
20 limprefà del 
braccioche tiene 
vn raggioo fol 
gore in mano, 
con :l motto ET 
FVMIGABIT; 
come qui Ji ve- 


de: quafi voleffe 


direyche d'entre 
di lus afconde= 
ua penfieri al- 
tiffimi, non al- 
trimenti, che 
quel folgore oc= 
calto foco; come 
bene ha moftra- 
10 non reffando 
in queffo tempo 
che fe ritiro im 
Roma, d’effere 
smpiegato 18 
molte vccaffoni. 


Cet Autheur forme vn difcours deflus,affeu- 
rant que par ce petit inftrument qu’il tient à la: 
main, & qu’ilappelle vn rayon, il vouloit figni- 
fier les hautes penfées qu'il auoit, & les grands 
deffeins qu'il formoit de feruir le Roy; dont vn 
jour il y paroiftroir des effects par fes Illuftres 
emplois dans la Monarchie. Autres ont opi- 


nion, que par ce qu’il tient, qui femble eftre vne 
fuféc, 
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‘fufée, il vouloit dire, que tout ainff qu'au boùt, , Fee 


la premiere chofe Se -Ceft la fumée, qui 
eftincontinent diflipée par ha Ame quilui fuc- 2 on 
f . cl Scilicer 


cede; de mefme, lés actions qu'oh Hüt pendant > fammam 
le couts de cete vie {ont énuiées, maïs Aprésélles 7777 me 


DA : cantem mulius 

emportent le deflus de ce noir & malicieux En- sois f- 
F 3 u 4 mus, fed qui 
nemi. C'eft vne comparaifon ‘ d’vn des plus {ça- prorinu eus. 


neftit inmale- 


uans hommes du fiecle paflé,en fa preface {ur fu ufque 
la premiere Nouelle de luftinian;en laquelle il FF :sphrane 


flammä; ita res 


traitte combien fut grande l'enuie qu'on porta sr: maer. 


. ane RE tem multaco- 
au fameux Haloander, potrauoir entrépris la mirarsr envi 


dia, donec an- 


reftitution & le redreflemiént de la ra du % glria dos 
texte des Loix Impériales. De moi,jeferois d’vn ‘#7 


inuidie fumum 


troifiéme aduis, & fans renuerfer les fentimens devis. 
de ces bons Autheurs, je dirois librement, que ; rrançois 


cete fumée, qu'il éntend deuoir vn jour paroi Frs cùi 
ftre.a efté vh prognoftique des juftes cloges que ploré en diuer- 
: » [ Lire "el * s Occalions ; 
je lui donne en cét Ouurage : & qu'il n’a pas eu Come P'fer 

] Ë mandato pis 


deffin de fignifier par lime de fi Deuife vne> fo 
bouffée noire; mais vn air vn peü efpaiffi, & pe 
comme teint d’vne fumée odorante, telle que #47 


3 . = 3 ‘ talia,dal Catro. 
produifent les pretieux bois de l'Arabie : Car noi Spagne, 


quand ils bruflent, cela veut dire Les aions di. ee 


ges de memoire & efclatantes; mais les odeurs Fr"; ”r- 


dato per ordine 


qui aprés S'efleuent doucement, fignifient la Fi ones 
. . . ; : + o affifere al trat. 
réputation qui fuit pour l'ordinaire la glorieufe #4 quete 


conduite des hommes de cœur. CT 

Au refte,fa vie fut parfaitement d'accord auec #11! Graal 

ce fymbole:; car tant qu’il vefquit,il fat en gran- érsndine, Lega. 

. / Te to 4 latere, per 

de confideration auprés des Miniftres de nos sn: Papa 

Roys en Italie, & fort eftimé par leurs Maje- 5555, 
ftez,* qui plufieurs fois l'appellerent en Efpagne =". 


Gg pour 
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pour lui donner pere de tres-impottans affäi- 
res:mefmes quand il fut queftion d'accorder les 
deux Couronnes au Traitté de Veruin, le Roy 
Puirippe Il. lui commanda d'y aller en per- 
fonne, & d'y efpoufer {es interefts,comme il fit 
au gré & contentement de Sa Majefé, 


CREME AL OR EVE 
ANTOINE DE TAss1s ef creé Marquis des 
Poil par le Roy Paicirpe IIL Sy Majefié 

L fait Conféiller d'Eflat à Naples : & vufin il meurt 


Le plus ancien Jerniteur du Roy dans toute 1x Mo- 
narchie >. 


4e Roy Puizipre IILeftantparuenu 
à la Couronne, n’eftima pas moins que 
fon Pere la perfonne & les merites 
D'ANTOINE DE TaAssis, ainfi qu'il 
tefmoigna par plufieurs tres-honorables recom- 
penfes. Premierement,il lui donna des penfions 
au Royaume de Naples, & confera la charge» 

u'il tenoit en la Cour de Rome à fon fils Aïné 
Le DE T'assis & à fes defcendans en, 
tres-ample & aduantageufe forme, lui permet- 
tant d'en faire vn Majorat en faueur de {à Mai. 
fon & de tous les fiens. Mais les bontez de ce» 
Monarque ne RE limitées par ces gra- 
ces,attendu qu’il pañla plus auant, & que dere- 


touteau long, chef pour honorer encore dauantage {on {erui- 


teur & fa lignée, non fculement*il le fit fon, 


Confeiller d'Eftat au Royaume de Naples; mais 
il 
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il crigca en Marquifat vne de fes terres en la 
Duché de Milan, où il auoit celles de Paül, Ze: 
lo,Bufnà, Drefan, Marzan & Zoruignan:; choi- 1 
fiflant celle de Paul pour lui donner : ce tiltre, : Ano1o- 


4 : , 5 { 5 pez de Haro, 
qui cft aujourdhui porté par ANTOINE II. du a 
nom, Marquis de Paül fon petit fils. due a a 

. z : cffa el Re 

Si le cours de fa vie fut glorieux, fa mort & D res rrs 


fa memoirene le furent pas moins : car eftant PURE pe 


le honro con ti- 
paffé à vne meilleure vie en l'an M. pc. xx. âgé SE) 
de LXXX vir.ans, il eut cet honneur d’eftre re- %n on proie 


go Îleno dë mil 


connu pour le plus * ancien feruiteur des Roys fe * 
Catholiques, qui alors fuft dans toute la Mo- — 
narchie; comme ayant pale prés de feptante ans Zuzendicque 


de fon temps £ 


dans le feruice Royal, aucc vne approbation» mnt 
Er . \ inents il piè 
vniuerfelle pendant fa vie, & à {on trefpas vn ”“" nr 


regret notable de toute la Cour Romaine, qui dE Cu 
D AVSTRIA. 

honora de fa prefence fes fomptucufes & ma- 

gnifiques funerailles. Il ne laiffà * aucuns enfans 3 Le mefne 


Authéur! S'amse 


de fa x femme dela Maïfon de Zapatas mas ant” 


Ë F 5 . + NO La prima 
mais de la feconde (qui eftoit de celle des Gotti- sms. 


fredi à Rome, nommé Lauinia) il eut vne belle pie 


& heureufe pofterité de fix fils & de quatre fil- #14 di Ge. 


> A ; Battista, Cor- 
les. L’Ainé des fils fut Simon DE assis, ir maggar 
aptés lui Marquis de Paül : * PoMPEE DE Tassis, Re di 


Cheualier de l'Ordre Militaire d’Alcantara,qui 2% Ales 


de TASss15; 
a fait Branche en Efpagne: où il s'eftallié, & a # Ft 
pour fils ANTOINE DE TAs5s15, Cheualier morende ngr 
du mefme Ordre que fon pere,desja marié àvne #4, /5n. 
Dame de la Maifon de Lafo de la Vega, fille du oran 
Comte de Puertollano: PIERRE DE Tassis, . Lun 
marié au Royaume de Naples: ALEXANDRE Far, dal L 
Gg 2 DE Fou ar 
À Ileit desja mentionné ci deuant au Chapite V I. de la Troifiéme Partie de cet us. 
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DE T'ASSISs Ecclefiaftique ; puis enfin IEAN 
BAPTISTE & ANTOINE DE Lassis Che- 
ualiersceluila de l'Ordre de faint Jacques, & ce- 
tuici de celui d’Alcantarà : defquels, comme 
eftans desja defunéts, j'adjoufterai l'eloge à celui 
du Marquis SiMoN leur frere. La premiere > 
des filles, nommée VicrortA, futmariéau 


à Le Pance de * Vfarquis de la Motheen Sicile, dela Maïifon ; 


Bucheri Don > 
toûne Mo, dé Marziano; & d’elleeftnée MARIE, femme 
de Make du Prince de Bucheri dans lé mefine Royaume, 


Don Antoine 


Masans Re du furnom de Morta. La mefine Vicroria 
ea cfpoufa en fecondes nopces en Zapata, Ge- 


Parlement de 


k Ncbleile de néral des Poftes au Royaume de Naples : fes 


Sicil ; 
l'an 167 & trois fœurs furent LAVINIA, ARSILIA & 
ne dec MAGDELEINE DE TA 5515; dont la penultié- 


armes de ceux V3 % s $ 

qui y _. me fut mariée en la Maifon de Capranicaà Ro- 

jenc par JELC . 

Palizri, me; & la derniere en celle de Varefi; Lavi- 
NiA, qui cftoit la feconde, s'eftant faite Religieu- 


fe au Champ de Mars. 
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(A IPN cftaler ici les loüanges des bellesations 
(1 P% du: Marquis de Pal Simon De T'assrs, 
— fils Ainédu Marquis ANTOINE. le 
n’en fçaurois rien dire, finon fort au deffoubs 


Gg 3 de 
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1: François de ce que fa memoire merite,outre que tous les 
Zi Pr A mbafladeurs que les Roys Catholiques ont 


SIMONF,Ca- 

mir del 4° CU de fon temps en la Cour de Rome font des 
410 ds « LAaCO- . . . 

po, e Corne tefmoins viuans de fa fidelité , & de la fplen- 


Fi di deur dont il a honoré le feruice du Roy fon ; 


adre in Roma ‘ 
so Sua Mae- Müiftre. 


fi, il quale em" Je poutrois commencer à defcrire les proüef- 


molta pompa in 


sure pot es de {on jeune âge, & raconter comment il fe 
che az zioni di 2 


caen trouua dans l'armée du Roy * enuoyée l'an 
mr, M. DC. X. à Larache; forte place du Royaume de 


adoperando, che x : 

og giornoar- Fez {ur la cofte de la mer Atlantique : maisen_ 
richir fi vede di ARE 1 6 5 

non mm: Teferuant le deftail à d’autres, je dirai feulement, 


férui Sua Mac- 


Biel arma. que les Roys l'ont appellé par deux fois,&t que 
per Pérae non contens de la reputation qu'il s’eftoit acqui- 


2 Laurenüus 1e en leur Cour, ils voulurenttraitterauec luien 
Atmleal perfonne:en quoi ils connurent, que l'opinion > 


Chronicon Pe- qe auoient conceué de lui n'eftoit point au 
ui Opmeeri, Er j ï : 

… deflus de la verité, tant il tefmoigna de condui- 
ludique. te, de zele & de fidelité au feruice de leurs Ma- 
Ha per jua me- jeftez. Es : 


lie Donna 


Maria Pau: I] s'allia dans Rome auec vne Dame * nom- 


&i- Albertonr, 


fglinola di 1a- MCE MARIA PALVZZI-A LRERTONI, fille 
copo e di Pit 


ue care: € Jacques Paluzzi & de Victoria Mattei, dont 
del qual taupe VA yeule viuoit encore , appellée Tarquinia> 


ora Vinue La ma- 


dre Tarquma Jacobachi, parente fort eftroitte du Pape V r- 


Jacobaccs , . £ 
frerraparme BAIN V IL. La Maifon de fa femme auoit cet» 


di VRBA- 


No Vis auantage, qu'outre fon antiquité, & vn grand 
mn Tuftre * parmi les Familles de la ville de Rome, 
4 c meime 


Auheur, pa Cle auoit aufli donné vne Sainéteà l'Eglife,qui 
per fut la bien-heureufe Louyfe Paluzzi, morte’ le 


l'appelle Fami- dernier 
glia in Roma 


fluffre, £ per l'antichità, cometanca per effere da quella difcefa la B. Ludouica. 
$ Oétanius Pancirolus in Thefauro Almæ Vrbis, fub oc HEul6 : Di T'rafteusre Rione V IL 
Cluefà IX. di S. Francefto. ; 
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dérnier de Januier l'an M. p. xxx. & honorce 
en l'Eglife de faint François des Péres reformez 
de Ripa à Rome. C'eft celle mefme dont la Ca- 
nonization a efté viuement defirée de noftre > 
temps par le Chef de {on furnom Balthafar Pa- 
luzzi, Marquis dé Rafima,& Cheualier de Or. 
dre Militaire de faint lacques, dernier de {à Fa- 
mille en ligne directe; maisen vain, puis que les 
inftruétions & enfeignemens s’'eftoient cÂgarez. 
Tant y a, que puifque je traitte des Marques 
d'Honneur de la Maïfon de T'as51 s,ceteallian- 
ce, à raifon de cete grande ame eftiméé dans l'E- 
glife, en apporta vne fignalée aux enfans du 
Marquis de Paül, qui content à prefent parmi 
leurs parens maternels cete bien- heureufe {er- 
uante de Dieu. Ce qui n’eft pas vn petit fubjet_ 
de gloire : car faint Ierofine efcriuant à * Laæta, * Hironymus 


= À ad Lætam, de 
Illuftre Dame Romaine,les moyens de faire vne infiturionc f- 


Sainéte de la petite Paule à fille, il l'inuite à en- 177% 
treprendre fon education de forte, que tonte lg rene 
parenté S'ejoiife d'auoir produit one vofe. 

Il paroiïft que le credit de cete Saincte eft 
grand dans le Ciel par la lignée du Marquis de 
Paül & de fa petite niece : car ayans procrée en- 
femble deux fils & cinq filles ; les fils, à fçauoir 
ANTOINE,aujourdhui III. Marquis de Paül, 
& LacQvEs DE TAssis fonfrere,quivolon- 
tairement fe deftine à l'Eglife, font . auec 
raifon des merueilles de leurs deux perfonnesen 
leurs jeunes années : & des filles, quatre eftans 
mortes vierges & innocentes, M AR 1E-L v bo- 
VIQUE DE Tassis, leur fœur qui reftoit, s'eft 

renduë 
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renduë Religieufe Benediétine au Champ de> 
Mars à Rome. 


CHAPTIRE VIIL 


Le Marquis de Pal affifie de [a perfonne auec [ês deux 
fils l'Ambafhdeur du Roy contre PEnsfque de La 
ego, cnoyé à Rome par l'ufurpateur de Portugal. 


= STANT fur la fin dé cet Ouurage, il 
MS m'eft aduis que je ne fçaurois terminer 
RS [e Traitté de cete Branche de meilleu- 
FS re grace, qu'en racontant ici l’vne des 
plus memorables aétions arriuées de noftre 
temps, où SIMON DE Fassis Marquis de Paül, 
& fes deux fils eurent grande part. Il fuffiroit > 
de dire pour les combler de lotiange immortel- 
le, que tous trois eurent l'honneur d’aflifer à 
la defenfe de l'Ambafñfadeur de noftre Grand 
Roy, quandil fut outragé par ce Prelat Portu- 
gais, qui pretendoit la qualité d’Ambaffadeur 
au nom du Duc de Braganceen la Cour de Ro- 
me; & que là ils feruirent de bouclier à la facrée 
perfonne du Marquis de los Velez, Ambafña- 
deur de S. M. Mais comme la chofe eft impor- 
tante à l’'Hiftoire, & que ceux du parti contraire 
l'ont eftrangement defouifée, je penfe nepoint 
franchir mes bornes, fi je defcris ceteaétion en 
faueur du pere & des fils, fans interefler neant- 
moins la verité, & pour faire entendre l'equité 
d'vne fi jufte déni contre vne perfonne, qui 
nonobftant qu’elle n'ait pas efté honorée du 
rang 
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rang qu'elle pretendoit, n'a pas laiffe d’eftre Qua- : Nicolas 


Vernulæus 


lifiée par les ennemis du Roy, ne plus ne moins virucum au- 


que file Pape Vrsain VIILleluieuft donné, sine 


I faut donc fçauoir, que parmi les preemi- srmsezlib.r. 


cap. 1. De zelo 


nences du Roy,celle de Protecteur de'l'Eglife rue c ret- 
gionis Catholi- 


Romaine eft des plus auguftes. La Foy de faint # 
Pierre eft prefchée dans tous fes Eflats, & fon > 


vafte Empire eft aufli exempt* de l'erreur, ri 

à , C , à \ à Hofius Epifco- 

l'Ifle d'Ybique ( qui lui appartient auffi à l'en pus Varmien- 
1 d I M di / f ft d 7 fis aduerfus 

trée de la Mediterranée) left de toute forte prolegomens 


de beftes venimeufés. Il a herité cete creance En: 


des FERDINANDSs,des CHARLESs,& des PH1- Ye nofiro 


infilice [eculo 


LIPPES, ces fameux dompteurs des monftres magi ab herof- 


i ; à bus intaëty 
de lherefie : & à leur exemple, par tout où fes sun ne te 


‘hoc folo nomi- 


armes vont, c'eft pour y arborer la Croix, & “em” 
pour y introduire la pureté du culte de noftre_> ”"") Hips- 


« . $ : . hiarum Re- 
Dieu, qui a tousjoursefté, & fera encore l'yni- em. 


Ioannes Bapri- 


que & inuiolable intereft de fes Couronnes. Ie Kiriausee. 
n'encheris point fur l'Hiftoire, & la verité en cet "fs ir Re- 


ERA ; , : $ fponfone luri 
endroit na befoin d'aucun trait de Rhetorique, TRUE 
a 1Drum 1n- 


attendu que les Lieutenans de Dieu, qui font.» riprum Zara 


des oracles viuans, ont tefmoigné plus d'yne uns 
fois ce que je dis. Regis à Linio_ 
2 Giotta,&c.cdirà 
Orcela eftantainfi, & cete grande correfpon- Asguitz vin- 
delicorum an- 


dance que nos Princes ont auec l'Eglife les nom. De xuv. 
obligeant particulierement à entretenir auprés Fe 


H h de minijs non per- 


mittitur alia 

Religio n5f Catholica,nec alterins nifi veri Des cultus. Quot opes, qwot pronentus ami]; funt in He. 
breorum@ Maurorum expulfionibus ? Meriro Politicormm cenfuram meruit bac Pietas. Sed Reges 
Catholici tam opere quam nomine [unt Catholici. Nolunt vafallos, qui in ceremonÿs & profeffione 
opponuntur legs Euangelice, ant Ecclefie Romana Sacramenris. Quidquid Rex Hifpamarum lncra- 
tur, ff non lucratur Ecclefie, rejpuit € repudiat. Ejus vittorie [unt SS. Sedis e 4 poftolice viétorie. 
Non mouctur ambitione ant libidine acquirendi vllam terram,in qu viua remancat harefis, aut con. 
fcientie libertas: [ed 1fhis auulfis, Deo acquirit voluntates & animas. Ingentium thefäurormm maxi 
mam partem in Esangeli propagatione confämit, mi1ffis per totum Orbem miffionarys : nec temporurs 
calamitas ab hoc propofito fanthffimo ewm retardat aut retrahit. Menfibus elapfis depofita ferme 
AMcane 40000. aureorum, itidemque Ianue, pro locorsm Santlorum confersatione." 
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de fes Chefs vifibles vne perfonne qui reprefen- 
te leur dignité dans la Capitale du monde;ils 
ont couftume d’en y auoir vne autant illuftre> 
en naiflance, qu'inftruite aux affaires de l’Eftat, 
qualifiée d’Ambaffideur , & authorifée pour 
reprefenter au Pere commun tout ce dont les 
Couronnes Catholiques ont befoin. 

Ce ne fut donc pas merueille, fi l'outrage fait 
à la perfonne du Marquis de los Velez le xx. 
jour d’Aouft en l'an M. pc. xL11. eftonna la, 
Chreftiente; puifque lors qu'il fouftenoit cet > 
honneur dans la Cour Romaine, Don Michel 
de Portugal, Euefque de Lamego,enuoyé à Sa; 
Sainéteté par Iean Duc de Bragance, vfurpateur 
moderne du Royaume de Portugal, voulut 
trancher de l'Ambaffadeur, au prejudice du 
Marquis, & auec vn mefpris infupportable de la 
Majefté de fon propre Roy. Ce Duc ayant les 
plus beaux droits que jamais vafl puifle auoir 
foubs aucun Souuerain, s’eftoit laifié aller peu 
auparauant à entreprendre fur la Couronne de 
{on Maiftre, foubs couleur d’yne pretenfion 
rance & enuieillie, & morte fion ne lui en euft 
rafraichi le fouuenir. Ceux qui le porterent à 
cete noirc entreprife, le poulférent auffi à en- 
uoyer de toute part des perfonnes qualifiées 
d’Ambafladeurs pour affermir ce grand deffein. 
Incontinent il y en eut deux en France, vnen > 
Angleterre;& les Hollandoiseurent Triftan de 
Mendoca pour le leur, à mefme temps que l'E- 
ucfque de Lamego alloit à Rome auec Benta- 
leem Rodrigo Pacheco. Il leur eftoitaduis, ge 


hOÏtTE 
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noftre Monaïque ayant beaucoup d'affaires fur 
la Mediterranée contre les Catalans, il ne fçau- 
soit entendre à tant de chofes: & que fi vne fois 
le Vicaire de Dieu fur terre qualifioit ce nou- 

ucau Roy, & receuoit fes Ambaffadeurs pre- 
tendus, l'affaire feroit fait. Le Marquis de los 
Velez fçachant bien que nos Princes font en: 
nemis de la de 2 à comporta en cete con- 
joncture auec tant de modeftie, que tout le 
monde eftoit raui de voir fa retenué en vne oc- 
cafion qui euft gendarmé tous les autres. Mais 
Dieu, qui tourne tout à fa gloire, le permit ainfi, 
afin de faire tomber le tort du cofté de celui 
qui auparauant cftoit desja criminel, & quine 
pouuoit fans injuftice eftre reconnu pour autre, 
que pour Ambaffadeur d’vn Roy de theatre. Il 
arriua,que le xx. d'Aouff, jour de faint Bernard, 
le Marquis eftant forti de fon Palais auec le Mar- 
quis de Paiil, & fes deux filsen fon carroce, à 
deflein de vifiter le Cardinal Roma; aprésauoir 
rendu cet honneur à fon Eminence, il fit com- 
mander au cocher de tirer droit à l'Eglife du 
Saint duquel on celebroit la fefte. Au chemin fe 
rencontrerent plufieurs Catalans, Portugais & 
François en embufcade, tandis que l'Euefque 
de Lamego eftoit en vifite chez le Marquis de 
Fontenay, Ambaffadeur de France, dont la; 
maifon n’eftoit pas loin. Ces ennemis voyans 
venir les gens du Marquis de los Velez, les vou- 
lurent arrefter, & empefcher de pafler outre : de 
ques le Marquis ordonna qu’on ne fift point 


e cas. Tellement qu’à l’inftant, ces partifans de 
h 2 TE: 
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* Joanres Go-  Euefque de Lamego lafcherent plufieurs cara- 


belinus i à 
Commenuris Dines contre le carroce de fon Excellence, blef. 


7,” ferent le cocher, & tucrent les cheuaux; le car- 


Pivm Cdt” rocc reftant fi mal traitté, qu'ilen fut tout percé 


cfa geruntur 


sn Galis) Ora. & rendu inutile. Ce fut ici que parut la fidelité 
tores ex Cypro 


vanére, Enfe. à le courage du Marquis de Paül, & de fes 
ei deux fils ANTOINE & lACQvES DE T'assis, 


ca infignis qui- : 
ss Pi à lors que pour conferuer la perfonne facrée de 
sarbate vero l'Ambaffadeur de leur Roy, ils fauterent prom- 


Rege per arma 


Ægyprionm, Ptement hots du carroce,& à trauers des arque- 
ns Li. bufades ils pourfuiuirent les mefchans , enfon- 


nianus , loannis 


Regë flus, ff Çans leurs efpées dans le fein de SE eurs; de fa- 


Regem confh- / 

surar Ex par. ÇON QUE la tempefte eftant pañlée, leurs lames 
Pontiéx md Paturent teintes du fang de leurs ennemis; & 
ge Ou n'abandonnetent point le Marquis de los Ve- 
res cenfüir, qui 


ramquam Ke Jez, qu’aprés l’auoir mis en affeurance dans le 
nant XCIDC= … . 

rss mm Palais du Cardinal Albotnoz. 

meme Je ne veux pas ici faire l’Aduocat, puis que> 


rues Rdèri hi 
auditi p ma façon d'efcrire ne me le permet pas : mais jé 
œ increpats $, 


fine qui ju le puis dire, que le Marquis de los Velez auoit de 


Ferins, qum ON cofté le Droit des Gens, & que l'Euefques 


firent adulte- 


Pme ee. de Lamego auoit vn des plus rares exemples 


Er de toute l’Hiftoire contre lui: tellement que> 


fine kelige= Qui Euft mis en parallele le traittement qui fut 
nis Juratum: 


mulra il in fait aux enuoyez par * l’vfurpateur du Royau- 
af me de Cypre foubs le Pape Pre II: auec celui 
Reg dixére, 3. P z F P pe 
sd qu'il pretendoit, lui mefme fe fuft condamné: 
cts. Qui si Sion l'euft receu ainfi qu'il defiroit, aucun ; 


dereb blicis _e » / re 
sit mperare Viuant de noftre âge n’euft approuué fon admif: 


ae se fion, & toutes les plumes des fçauans fe füuffent 


prinata fe con- - 
uertère; ut fal- armées 
rem aliquas [e- 

cum afferre litteras pofent, more Romans curie obfonatas, quas plebibus offenderent, & pro fa 
libidine interpretarentur : [ed Ponrifex Gracanice art non ignarus, eos prorfus vacnos remifit. 
Quod acceptiffimurs fuir Oratoribus Ludouici Sabandis Ducis, qui prafèntes aderanr. 
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armées à l'encontre; ainfi que dez peu de mois 
j'ai leu dans vn doëte Gennois, allegué ci de- 
uant, & qui a traitté cete difficulté fort folide- 
ment; fans que {y puifle rien adjoufter, finon ; 
qu'en vn mot c'euft efté vne faute groffiere >, 
de receuoir l'obciffance d’vn politique aueuglé 
d'ambition ; feignant de vouloir demeurer en 
deuoir à l'endroit de l’Eglife, à mefme temps 
qu'il fortoit de celui qu’il auoit à fon Roy. 


CHAPITRE IX. 


SIMON DE Tassis, Marquis de Paül, meurt à 
Naples, aucc regret de tous; 6 Sa Majefé fe) 
à l'endroit de [es fils de tres - honorables reconnoif. 
fances. 


92 N fuite du defordre arriué en la ville 
$Z de Rome, le Marquisdelos Velez se- 
? {tant retiré à l'Aquila dans l’Abruzzo 

7 au Royaume de Naples, aprés auoir 
dit Adieu au Pape; le Marquisde Paül y fat bien 
toit appellé par les Miniftres du Roy, pour y 
aflifter à des affaires tres-importans à cete Cou- 
ronnce. Ses deux fils, ANTOINE, aujourdhui 
Marquis de Paül,& Tacques De T'assis y 
cftoient desja, comme fideles compagnons de 
P'Afbaffideur en fa retraite , tout ainfi qu'ils 
auoient efté fes defenfeurs dans l’occafion.Mais 
peu de jours s’'efcoulerent aprés fon arriuée à 
Naples , qu'il y mourut auec vn tres-fenfible 
defplaifir de toute la Cour au mois de Ianuier 


VS UE de 
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de l'an M. pc. xL1v. en l'année foixante-deu- 
xiéme de fon âge. L'accident qui auoit prece- 
dé peu auparauant: la prefence de fes deux fils, 
imitateurs de leur illuftre pere; & les emplois 
quele defunét auoit eu foubsnoftre grand Roy, 
tout enfemble, eftans bien confiderez par Sa 
Majefté, cet inuincible Monarque tefmoigna 
par {es lettres au Seigneur ANTOINE DE Tassis, 
à prefent Marquis de Paul, la fatisfaétion gran- 
de qu'il auoit des feruices du feu Marquis fon 
pere, & des fiens propres; auec ordre “i retout- 
ner à Rome, exercer librement fa charge tout 
comme auparauant : ce qu'il fait maintenant» 
auec intention de fe loger {elon fa condition; 
tandis què IacQves DE T'assis fon freres, 
qui affifta parcillement au celebre rencontre de 
l'Ambañladeur d'Efpagne, s’eftant déterminé 
de fuiure l'Eftat de l'Eclife, continuë dans ce 
loüable deffein; à raifon duquel Sa Majefté lui 
a fait grace d’vne penfion Ecclefiaftique, com- 
me d'vne preuue de l'efpoir qu’elle a de le voir 
va jour plus efleué. 

Le Marquis d'à prefent porte efcartelé : au 
premier de T'assis. Au deuxiéme, coupé en_ 
chef d’or fouftenu d’azur,à vn lyon de gueules 
couronné , lampañlé & armé de mefme paffant 
fur l’oi; en pointe de gueules à vn cheuron d’or 
de trois pieces; quieft de P À L vz1 des Alberto- 
ni. Au troifiéme, de gueules à vn yon devair, 
à la tefte & jube d’or, couronné, lampañé & ar- 
mé de mefme, tenant des deux premieres pattes 
va liure de priuileges clos, lié & fermé de poui- 


pre, 
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pre, chargé de cinq clousen fautoir d’or, ayant 
la tranche d'argent, qui cftde GOTTIFREDI. 
Au quatriéme, efchiqueté d'argent & d'azur à 
h bande d'or brochant fur le tout,au chef du 
Royaume des Romains,quieft de MATTHE1: 
comme il fe voit par fon Efu reprefenté au 
front de cete Quatriéme Partie. L’aigle qui le 
fouftient par derriere, eft celui mefine quia touf- 
jours efté ainfi porté par fes Pere & À yeul. 

Finalement ces Armes eftans compofées & 
enrichies des figures des roys des animaux, lef 

ucls ne refpirent que de grandes chofes; je ne 
Doubs m'empefcher de dire qu’elles fymboli- 
{ent parfaitement bien auec le naturel de ce 
Marquis moderne, & qu’elles confirment ce> 
qu'on a desja veu par experience, à {çauoir 
qu'vn Efcu chargé d'aigles & de lyons, couure 
vn cœur tout rempli de generofité. 


CHA- 
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GE A PET IR ET 


Iean Baptiste DE T'aAssis, fils D'ANTOINE fresier 
Marquis de Paül, [e fignale aux guerres de Pie- 
mont, & ANTOINE DE T'ASss1s fon ffere, Che- 
ualier de l'Ordre d'Alcantara, eff tué à l'attaque > 
d'ne place pour le [érnice de Sa Majefié. 


B2EAN BAPTISTE DE T'AssIs eftoit> 
‘ cinquiéme fils D'ANTOINE premier 

Marquis de Paül. En lui fe renouuella 
*-le nom de JEAN BAPTIsTe, frequent au 
dernier fiecle parmi ceux de fa Maïfon : l'ayant 
eu apparemment defon parent Meflire LE AN 
BAPTISTE 
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BAPTISTE DE Tassus, Commandeur de los 
Santos, deux fois Ambaflideut en Erince. I} 
commença * fort jeunë à porter les armes pour + François 


? 5 Zazzera: Los 
lRoy, &a l'age de vingt ans il commanda; Gén 
vne Compagnie dans l'armée de Sa Majefté en 
Piemont, lors que la guerre s’y alluma pour Les” 44 Pme 


. Le : te, nelle qual 
intercfts de nos Princes. II fut:Cheualier de> merità gionane 
’ pie : ann 20. dell 
l'Ordre Militaire de Saint Tacques, comme plu- cf 
fieurs de fa Maïfon; & mourut enfin fans lignée 7 


en l'an M: pc. xxx VII. deux ans aptés lon 

frere cadet, nommé ANTOINE. Cetuici cftoit Prof per 

Page de Sa Majefté regnant à prefent, au temps!" " 
uc François Zazzera efcriuoit . Il pafla plu- 

ie années en cete qualité dans la Cour du 

Roy, quia cela de beau & de recommandable, 

qua l'exemple des Princes de la Maifon de> 

Bourgongne ( see nos Monarques ont, 

fuccedé, & dont ils ont imité l'Eftat & regle- 

ment domeftique) on ne reçoit perfonne pour 

Page, qui ne foit d’Illuftre naiffance, & qui vn 

jour ne puifle à plus haut titre s’'approcheren- 

core dauantage des Roys. Il y receut auf l’ha- 

bit de Cheualier de l'Ordre Militaire d'Alcan- 

taras & puis eftant en âge & ayant receu l'efpée, 

il vint s'en feruir dans ces Eftats de Flandres. 

Il ne tarda pas d’y faire efclater fa valeur en > 

tefte d'yne Compagnie dont Sa Majefté l'auoit 

honoré : & fe reffouuenant que plufieurs de fa 

Maifon s’eftoient fignalez pardeca, & qu'il ne 

pouuoit lire l'Hiftoire des guerres de Flandres 

fans y rencontrer diuers du furnom de Tassis, 


qui auoient laiffé la vie en plufieurs occafions 
Ii d’'hon- 
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d'honneur; quand il fut temps, il parut bien 
qu'il ne pr pas en faire moins. Le deflein 
ue Paul Bernard, Comte de Fontaine, p'opo- 
À en l'an M. Dc. x x x v. d’executer fur la Phi. 
lippine, fut des plus belles qui fe prefenterent 
contre les Hollandois, & où il {e trouua com- 
me volontaire : mais ainfi qu'il alloit à l'affaut 
vne grenade venant des ennemis l’arrefta, & 
Le tua fur lechamp, augmentant par fon trefpas 
le regret du mauuais fuccés de cete entreprife, 
tant à raifon de l'efperance que tous auoient > 
conceué de lui, comme parce qu'il n'auoit alors 
que XXVIII. ans. 
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CONCLVSION DV TRAITTÉ 
DES MARQVES D'HONNEVR 
DE LA MAISON DE TASSIS, 
ADDRESSÉE AVX SEIGNEVRS 
DE CET ILLVSTRE SYRNOM. 


MES NCORE que je confefe que plufieurs 
LE autres euflent mieux reüili que moi, 
ot j'ofe neantmoins affeurer,que perfonne 
7 n'euft fait ce Traitté auec plus d'incli- 
nation. Jai trop de deuoir & d'obligation au 
Chef de voftre Illuftre Maifon,pour faire la pe- 
tite bouche quand il eft queftion de dire la ve- 
rité en fa faueur, & d'apprendre aux éftrangers 
les aduantages que la Naïffance lui à donnez. 
C'eft vn honneur qui vous eft commun à tous, 
& qu’il partage fort volontiers auec ceux auf- 
quels il a le bien d’appartenir. C’eft pourquoi, 
combien que je ne me fois pas engagé à faire 
vne Genealogic entiere qui vous euft tous com- 
pris, j'ai creu neantmoins eftre ici obligé de par- 
ler à tous, & de conclurece Traitté qui forten 
public, par vn defir que j'ai qu'vn jour d'autres 
que moi le grofliffent; & que tout ainfi que 
les belles aétions de vos Ayeuls lui ont donné 
du corps, & ont animé ma plume pour les 
exempter de l'oubli; de mefme vn autre plus 
capable reuienne à fon tour, pour donner de 
juftes & veritables eloges à ceux qui auront > 

lie lhon- 
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l'honneur de defcendre de vous, & qui nes 
forligneront pas, tant que parmi eux la fœur 
de l'honneur, qui eft la vertu, lui tiendra com- 
pagnie : car alors eftans à l'abri, Dieu qui diftri- 
bue auec juftice les honneurs d'ici bas, & prend 
plaifir à les verfer dans le fein de beaucoup qui 
en fçauent bien vier , ne leur refufera jamais 
ceux qu'ils auront meritez. Monftrez tandis 
aux voftres quels ont efté leurs Ayeuls, & la; 
fermeté inesbranflable qu'ils ont tousjours euë 
au feruice de nos grands Princes : ramanteuez 
leur les noms de ceux de voftre Maïfon, qui 
ne mourront jamais ; & faites leur compren- 
dre finon tout, au moins vne partie de la re- 
nommée qu'ils ont acquife , & des lieux juf- 
ques où elle a efté portée. Pline le jeune defi. 
roit auoir de la lignée; afin (difoit il) de laifer 
à fes enfans le chemin ouuert aux honneurs, 
des noms connus bien loin , & non pas des 
images nouuellement griffonnées. Vous n’e- 
ftes pas en cete peine : vous eftes en aflez bon 
nombre, & voftre nom eft aflez eftendu par 
toute l’Europe: refte de le conferuer tousjours 
par linftruétion que vous lairrez à vos enfans, 
imitans le precepte de ce braue * Efpagnol, & 
l'vn des plus fages de l'antiquité payenne: Cow- 
portez cuous, dit il, tousjours comme en lu prefence 
de quelque braue homme , qui ne vous abandonne » 
point de veu. Et moi je dis, Viuez tousjours 
comme aux yeux de quelqu'vn de vos Ayeuls: 
& quand le veritable Honneur, dont vous fai- 
tes profeffion tres-exacte, fe trouuera engagé, 
tournez 


DE LA MAISON DE TASSIS. Partie IV. 253 
tournez le vifage deucrs vn de vos Anceftres; 
& confultez voftre jugement, fi ce qui {e pre- 
fente feroit bien d'accord auec les enfeigne. 
mens de ce Grand pere. Aidez le naturel de 
ceux qui dez leur bas âge donneront des fi- 
gnes de leur inclination martiale; & dites leur 
fans crainte les mefimes chofes que le pere de 
Pierre de Bayard , qui prattiquoit cet enfei. 
gnement : car il fe lit qu’vn jour fon fils eftant 
à l’âge de treize ans, il declara à fon pere auec 
vn profond refpect, que fon deflein cfloit de 
fuiure les armes comme lui 8&t comme fes p'e- 
decefleurs : & qu’alors le bon viellard de pe- 
re, ayant les larmes aux yeux, lui dit : A4on en- 
fant Dies Pen donne ln grace : 8 incontinenr 
comme s'il euft eu deuant foi l'image de fon , 
pere, Ayeul du petit Pierre auquel 1l parloit, il 
adjoufta : 74 rfembles tu de coifage à ton Grand 
pere, qui fut en Jon temps on des accomplis Chewa- 
bers qui fut en Chreflienté: ie mettrai prine de te) 
bailler le train pour parwenir à ton defir . Belles pa- 
roles & dignes d'vn Caualier, qui eftoit de- 
meure inutile à fon Roy, à caufe d’vne blef. 
fure receuë à la bataille d'Enguinegatte ; qui 
cftoit fils d'vn autre , demeuré fur le champ, 
chargé de fix playes mortelles à la journée à 
Mont-le-heri; petit fils d’vn autre tué à la ba- 
taille de Crecy, & arriere petit fils d’vn autre 
tué à la journée de Poitiers, & mort aux pieds 
du Roy Iean. 

Tant y a, Meflicurs, que cet exemple fait 
voir à verité de ce que je dis, & que les bel- 

Ti3 les 


* Euripides 
apud Stobæurn 
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reférat füis. 
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les actions des A yeuls * font de puiflans aiguik 
lons à leurs defcendans, pour les obliger à bien 
faire, & de cuifans reproches, en cas qu'ils ne 
les reflemblent pas. Pierre de Bayard imita; 
parfaitement bien fes Pere , Ayeul , Bifayeul 
& Trifayeul : car il vefquit comblé de gloire 
jufques à vn tel point, que FRAN ço1s L fon 
propre Roy, voulut eftre armé Cheualier de 
fa main : & quandil mourut en Italie, les Chefs 
du Grand Empereur CHARLES V. & entre 
autres le Marquis de Pefcara, ne purent em- 
pefcher leurs larmes, & pañlerent au camp en- 
nemi pour aflifter à fa mort. Ce braue Cheua- 
lier, fentant fon efchine rompuë d’vn coup 

d'arquebufe, inuoquant le nom de Dieu, prit 

fon efpée par la poignée, & au lieu d’vne croix 

en baifa la croifée, difanttout haut le cinquan- 

tiéme Pfeaume de Dauid, qui eft le Miférere. 

Le Marquis deuant dit, venant le vifiter ainfi. 
qu’il rendoit l'ame, l’afleura, qu’il euft volon- 

tiers ver{é le quart de fon fang, & de deux ans 

tous entiers ne manger chair, pour le tenir pri- 

{onnier en fanté. 

Vousdonc, MonNsIEvr, vous disje, qui 
cftes aujourdhui Chef de voftre Nom: je ne> 
veux point ici vous flatter feruilement, ni re- 
peter ce que j'ai raconté ailleurs fur de bons 
Autheurs, des illuftres & memorables feruices 

ue les voftres ont rendus à nos Princes, mais 
Ft Me je vous prie pour tout le fruit de 
cet Ouurage, que quelques fois faifant vne re- 
ucuë du monde, à le prendre mefme depuis les 


“Eéte 
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Terceres qui font dans l'Ocean Atlantique, & 
d'où les Geographes commencent à conter les 
Meridiens, vous vous fouueniez que PIERRE 
DE TASs1s contribua : beaucoup à la teprife 1 Voyez le 
de ces Ifles: qu'il y combattit vaillamment con- Sixt, 
tre le General P ilppe Strozzi Florentin, en- 45e Maranes 
uoyé au fecours du Baftard Antoine. Et puis, 
que desbarquant à la cofte de Grenade, vous 
vous remcttiez en memoire, que le premier 
Comte de Villamediana, faifanten ce Païs vne 
guerre cruelle au refte des Mores du temps, & 
aux coftez * du Prince Don IEAN D'AvSTR1 een 
CHE il y eut vn cheual tué deffoubs lui, & QUE dela Ill-Partie. 
ce Prince l’honora d’vn des fiens. Que s'il vous 
plaift paffer le deftroit, & entrer en Afrique, 
vous y verrez les lieux où les voftrés ont re- 
fpandu leur fang à la defenfe de La: forterefle> ; vire re 

e Thunes, contre les ennemis du Roy & du Sir 
nom Chreftien. Il ne tiendra qu'à vous, M o x: !V: Parrie. 
SIEVR, de vous porter à la frontiere de l'Euro- 
pe, & dez Conftantinople faluër l'A fie : là auffi ce 
on vous dira que les voftres y font connus, & #. XXL 
que plus d’vne fois on les y a veu dans vne glo- fr Seconde 
ricufe captiuité. Enfin, pour dire beaucoup en ER 
peu de mots, que fi fans faire ce grand tour ire XL. de la 
vous daignez feulement jetter l'œil fur ces Pais- RS 
bas, vous vous foutieniez encore que plufieurs 
des voftres ont laifé la vie deuant des places ex den 
eñnemies; comme ceftoient de leur ps ol Fier pe 
* de Bonne’ & de Tenremonde, fans ceux qui 
font morts ‘ deuant Humbercoutt, & à l'atta- LE 


Cha pitre dela 
que de? la Philippine. a sn 


LCA 


Je 
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Je ne veux rien dire ici des negociations vti- 
les aux Eftats de nos Roys, ni des Traittez de 
Paix :je ne ferois que remafcher mon difcours, 
mais puifque vous auez cet aduantage qu'’auoit 
Pierre de Bayard, vfez de fi riches exemples 
comme les voitres ont tousjours fait; & en la: 
terre on vous benira, tandis qu’au Ciel on vous 
preparera des Couronnes. 


Les DE 
DES NOMS PROPRES 
ET CHOSES PLVS REMARQVABLES 


DES MARQVES D'HONNEVR 
DE LA MAISON DE TASSIS. 


À. 


ACFORT, place importan- 
te, prife par de Colonel de 
Tassis. 134: 

«Adolphe Comse de Nienvve- 
nare, de Meurs G d'Alpen, 
eft defait par le Colonel de 
Tassrs. 13$- 

eAdnoïez des Eglifès, G combien effoir gran- 
de leur Dignité. 43. 

e Alexandre Farnefe, Prince & puis Duc de 
Parme, faccede à fon oncle Don IEAN D'Av- 
srricue:prend Tournay.97.il va au [e- 
cours de Paris, @ il vfe du confil du 
Commandeur de TASS1s. 117.4 donne 
le Baifer d'Honneur am Colonel de Tassis 
an mnilien de l'armée du Roy. 131, il en- 
noye le mefme am Siege de Bonne. 140.1! 
meurt, @ le Comte de Mansfelt lus [uc- 
cede. 213. 

e Alexandre de Lalain, Marquis de Renty, 
efftué au ranitaillement de l Efclufe aucc 
vn de la Maifon de TASS1S. 216. 

ALEXANDRE DE TASssi1s, fils du 
premier Marquis de Paul. 235: 

AzExANDRINE DE Rye Comteffe de TAs- 
515.38. Dame de hante verts G* de grand 
cœur au féruice du Roy. 160. 161. 

eAlliances de la Maifôn de T A SS1S pour- 
gwor non tontes rapportées UE 17, 

Alonfi de Borja tué auec PHILIPPE DE 
Tassis an ranitaillement de l'Efilu- 
fe. 216. 

eÆlonfo Lopez de Haro a efcrit € imprimé 

la Genealogre de la Maïfon de TAss1s. 12. 
eÆAlpen Comté prife par le Colonel de 
Tassrs. 149: 
cAÆAmbafadeur du Roy à Rome owtragé par 
L'Euefque de Lamego, @ defendu par le 
Marquis de Pal & fes deux fils de la 
dMaifon de TASss1s, 249. 


eAmidas, fils de Muley-Hazen Roy de 
Thunes,creue les deux yeux à [on pere. 78. 
ANNE DE MENDOÇA ET DE LA CERDA des 
Ducs del Infantadgo, femme du dernier 
Comte de Vilamediana de la Maifôn de 
Tassis. 204. 
e Antoine BaStard de Portugal affiffé de gens 
par la France. 110. 1l eff traitté de Roy 
par les François, G* affifté pour la conqae- 
ffe des Ifles Agores, 112. 19G.il eff rota- 
lement defait, & fe retire en France :o8sl 
meurt dans l'obfcurité. 198. 


ANTOINE DE TASssis, premier Mar-; 


quis de Pal. Voyez les Chapitres I. 
III, IV. V. & VI. de la Quartriéme 
Partie. 

ANTOINE DE TaAssis III. Aarquis 
de Paul, porte [es armes comme elles [ont en 
la page 217. 239. il defend aucc [à perfon- 
ne celle ds Marquis de los Velez Ambaf- 
Jfadeur du Roy a Rome. 145. Sa Ma- 
jefté lus en tefmoigne de la reconnaf- 
fance, 246. 

ANTOINE DE TASss1s, fiviéme fils 
du premier Marquis de Panl,eff tué à 
l'atiaque de la Philippineen Flandres.149. 

ANTOINEDE TAssis, fils du Seigneur 
Don Pomree, © Cheualier de l'Ordre 
d' Alcantara, s'allie en Efpagne. 235. 

ANTOINE, fils Naturel de cete Maifon, 
effablit (ôn fejour à Anuers. 83. 

eAnuers eff la plus belle ville qu'on pile 
voir : fon Chapitre Cathedral jadis fuisot 
en ordre celui de Cambrai. 87. affligée par 
l'herefie. 88. reprife par le Duc de Parme, 
quand le Colonel de TAss1s amufoit 
les ennemis denant Zutphen. 133. 147. 
PIERRE DE TASsSs1s exempted'un, 
malheur notable pluficurs de [es bonr- 
geois. 194. 

eÆrmoiries de la Maifôn de TASs1s re- 
putées pour la caufe ds farnom. 10. 26. 
 k Leurs 


LA 
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leurs divers changemens. 15. reprefentez 
en la taille douce emblematique de la pa- 
ge 40.le chef effchangé premierement par 
l'Empereur M AXIMILIAN I. 67. puis 
par CHARLES V. 70. elles font mal 
peintes cheX quelques Antheurs. 163. 
ec Armoiries de plufieurs frmilles, &: leur Or:- 
gine defcrite en vers par vn ancien He- 
raut.26.enrichies dierfèment Par l'addi- 
tion de quelques pieces des propres Efcus 
des Princes. 68. 79. 
eÆnenderfele, place prife de vise force par le 
Colonel de T Assis. 146. 
AVGVSTIN DE T'ASS1S Chanoine de 
Liere fils Naturel de cete Maifor. 81. 
eÆutheurs qui ont efcrit des Familles Ilu- 
Jfres generalement. 3. 4. autres qui en ont 
traitté plus en déflail. $. ceux qui ont 
efcrit expreffement de la Maifin de T As- 
s 15. 12. Voyez aufli la marge dela page sr. 


B. 


ARBEROVSSE Ædmiral de Soliman 

B defpouille les enfans de Muley-Ha- 
Xen Roy de Thunes de la Couronne de 
leur pere. 71.51 eff formidable à la Chre- 
fienré. 72: 
Bayard, homme admirable, ifu de pere & 
Ayeuls de grande valeur. 153. :l arme 
Cheualier François I. Roy de France; 
effant mort il eff regretté par les Chefs de 


l'Empereur CHARLES V. 254. 
Belieure ennoyé aux Pais-bas Pour y remet- 
tre en effime le Duc d'Anjou. Yi5 
Berckhooft, Fort pris par le Colonel de T A s- 
s1s, 135+ 
Bergame commune patrie des Seigneurs de 
Tassrs. 53.130.154. 


Bernardin de Mendoga donné pour fucceffeur 
an Commander de TAssis en fon Ambaf. 
fade de France. 115. employé à apporter 
du remede aux defordres de la Ligue. 119. 

Bronchorff,fortereffe fecouruë par le Colonel 


e Tassis. 147. 
Burich, ville & chaflean rendus Par compo- 
fition au Colonel de TASssts. 149. 


Bufbeque Ambaffladenr de l'Empereur Ro- 
DOLPHE efisme le Commandeur de TAs- 
sis. 115, 


€. 


( ADVCE'E employé premierement en, 
cet Ounrage au tour des Eftus pour 
marquer des Ambalades. 114 


Caramuël Abbé de Melrofe eAutheur d'un 
Linreintitulé Philippe le Prudent. 106. 
Cardinal de Bourbon deffiné 4 la Couronne 
de France par le Traitté de La Ligne. 115. 
Carlos Coloma Maiftre de Camp General aux 
Païs-bas regrette en fon Hifloire lamort de 
TEAN DE Tassis fils Naturel decete 
Main. 214: 
Catherine de Medicis Royne de France,Prin= 
cefe difimulée, met en termes vne preten- 
Jon fèr le Portugal, & veut s'attribuer 
Cambraï en place de ce droit. 111. elle pro 
pofe de renoncer à cete aûtson, ff le Roy Ca- 
tholique vent marier l'Infante Catherine 
auec le Duc d'Anjon. 112. elle affifle Le 
Baffard e Antoine. 113.196. 
Chapelle de la Maifôn de TAss1s à Bruxelles 
eff ancienne. 61.63. enrichie par le Com 
te LAMORAL 11. du nom. 156. 
CHARLES I V. Empereur monffre La fuite 
de fes predecefèurs à Edmond de Dintere 
eÆmbafadenr du Duc de Brabant. se 
CHARLES V. Empereur nourrs en fa jeu- 
nefe à Malines. 85. adonné aux lou 
Jfes. 126. reflablir Muley-HaXen Roy.de 
Thunes. 71.78. il fe retire du monde. 169. 
& ef enterré premierement 4 Grenade,purs 
dans P'Efcurial. 177» 
Charles - Emanuel Duc de Sauoye efpoufe 
Catherme Infante d'Efpagne ; & cherit 
IEAN De TaAssis Comte de Villame- 
diana. 178. 
CHARLES Prince d'Efpagne entreprend [ur 
l'authorité de fin Pere. 170. @ meurt auec 
regret de l'anoir ofenfe. 172. 173 
Charles de Coffé Comte de Briffac Lieutenant 
de l'armée de mer ennoyée de France aux 
Ifles e Açores. 197. 
Charles de Lorraine Duc de Mayenne afifle 
an Traitté dé Joinuille. 114. 6 Le ruine 
plus que nul autre par fon ambition defme- 
furée. 119: 
Charles Prince-Comte d'eArembergheenuoyé 


eÆmbaadeur en e Angleterre. 182. 
Charles Prince de Chimai ennoyé denat, 
Bonne par le Duc de Parme. 149. 


Charles Comte de Mansflt prend Noyon, 
attaque S. Valery & Humbercourt. 113. 
CHRISTOPHLE DE TAss1s fuit P Em- 
pereur FERDIN AND Le” Jès guerres 
d'e Allemagne. 124. 
Clari parentes mors Latins que veslent direen 
François, & leur propre explication. 69.70. 
Clande de Berlaimont Seigneur de Han te- 
Penne prattique la reduétion de la ville de 
Gueldres, 138. 


Clande 


TABLE DES CHOSES 


Claude de Vaudrey Seigneur de l'Aigle, Au- 
theur des Louftes failles aux nopces de 
Charles le Hardi @ de Marguerite 
d'Torck, 126. 

Comte de Hobenlo rafiege en vain Zutphen, 
Jerpris, puis défends par le Colonel de 
Tassis. 193. 

Confeil d'Effat qui &gouuernoit les Païs-bas 
emprifônné violemment. 103. 

Confeil de La Sainête Croiféde pourquoi efta- 
bli en Efpague. 189. 

Couronnes pourqnoi mifes fur les Eftus, 


lorigine de cet vfâge. 32: 33. 
Crefle au deffis du Heaume;,& fà feni cation 
myflique. 33: 


D. 


AVID DE TAssis demeure at 
Jeruice de la Maïson »'Avsrricur 

en Tyrol, S eff fait ChaStellain de faint 
Felix de Veronne, 65. 
Deputez du Païs de Liege & du Duc de Iu- 
liers à Hky pour Le rédrefement des affai- 
res des Païs-b«s. 9$+ 
Deuenter ville reprife par 'adrefe du Colo- 
nel de TASs1s. 138. 
Denife de la Main de TAss1s.37. celle 
da premier Marquis de Païil, S* fon ex- 
plication. 232. 
Diego de Ibarra nommé par le Roy Pui- 
LIPPE ÎI. po#r aller en France anec le 
Duc de Feria. 119. 
Droffart de Zelande fais Prifénnier de guerre 
par le Colonel de T Assts. 146. 
Duc d'Anjou traitte de venir en Bra- 
bant. 107. ennemi declaré du Roy PtHi- 
iippe IL 109. fx Mere defcrir fon 
maunais naturel au Commandenr de TAs— 

, SS. 110. sl ennoye Balagny dans Cam- 
brai. 111. il eff maltraitté à Anners. 112. 
il perd'entierement Peffime parmi les Fla- 
mands, & meurt à Chafteas Thiery. 113, 
Duc de Feria choifi par le Roy Purcipre IL. 
pour affister aux Éffats Generaux de la Li- 
ge en France, 119. 


IE. 


E GLISE de Sainit e Augnffin de Vailla- 
dolid du patronage de la Maifôn de 
TASs15,@ ne des plus belles qui foient, 
en Caflille, 205$: 

Epitaphe commun de la Maifon de TAss1s 
conce# par le Sieur Puteanus, 


“ 
Ernefle de Banicre cArchene[que de Colon- 


REMARQVABLES. 
gne demande fècours au Roy pour repren- 
dre [a ville de Bonne. 140. 
Eryce Putean donné pour féccefèur à Infte 
Lipfé.156, Voyez ci aprés Putcanus. 
Efcofe Royaume bien entendu anec celsi de 
Cafhlle. 181, 
Efcurial Manfilée de nos Roys. 177. baft 
par le Roy Purrirve 11. 180.4 fycce- 
dé à la Chapelle Royale de Grenade. 191. 
Euefques choifs aucc fin extraordinaire par 
Les Princes de la MA1son D'Avsrri- 
CHE. 190. 


FE: 


F AMILLE DE TASssis effimée par les 
Princes de la Maison D'Avsrrr- 
CHE, enrichie par eux de plufieurs Mar- 
gses d'Honneur: G. elle pale dansles Effats 
de la tres-Augufle Maifon non fans vn, 
trait fingalier de la prouidence Dinine.s9. 

FERDINAND IL. Empereur fe plaist aux 
Tournois. 127e 

FERDINAND Archiduc d’Anffriche fait ra- 
maller foigneufement les armures des 
Grands Chefs. 144. 

Ferdinand de Quignones , Comte de Luna, 
fait un Tournoi en La Cour de l'Empereur 
FerDiNAND I. 118. 

FERDINAND DE TAssis Cowrier Major de 
l'Empereur à Vemfe, Patron de l'Eglife 
des Graces dans le Cornel de Bergame. st, 

fils vnique de Rocer pe Tassis. 6$- 

Fidélité de ceux du furnom de T AS s15 eft 
cañfe de la Deuife on Symbole de la Mai- 
Jon. 37: 

Flamands bons peuples ennemis de la violen- 
ce,defcrits comme tels par le Commandeur 
de Tassis à Catherine de Médicis Royne 
de France. 113. 

Fort-Tassis baffi fur Le bord du Rhin. 
149. 

François I. Roy de France refnfe au Vifcom- 
te de Lombeke ds fecours contre Barbe 
roule. FL 

FranÇois De Tassis dit le Veil, 
FRANÇoIs dit le leune, fucce[eurs de 
RoGER, qui effoit entré Le Premier au fèr- 
#ice de la MAISON D'Aysrricne, Gi. 

FRANÇois DE Tassis General des Poftes 
aux Païs-bas meurt à l'âge de xxx. ans. 
81. 93. 

Françoës Verdugo Gonuerneur de Frife. 131. 
4 ordre d'aller au Siege de Bonne. 140. le 
Colonel de Tassis abonne part à fon Hifhoi-. 
resntitulée TROTHÆA VERDVGIANA. 150 

Kk 2 Fran- 
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François Zaxzera Napolitain a eférit © 
imprimé la Gencalogse de la M aïfon de 


Tassrs, 12: 


G: 
G ENEALOGIE de la Maifon de TAssis 


non deduite en cet Onnrage, pour- 
g#ot. Il. 2$ 1: 

Gencralté des Poffes hereditaire en la Mai- 
fon de TaAssis. 7. eflimée par les Princes 
de La MAISON D'AVSTRICHE, @ conferée 
a perfonnes de grande Naiffance. Voyez la 
page Go. auec la marge de Pierre Cre- 
fcentio. 

GENEVIEVE DE TAss1s Afarquife de 
Sfondrate, Dame vertneufe, fille de Leo+ 
NARD IL. (omte de T'assrs. 161: 

Gennes Republique traaillée de guerres & 
diffenfions entre les Nobles anciens 
HOHHEAHX 2219. 2304 

Gentilshommes de la Chambre des Roys Ca- 
tholiques,leur dignité © fonttion. 181. 

Geofroi de Charny Autheur d'un livre en 
matiere de Tonrnois. 12$« 

Gil GongçaleX Dauile, Hifloriographe du Roy, 
promet l'Hifhoire Ecclefajtique d'Esfa- 
gnes 188. 

Gonlerte coufte de conferuer au Roy P n1- 
L1PPE IL. gsarante millions en quarante 
ans, 226, elle eff feconrué par deux for 
par ANTOINE I. Marquis de Pañl. 227. 

Grenade Roy d'Armes # efcrit des Chron:s- 


ques en VEFSs 127: 
Grenade Royaume , pretieux fleuron de la 
Couronne d’Efpagne. 191. 


H. 


ENRY de Delden ; Capitaine renommé, 

fait prifonnier de guerre par le Colo- 

nel de TAssis. 157: 
Henry III. Roy de France affifte e Antoine 
Baftard de Portugal. 110. les comporte 
mens eftranges de ce Roy 4 l'endroit de fon 
frere. 111. @ du Prince de Bearn encore 
Hngsenot. 113. 114. 
Henry IV. Roy de France le plus proche de 
la Couronne aprés le Duc d'Anjou. 113. 
aucuns ont peu d'efgard à fon herefe, 114. 
il gagne dinerfes batailles, & ruine les af 
fares de la Ligue. 117. © enfin il [e con- 
mertit. 119. il appelle le Commandeur de 
Tassis fon Pere.121.il eff fale en pafant 
ar IEAN DE TAssis Comte de Uillame- 
diana, Ambaffadenr du Roÿ en Angleterre. 


182. 


Herauts & Roys d'Armes affiffent aux lou- 
Jfes &: aux Tournois. 21. vn Heraut pu- 
blie la paix entre l'Ejpagne & l'Angle- 
terre. 185$. 

Henry de Lorraine, Duc de Guife, affifie au 
Traitté de Loinuille, qui eff celur dela Li- 

He. 114 

Histoires Genealogiques des grandes eMaï- 
Jens vtiles non’ feulement aux familles, 
mais encore à l'Eftat.3. leur leËture recom- 
mandée par les Autheurs. $- 

Hommes Ilwftres honoreX sl y a encore fèu- 
lement cenr ans de Traittez particuliers de 
leurs vies. 17 2° 

Hny, ville du Païs de Liege, 4 gnée pour 
Pafemblée des Deputez à l'accommode- 
ment des affaires des Païs-bas. 95.frpri- 
fe par les Hollandoïs. 101. 


ii 


L AcQves VI. Roy d'Efcoffe fuccede am 
Royaume d'Angleterre. 180. le Roy 
Paixtppe Il. /w5 enuoye féliciter cere Cou- 
ronne par IEAN De Tassis Comte de Vil- 
lamediana. 181. 1l jure la paix entre l'E- 
fpagne & [es Royanmes: 185. 
Jacques Schrenk de NoXingen donne vn 
bel eloge an Colonel de TASsis en fon T'hea- 
tre ou Arcenal Heroique. 145$: 149. 
Jacoves pe Tassis fils du fecond Marquis 
de Pañl. 139. defènd anec fa perfônne celle 
du Marquis de los Velex Ambaf[adeur du 
Roy. 144. Sa Majeffé lui en refmoigne la 
reconnoiffance. 246. 
IsAN-AntToinE DE Tassis, fils Naturel de 
cete « Mai[on, eff emprifinné par le Pape 
Pavz IV. pour asoir eSlé fidele féruiteur 
d# Roy. 81. 82. 
Don EAN D'Avstricse eff choifi Chef de 
la Ligue contre Les Tres, 224. de la sl 
pale aux Effats de Flandres pour les gou- 
merner. 130. il aime les Seignenrs de la 
M aifon de Tassis. 88.95.10$. 130.153 
il gagne la bataille de Gemblours. 2131. 
effant mort, le Duc de Parme fon neuen le 
fait enterrer honorablement à Namur. 
176. G fôn corps eff depuis tranfporté à 
l'Efcurial:@ anparamant on defcounre la 
faulfté de certaine calomnie contre lui. 
177. 

IEAN BAPrTIsTE DE TaAssis Chewalicr,pre- 
mier de cete <Maïfôn qui ait en pofterité 
en ces Païs-bas. Voyez los Chapitres IE, 
1V. V. & VI. de la Seconde Partie, 

IsAn BArTiISTE DE Tassis Commander 


de 
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de los Santos, du Confeil d'Effat,c& Am- 
baladeur en France. Voyez fes emplois & 
negociations d’Eftat depuis la page 100. 
jufques à la page 123. 

Tran BarristTe De TaAssis Lieutenant 
Gencral en Frifé. Voyez [es viétoires de 
puis la pagë 129. jufques à la page 150. 

JEAN Baptiste pe Tassis cmgmiéme fils 
du premier Marquis de Païl. 136: fe 
Jignale aux guerres de Piemonr. ‘249. 

Jean BaApTisTe DE Tassis, dut le Balafré, 
fils Naturel de cete Maifôn, employé en 
beaucoup de negociations, fait vn Traitté 
de fes feruices. LOI. 

TeAN Duc de Bourçongne, firnommé Jens 
Peur, pen adonné aux Tournois à caufe 
des guerres. : 126. 

Jean, Seigneur de Haynin,a fait des Memoi- 
res des guerres de fôn temps.122. il defcrit 
les nopces de Charles Duc de Bonrgongne 
auec Margnerite d'Torck. 126, 

IEAN DE Tassis premier Comte de Villa- 
mediana. Voyez {es feruices, honneurs & 
Ambafläde depuis la page 174. jufques à 
la page 186. 

JEAN DE TAssis desxiéme Comte de Villa= 
mediana. Voyez fes belles a&tions& ferui- 
ces au Chapitre X 111. de la Troifiéme 
Partie, page 101. 

Jean DE Tassis, fils Naturel de cete Mai 
Jôr , eff loté extraordinairement dans les 
efcrits d'un Maïftre de Camp General des 
Païs-bas. 213. 

Zean Duns,dit le Subtil Scote,Chef de l Ef- 
cole des Cordeliers, énterré tout auprés du 
Colonel de Tassrs. 142. 

Zeun Francolin, Roy d'Armes de Hongrie, 
natif de Befänçon, dirige les Iouftes frites 
denant l'Empereur FE RDINAND I, 
128, 


Lean de Vargas, Ambaffadeur en la Cour de 
France, venant à mourir le Commandenr 
de Tassis lux eff fabrogé. 108. 

Jean Zapata, fils du Seigneur de Barajas, 
Lieutenant de RAtMoND DE TAssis /ôn 
beau-frere dans les Armées de l'Empereur. 
167. 

pe pias Prife par le Colonel de Tas- 
sis. 136, 

Inigo VeleX, de Gueuara, Comte d'Oïate, 
Grand d'Efpagne,né d'une fille de la Mai- 
Jon de TAssis, füccede au Mnajorat des 
Comtes de Villamediana. 205. 


NAND Î. @ leurs condirions.117. Voyez 
ci deuant Heranr, 
ISABELLE-CLAIRE-EverNie, Infante d'E- 
fpagne,eflime Le 0 N AR D IL. Comte de 
Tassis, 160. elle 4 pour dôt les Païs-bas 
aprés le Traitté de V'ernin, 120, 


L. 


AMORAT DE LA Tovr eAwtheur de La 
AMaifon de T'ASss1s félon plufieurs 
Hiftoriens. 49: So. 

LAMORAL IL. du nom, premier Comte de 
Tassis. Voyez lés Chapitres X XIV. 
XX V. & XX VI. de la Seconde Partie. 

Lamorar III. Comte de TAssrs. 38.eff 
tres-henrenfement efleué, doné de plufieurs 
belles connoifances e+ d'un grand con- 
rage. 162. 

Lecefler Comte e Anglois, General des Re- 
belles, raffiege en vain la ville de Zurphen. 
148. 

LEONARD Baron de Tassis. Voyez les 
Chapitres IX. & X. de la Seconde Partie, 
il deliure [ôn frere de la prifon, où les fedi- 
tieux l'añoient mis anec les Miniftres dm 
Roy: 104 

LEoNarD Il. Comte de Tassis d’un noble 
naturel, @ poffedant les principaux langa- 
ges de l'Europe. 1 59. l'Empereur l'aime, 
© le fait Gentilhomme de [à Chambre.x6o. 
Sa Majefté honore extraordinairement fa 
memoire. 161. 

Louys de Lorraine, Cardinal de Gnifi, traitte 
d'empefcher qée la Couronne de France ne 
tombe en mains d’un Prince Heretique. 
114. 

Lowys Tribaldo Toledo, Hifloriographe Ge- 
neral des Indes, mailtre aux bonnes lettres 
du dernier (omte de Vitllamediana de la 
<Maifon de Tassrs. 202. 

Louyfe Paluzzi Bien-henreufe alliée à La 
eMaifon de Tassis. 238. 


M. 


M'=° Ilufirès ont droit de publier 
l'Histoire de leurs Familles. 1. de- 


nombrement de plufieurs Autheurs qui en 
ont traitté, 3.4. prerogatines des familles 
Illuftres auprés des Princes. 58. 
eMalines ville du fèjour de nos Princes pen- 
dant les jeunes ans de CHARLES V. Em- 
pereur. 85. 


Inqnifition € [es Confesls comment ordonne Marne pe Tassrs vaturalifé dans les 


en Efpagne. 138. 
Lonffes faites denant PEmpereur FERDI- 


Royaumes d'Efpagne. C4. } procrée trois 
filles alliées noblement. 66. 
Kk 3 Mar- 


Manrçcverite eArchiducheffe d'Auftriche, 
Doxairicre de Sauoye,eflenc & nourrit fon 
Neuen CHARLES,depuis Empereur V. d# 
nor. +85: 

Marta DE PErALTA MYRATONES iffne 
des Marquis de Falces, femme du premier 
Comte de Villamediana: 186. 

Marne Princeffe de Bucheri en Sicile, fille 
d'une fille de la Maifon de Tassis. 236. 

Marques d'Honneur proprement Pignifiées 
par le mot Latin Decus. 9. 

Marquis de Caffel-Rodrigo Grand d'Efpa- 
gne, Gonuerneur General des Païs-bas 
de Bourgongne;curienx & fçanant: $- 

Marquis de Rafima allié à la Maifon de 
Tassis, folicite la bearification de la 
Bien-heureufe Louyfe Paluzzi [a pa- 
rente. 239: 

Marquis de Villers blefé, & fait prifonnier 
en vne bataille par le Colonel de Tassis. 


135$: 

Pa Schenckeft defait par le Colonel de 
TaAss1s.135. @ on reprend la ville de 
Bonne qw'il auoit prife. 140. 

Matignon, Canalier François, thË A Tani= 
taillement de PEfclufe auec vn de la Mai- 
fon de Tassis. 216. 

MarrmiAs pe Tassis rapporté entre les 
hommes Nobles & Heroiques de la Cour 
de l'Empereur FERDINAND I. 125$: 

MaximiiAN I. Empereur adonné aux ou- 
ffes. 126. Voyez ci aprés Princes. 

AMaximilian de Bethune Marquis de Rofhy, 
Ambalfadeur de Henry IV. Roy de Fran- 
ce en Angleterre. 183. 

Memoires Hiftoriques efcrits par diners Ca- 
saliers @ hommes de naïffance. 1221 

Michel de Portugal Euefque de Lamego, 
pretendn eÆmbafadenr de l'ufwrpateur 
de Portugal en la Cour de Rome. 142. fon 
masnais procedé condamne par l'exemple 
du Pape Pie Ilan regard des ennoye de 
L'ufurpateur de Cypre. 244. 

dAilan pourquoi appelée Mediolansm en, 
Latin. 29: 

e Moreau Arragonnots Chenalier de Aal- 
the, employé auec le Commandeur de TAs- 
sis au T raitté de loinuille. 115. il & part 
des affaires à Parts. 116. € enfin tlmeurt 
non fâns foupçon d'auoir eflé empoifonné. 
117. 

Mal Fa Roy de Thunes vient deman- 
der fecours à l'Empereur CRARLES V. G* 


loge en l Hoftel du Seigneur de Tassis.70. %88 


Le recit defes voluptez defordonnees, & [à 
fn pleine d'amertmme. 727478. 
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N. 


N EEMBEECX plase importante prifé 
ar le Colonel de TAssrs, 134% 


Nicaife Ladam dit le Songeur Roy d'Armes 
de l'Empereur CHARLES V.aw tilrre de 
Grenade, a efcrit des Chroniques en vers. 
129. 

Der re peinte auec vn Croiffant, 
an col dans le frontifpice. 9: 


O. 


Livier de la Marche eAutheur 
des Memosres, 122. dedie [a deftri- 
prion des Lowfles de Claude de Vasdrey an 
Comte de Bree & de Baugey. 1264 
Ordre de Cifieaux fort effendu par tout le 
monde, palle en Grece au moyen de quelques 
Religieux de la Franche-Comté. 107.1l e5t 
refirmé @ fleurit en Effagne. 208. 
Origine des Armoiries en general defcrite 
auec gentilefe dans les vers d'un ancien, 
Heraut. 26: 27. celle de l'Efen dela Mai 
fên de TASS1S cunienfement debattue, 
28. 29,30. 
Origine du furnom de T AS S1s,@- opinions 
dinerfes fur ce [ubjet. 16. 
Origine des Torrians anciens Seigneurs de 
Milan profonde. 39- 
Ofvvalde fils de Guillaume Comte de Berg 
tué par vn infigne malhenr. 1975 


174 


P AGES des Roysen Efpagne, & leur quaa 

lité. 249. 
Paix jurée entré l'Efpagne & l'Angleterre, 

G* auec quelles ceremonies. 184 
Parreins en Iouftes & Tournois, @ leurpree- 

minence. 128. 
Puictppe Le Bei Prince adonné aux Jouffes. 

126. Voyez ci aprés foubs le mot Princes, 
Paivippe Le BoN Duc de Bonrgongne [e 

plaiff aux Tournois aprés la paix d'Ar- 

rs. 126. 
Puizrippe Il Prince d'Efpagne pale aux 
Effars de Flandres. 168,11 donne de l'exer- 
cice aux Princes qui molefaient fes Eflats. 
113. 114. 11 refufe la Couronne de Fran- 
ce. 116.117. 1ltientfonfils CHARLES 
Prince d’Espagne en lien d'affenrance.172. 
Sa Majeflé meurt. 121. @ [on corps eft 
porté par JEAN De Tassis Comte de Vil- 
lamediana dans P Efcurial. 180. 
Pui- 
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Puirrppe IL choifir pour fon e Ambaf 
fâdesr en la Cour de France: le Comman- 
deur de TASs1s.121, @ilenmoye IBAN 
DE Tassis Conte de Villamediana auec le 
mefine honnesr en celle d Anglererre. 180. 

Philippe Strozzi Chef de l'Armée Nauale 
enuoyée de France aux Îles e Açores. 196. 
defaït totalement par les Efpagnols. 198. 

Paire De TAssis eArchesefque de Gre- 
nade : fa viepafforale € [2 mort.189.190. 
191. @ 192. 

Puartipre pe TAssis fils Natsrel de cete 
Maifon, Abbé General de l'Ordre de Ci- 
ffeaux en Effagne. 206. 

Paitiore pe Tassis fs Natwrel de cere 
Maifôn, prifônnier à la bataille de Nien- 
port, G tué an ranitaillement de l'Efclufe, 
215.216. 

Pre NV. Pape vrai Pere commun fait vne Li- 
ge contre les Turcs amet le Roy PHixir- 
PE IL. & autres, 2214. 

Pierre de Caftro Comte de Lemos Viceroy de 
Naples, alé du fecond (omte de Villame- 
diana. 202. 

Pierre DE TAssis Commandenr de l'Or- 
dre Militarre de faint Jacques | Maiftre 
de Camp d'un Terce Effagnol. Voyez fes 
actions & mort tres-honorable aux Cha- 
8 X. XI. & XIL. de la Troifiéme 

artie. 

Pierre DE Tassis fils du premier Mar- 
quis de Paul. 235. 

Pompe'e De Tassts, fécond fils du premier 
Marquis de Pañl, s'allie en Effagne. 235. 
il va en Angleterre auec le Comte de Vil- 

lamediana. 181. 
Porcelers, Tenans de l'Efcu des e Armes de 
JEAN DE BovreoncNe Duc de Bra- 
bant,© la raifon posrquoi. 35: 

Pourpre, ancienne marque des Roys, portée 
par Muley-Hazen Roy de Thunes. 74. 

Princes de la MAISON D'AVSTRICHE g#i ont, 
cheri particulierement les Seigneurs de 
Tassis: 

Friperic II. Empereur. 59.61. 
MaAxIMILIAN IL. Emperenr. 31.62.66. 


Puiripre 1. Roy d'Effagne. 62. 
JEANNE Royne d’Efpagne. 64. 
CHarzss Î. Roy d’Efpagne. Ga. 


Parier Il. Roy d'Éfpagne. 37.94.98. 
FERDINAND Il. Empereur. 160. 
ISABELLE - CLAIRE - EVGENIE Jnfante 
d'Espagne , Princeffe des Pais-bas & 

de Bourgongne, 38. 159. 
Priofac eAutheur des o Ænnetations fur le 
liure de l'Abbé de Melrof, intitulé Pai- 
o 


LIPPE LE PRYDENT, 196, 
Puteanws Confeiller & Hifforiographe ds 
Roy eff Autheur de l'Epiraphe commun. 
des Comtes de Tass1S en l'Eglife du 
Sablon à Bruxelles. 7. il amoit eu la penfée 
de tradnire en Latin le Traitté qu' Alonfé 
Lopez de Haro auoit fait de cete Mai. 


for. 13e 
R AIMOND DE Tassis Commandeur en 
POrdre Militaire de faint Iacques, 
progeniteur des Comtes de Villamediana. 
Sr. Voyez les Chapitres I. II. & III, de 
la Troifiéme Partie, k 
Rainenal, jeune homme vaillant , obeis aux 
ordres de Verdugo. 134. 
Reliques des (ompagnes de Sainéle Vrfule 
honorées en grand nombre dans la Chapelle 
de la Maifon de TAssis à Bruxelles. 157. 
Roporrne Il. Empereur s'entremet pour le 
redrefement des affaires des Païs-bas, 95. 
il crée LEONARD Baron de TAssis Gen- 
tilhomme de [à Chambre. 99+ 
Roger DE Tassis pale le premier de fx 
Famille au fermice de la Maison D’Ay- 
STRICHE. Lr 
Rocer DE Tassis Doyen de la Cathedrale 
d'Anuers, Prenoff de Lounein, & Ambaf- 
Jadeur à Rome. Voyez {on zele aux Cha- 
pitres VII. & VIII. de la Seconde Partie. 
Rocer De Tassis, frere Ainé du premier 
Marqus de Pañl , afiffe aux batailles de 
Curfolari & de Lepante. 223, 
Roland d'Torck amene neuf cens hommes de 
l'ennemi am Colonel de TAssis. 139. 
Roys (atholiques & leur zele inuiolable à La 
defenfe de la Foy Orthodoxe. 241. ennemés 
de la violence. 243. imitateurs en leurs 
Eflats domeftiques des Princes de La Mai- 
fon de Bourgongne. 249. 
Roys @ Roynes en nombre de fept repofènr 
à mefine temps foubs vn tillot ancien au 
Monaftere de Groenendale. 74 


S: 


R. 


S CHAFFALTERSIELE, place emportée de vi- 
ue force par le Colonel de TAssis.146. 
SIMON DE Tassis eff naturalifé dans les 
Royaumes d'ESfagne.Ga. il eff Autheur de 
la Branche des Marquis de Païl. 66. il 
perd le fens de regret aprés lamort de Prr- 
LiPPe LE Bez {on Maiffre. 210. puis il fe 
remet, fe marie anec vne Ilafire Dame, & 
Kk 4 faccede 


fuccede à e Antoine de Leiua en vn com- 
mandement qu'il auoit. 221. 
Simon DE Tassis I], Marquis de Paül fe 
trousse à l'expedition de Larache en eAfri- 
que, & defénd la perfonne de l'Ambaa- 
deur dm Roy contre la violence de l Euef- 
que de Lamego. Voyez les Chapitres VII. 
VIII. &1IX. de la Quatriéme Partie. 
Stanley Caualier eÆnglois hure Denenter 
au Colonel de TAss1s, 138. 
Stein Maltz Danois de remarque fait pri- 
fônnier par le Colonel de TAss1s. 137. 
Surnoms de plufieurs Familles pris des noms 
propres deceux defquels elles defcendent.18. 
Symbole de la Maïfôn de Tassis. x 


Æ 
T Accro Comte de la Valfäffine für le 


lac de Come réputé par aucuns pour 

lun des predeceeurs de la AMaifin de 
TASS1Ss.17.@ 35. tens par conjeéture 
pour eftre in de TAx1s Roy de Hon- 
grie. 18. 
Tassis frnom comment doit effre efcrit. 23. 
Taxon1: Famille Illuftre de Ferrare apris 
fon furnom du TA1sso NN. 22+ 
T'enans des e Armes de la Maifin de T A s- 
S1s, Œ leur origine apparente: cenx de 
Iean de Bourgongne Duc de Brabant. 35. 
Tercere vne des Îfles Açores prife par Phi- 
lippe Strozzi. 197. 
Torriani Seigneurs de Milan pourquoi por- 
tent vne Tour en Armes. 421. pourquoi 
des baftons fleurdelsfez.. 44. 
Thuanus refuté par Salazar de Mendoça 
für le recit de la mort de CARS Prince 
d'Effagne. 178 
T'hunes Royaume vfurpé par Barberoufe [ur 
Maley-Haxen,qui fut reffabli par l'Em- 
pereur CnarLes V.71. la ville G cita- 
delle de ce nom attaquées par les Chefs de 
Selim Empereur des Turcs. 125. defen- 
dué mernalleufément Par ANTOINE 
DE TASSis premier Marquis de Pañl, 
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maïs enfin prife. 227 
Timbres, de combien de fiçons sl y en a 
chez les Herauts. 32. 


T'ournois,exercices de ANobleffe, € leurs É. 
gles obfèruées exaülement par nos Princes. 
125. diners faiéts autrefiss en leur prefen- 
ce. 126. celuique fit a Naples IE AN DE 
TaAssis fecond Comte de Villamediana. 
202, 
Traitté d'Arras fait en l'an 143$: appellé 
la Sainile Paix, 126. 
Traité de Joinuille,qui eff celui de La Ligue, 
eff fait auec Les trois freres de la Maifon 
de Lorraine par le Commander de T À s- 
S1S,114. fa fabflance & fin Principale. 
115. ruiné par le Duc de Mayenne, par 
la connerfion de Henry IV, Roy de Fran 
ce. 119: 213. 
Traitté de Nemours & [a negociation com- 
muniquée au Roy Prixipres IL par EAN 
BAPTISTE DE TASssis, dit le Balafré.178. 
Traitté de Noyon fait en l'an 1514. entre 
CuHanrtes I. Roy d'Efpagne, depuis Em- 
pereur,@.François I. Roy de France. 126. 
Traitté de Veruin conclu par Méfire IEAN 
BAPTISTE DE Tassis @ autres Mini- 
Sfres au nom du Roy Pairipre IL. 119. Le 
premier Marquis de Pañl fe troune ani 
auoir aidé à ce T'raitté. 231 


V. 


ICTORIA DE TaAssis Damme mariée au 
Marquis de la Mothe en Sicile. 136. 
Vifcomtes, Seigneurs de Milan, defaits fept 
fois en bataille par les T'orriani, deuiennent 
enfin vitlorieux. 49. ils tiennent les Tor= 
riani de Bergame dans l'oppreffion.  6o. 
VVeflergoe & V Vorcum , places priés par le 
Colonel de TASss1s. 136, 


Z: 


/ 4 VIPHEN Ville furprife, & puis definduë 
par le Colonel de Tassis, 1314 


APPROBATIO CENSORIS. 


ae ECORA Illuftriflimæ Gentis T'ASSIANZ, 
quà per Europam diffufa eft, a IvLro 
QEZy CHIFLETIO Sequano haud inele- 
ÈS ganter defcripta, nihil planè contra fi- 
dem moréfve ingenuos continent; quin potiüs 
excitandæ ad magna & ardua quæque capeffen- 
da Nobilitati, etiam huic noftræ Belgicæ, pro- 
derunt. Ita Cenfeo Ipris Kalendis Octobris 
M. DC. XLIV. | 


ANTONIVS SANDERVS Presbyter 
S.Th. Licentiatus, Canonicus @r Scholaflicus 
Iprenfis, Librorum (enfor. 


A: EC Permifion du Confoil du Roy nofre Sire, 
ordonné en fon Païs © Duché de Brabant; don- 
née à Bruxelles le x. de Feburier M. DC. XL. 


Là 4 
Signé 


Steenhuyfe. 
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